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majeure partie des textes qui restaient à publier, ainsi que 
des collations de manuscrits non encore utilisées. Les traduc- 
tions françaises de ces textes sont notre œuvre. En l'accom- 
plissant, nous avons eu, le plus souvent, à établir le texte 
grec que notre prédécesseur avait simplement transcrit ou 
fait transcrire en y joignant des collations. Il n'avait laissé que 
des indications trés-sommaires sur les manuscrits consultés 
par lui ou pour lui. Quant à la notice sur la vie et les oeuvres 
de Rufus, annoncée dans le cours de la partie quil a impri- 
mée lui-même, rien des matériaux qui ont pu être réunis par 
ses soins dans cette vue ne figurait parmi ceux de ses papiers 
qui nous ont été remis. 

Il nous eût été complètement impossible de songer à ter- 
miner cette publication, si nous n'avions eu lieu de compter 
sur la haute direction et les conseils d'un savant académicien. 
l'ami et le maitre de M. Daremberg, le traducteur d'Hippo- 
crate. M. É. Littré nous a soutenu οἱ guidé dans cette tâche. 
Il a certes plus que nous- méme bien mérité de Rufus. Pour 
l'économie générale du travail, nous nous sommes, autant 
que possible, conformé au «Plan de la collection» exposé 
par M: Ch. Daremberg en tête des OEuvres d'Oribase, ct nous 
avons souvent recouru, chemin faisant, aux conseils et aux 
indications de M. Ém. Egger, dont l'obligeance n'a d'égale 
que son érudition si variée. 


I. 
RUFUS D'ÉPHESE. 


Bien que Rufus ait été célébre dans l'antiquité, on ne sait 
rien ou presque rien de sa vie. L'auteur du Kitáb el-Hokama, 
ouvrage de biographie médicale écrit en arabe, et plus tard 
Grégoire Abulfaradje ( Histor. dynast. , IV, p. 59, édit. Pocock), 


l'ont fait contemporain de Platon. Jean Tzetzés le présente 
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3. Aétius d'Amida, Synopsis médicale. 

A. Alexandre de Tralles, Thérapeatiques. 

5. Paul d'Egine, Traité de médecine. 

6. Traité anonyme grec sur les fièvres. 

7.: Rhazès, Continent. 

8. Ibn el Beithar, Traité des simples. 

Nous reviendrons sur ces textes et sur les fragments que 
nous aurons à leur emprunter. Qu'il nous suffise d'observer 
dés à présent que ces emprunts sont au nombre de plus de 
cinq cents. 


II. 


ÉCRITS CONSERVES. 


]l. — MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Un livre mutilé à la fin. 


Manuscrits : 


1. Leyde. Fonds Vossius, ci-devant à la Bodléienne. (Catalog. mss. 
Angl. et Elib. t. I", 1" partie, n° 2182.) 

2. Leyde. Biblioth. de l'Université. (P. 395 du catalogue.) 

3. Augsbourg. Aujourd'hui à Munich sous le n° 469. 

Extrait de la notice de Matthaei : Cod. Augustanus. In catalogo Ilæs- 
chelii notatur num. CXI, p. 54. In Reiseri, p. 63, num. 77. In eo con- 
tinentur hec ; 

a. Galeni expositio IV librorum Hippocratis, Περὶ διαίτης ἐπὶ τῶν 
ὀξέων νοσημάτων, fol. 1-50. 

b. Ejusd. Ερωτήματα ἰατρικῆς τέχνης, fol. 51-55. 

ο. Ejusd. Περὶ τῆς τῶν ἁπλῶν Φαρμάκων δυνάμεως, a |. VII, ad finem 
l. ΧΙ, fol. 56-131. 

d. Ejusd. Tívas δεῖ καθαίρει». fol. 132-137. 


néanmoins, tout compte fait, devoir re- Il en est de même d'Alexandre de 
produire lcs endroits de ses écrits où  Tralles. (Voir ci-après, p. ALI.) 
il à. m.ntionné le médecin d'Ephèse. 
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4. Middlehill. N° 1536, olim Meerm. 231, xv* siècle’. Notice de ce 
ms. par M. Daremberg, dans-les Archives des Missions, t. lII, p. 30: 
« Papier in-folio, xv* siècle. 

« Contenu : 1° Ρούφου ÉQeaíov µονόθιθλος. Tívas δεῖ καθαίρειν, καὶ 
ποίοις καθαρτηρίοις, καὶ σσότε; ... Le cod. Phillippicus ne contient que 
la partie fournie par le cod. Aug. (et publiée par de Matthei, p. 3-60). 
La collation que j'ai faite m'a donné la certitude qu'il ne diffère pas du 
ms. d'Augsbourg lorsque le texte est intégral, mais il comble les la- 
cunes qui existent dans le cod. August. Le plus souvent, le ms. de Mos- 
cou remplit aussi ces lacunes, mais ses restitutions ne concordent pas 
toujours avec celles de mon manuscrit. » Puis renvoi à la notice des mss. 
contenant ce morceau de Rufus dans les OEuvres d'Oribase (t. IT, p. v). 

« 2° Πολυδεύχους dvouac nv, et immédiatement au-dessous : Ῥούφου 
ÉQeolou ὀνομασίαι τῶν τοῦ ἀνθρώπου uoplwv. J'ai collationné ce ms. 
sur l'édition de Clinch. Il n'offre qué de trés-rares et de très-petites dif- 
férences; il a été relu et corrigé avec soin par le copiste. 

« 3* Τοῦ αὐτοῦ σερὶ τῶν ἐν x6o16t xal veQpois παθῶν. Le ms. ne diffère 
pas de ceux dont j'ai parlé plus haut. (Voyez cod. Laud. 58, [Archives, 
t. II, p. 486]$ 10). Je l'ai néanmoins collationné avec le plus grand soin 
sur le texte de Matthæi. » 

5. Oxford. Bibl. Bodl. fonds Laud. n* 58, nunc 59. Cod. Bodl. 708. 

Description détaillée avec morceaux inédits, par M. Daremberg, dans 
les Archives des Missions, t. I1, p. 486. Extrait concernant Rufus. 

10° (Maladies de la vessie et des reins.) Cette copie du traité de 
Rufus, la plus ancienne aprés le ms. prototype d'Augsbourg (actuelle- 
ment à Munich) était tout à fait inconnue. Elle n'est pas méme indiquée 
dans le Catalogus mss. Anglie et Hibernia. » 


Editions et traductions : 


1. Ruft Ephesi De vesicæ renumque morbis. De purgantibus medicamentis. 
De partibus corporis humani. Sorani de utero et muliebri pudendo. Ex biblioth. 
reg. Parisiis, ap. Adr. Turnebum typogr, reg. 1554, in-8* (édition due 
aux soins de Jacques Goupyl. et contenant quelques variantes recueillies 
dans les divers manuscrits du Roi). 

2. Autre édition citée par Haller ( Bibl. anatom. t. 1, p. 79) d'après le 
catalogue d'Astruc [Paris] 1556, in-8*, mise en doute par Ackermann. 


! Voir plus bas, p. xxxiv, note 3. 
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L, ins. de Leyde (xvr siècle) n° 9 du fonds Vossius. 

M, ms. de Middlehill (xvr* siècle). 

Ma, lecture de Matthæi. 

O, ms. d'Oxford (Bodléienne). 

P, ms. de Paris, n° 2231 (xvir' siècle). 

Q, ms. de Paris, n° 2288, in-4° (xv* siècle). S'arréte aux premières 
pages. Type de l'éd. Goupyl. 

V, ms. du Vatiean, collationné par Dietz et revu par M. Daremberg 
pour les passages importants. 


Rapports entre les divers manuscrits. (Note inédite de M. Daremberg.) 
« Dans l'histoire des manuscrits du Traité de Rufus sur les maladies des 
reins et de la vessie, il y a d'abord un fait certain, c'est que le ms. d'Augs- 
bourg (A) est celui d'où dérivent directement ou indirectement tous les 
manuscrits connus jusqu'à présent, puisque c'est À qui est mutilé et que 
tous les autres le sont aux mémes endroits que lui, à cette exception 
prés que, dans ces derniers, il y a moins de lacunes que dans À. (Voir 
ci-dessous.) Il s'agit de savoir si tous les manuscrits que nous connaissons 
proviennent directement de À ou si unc de ces copies a servi à en repro- 
duire d'autres. . . 

« Comme le manuscrit d'Augsbourg tombait en pourriture, ses copies, 
si elles eussent été faites toutes sur le manuscrit, attesteraient des dégra- 
dations successives ; mais il n'en est rien, οἱ, d'un autre côté, les manus- 
crits se ressembleraient tous pour les lecons, tandis qu'il y a entre eux 
diverses familles, bien que tous les membres de ces familles dérivent 
médiatement du manuscrit d' Augsbourg. 

« Les mss. O et V paraissent avoir étécopiés directement. BVLP viennent 
de la méme souche. — Omission par tous les manuscrits du «epi áQpo- 
δισίων !. Certains se ressemblent plus entre eux qu'ils ne ressemblent au 
ms. d'Augsbourg. L'identité de la reproduction des lacunes est une 
preuve qu'ils ont tous été copiés les uns sur les autres, et la diversité des 
leçons dans l'intérieur du texte ne montre aucune particularité dans les 
manuscrits. La copie des mss. a été faite avant la reliure, puisqu'on n'y 
voit pas les traces de désordre qui sont dans l'édition de Matthæi; et 
d'ailleurs ils renferment des mots qui ne sont plus dans le manuscrit 
depuis qu'il est retrouvé; et depuis, il na rien perdu ou n'a pu que 
perdre trés-peu. Aucune copie n'a été. faite sur ce ms. après sa restau- 


! Ou plutôt du aep! σατυριασμοῦ. Voir ci-dessus, p. xi. 
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«Les titres des chapitres, vu le désordre qui régne dans les feuillets 
de À, me paraissent avoir été primitivement introduits de la marge dans 
le texte par celui qui a copié ce manuscrit sur l'original non mutilé. 
Dans les autres, ce désordre avait été corrigé par le seul instinct des 
copistes. 

« Depuis la page 8 [de notre édition] jusqu'à la fin, le manuscrit 
d'Augsbourg offre un trés grand nombre de lacunes représentées, dans 
mon texte, par des crochets. Toutes ces lacunes sont maintenant com- 
blées. Quand la restitution totale ou partielle vient des manuscrits que 
j'ai collationnés, je l'indique de la manière suivante dans les variantes : 
[...] codd. ; quand c'est par Aétius : [. . .] Aet., avec le renvoi au cha- 
pitre, à la page et à la ligne; quand c'est par conjecture: [. . .] par conj. 
Toutes les fois que les débris de texte conservés par le manuscrit d'Augs- 
bourg correspondent exactement aux mots ou parties de mots que sup- 
posent les autres manuscrits ou Aélius, j'ai soin de l'indiquer, et, quand 
les manuscrits ne sont pas d'accord, je né me contente pas de marquer 
la lacune par des crochets, j'indique les différentes lecons des manus- 
crits en donnant les mots ou parties de mots qui précédent ou qui suivent 
la lacune, afin qu'on juge de celle que j'ai adoptée. Le systéme d'indica- 
tion des variantes est le méme que celui qui a été suivi dans l'édition 
d'Oribase. (Voy. Plan de la collection, en téte du 1* volume des Œuvres 
d Oribase , p. x1v.)» 

On trouvera un fragment de ce traité dans les Extraits de Rhazés, 
fol. 207, 242. 


]I. — Sur Le SATYRIASIS ET LA GONORRHÉE. 


Il existe un fragment de cet opuscule dans le manuscrit 
d'Augshourg. Matthæi l'a publié et nous le rééditons, avec tra- 
duction francaise de M. Daremberg, à la suite du Traité des 


sultés proviennent directement ou in- qui est résumée dans le tableau suivant : 


directement de A; O, directement ; A 
aucun des manuscrits consultés ne pro- 1 
vient deO , même indirectement ; M peut 0 L 


venir de À, V de M, et Q de V; L vient 
indirectement de A; de L dérivent B, 
peut-être avec un intermédiaire et P 
immédiatement. De là une généalogie 


OQ—<—s 
L 
] 


(c. É. κ.) 
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: B, Paris, 2191. 

C, Paris, 2193. Prototype des textes publiés dans ce volume. 

M, Middlehill, 1534. « Exécuté par une main inintelligente. » (DAR.) 

O, Oxford Bodl. canonic. 109, ms. du xv* siècle, sur papier in-4°. 

P, Paris, 1883. « Grande analogie avec B; probablement copié sur d. » 
(DAR. ). 

U, Vienne, cod. médical νι. 

V, Vienne, cod. médical xii. 

X, Paris, ms. Mynas. (Bibliothèque nationale, n° 630, 631, 632 du 
suppl. grec.) 3 vol. écrits au χι’ siècle et contenant les seize livres 
d'Aétius. - 

Y, Venise, 291, xv' siécle. | 

Z, Venise, 596, xv* siécle. 

a, Florence, plut. Lxxv, 2. 

b, Florence, plut. Lxxv, 10. 

c, Florence, plut. Lxxv, 18. 

d, Florence, plut. Lxxv, 21, 


Éditions et traductions : 


Éd. grecque des huit premiers livres. ex Asulani et Aldi officina. Venet. 
1534 , in-fol. 

Trad. latine des livres VIII à XIII, d'après un manuscrit grec, par 
Janus Cornarius. 

complétée des seize livres, par J. B. Montanus, Basil. Froben. 
1535, in-fol. 

——- latine complète, par Janus Cornarius. Francof. 1541, in-fol. 

—— latine compléte, revue sur deux manuscrits, sur Gal. et Paul 
d'Ég., Basil. 1542, in-fol. 

——- latine complète, réimprimée , Basil. 1549, in-fol. 

latine de J. Cornarius, comprise par Henri Estienne dans sa col- 
lection des principaux médecins, Genève, 1567, in-fol. 

Éd. grecque (seulement), Lyon, 1549, in-fol.. 

—— grecque (seulement), Lyon, 1560, in-12, avec «Scholia» de 
Hugo Solerius «ad II primos libros. » 








M. Daremberg avait réuni quelques notes pour expliquer 
les rapports du livre XI d'Aétius avec le traité de Rufus sur 
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son de plus pour croire que nous possédons le texte original, puisque 
c'est d Aétius que À copie le plus. 


III. — MÉDICAMENTS PURGATIFS. 


Simple fragment où manquent le commencement et la fin. 
Ce morceau ne figure pas seulement dans la collection mé- 
dicale d'Oribase (VII, 26). Il en existe des copies isolées dans 
les manuscrits ci-aprés : 


1. Leyde. Fonds de Vossius, n* 9. (Voir ci-dessus.) 

2. Leyde. Ms. de l'Université. (Id.) 

3. Augsbourg, aujourd'hui à Munich. (1d.) 

4. Florence. Cod. 7 plut. rxxv. Bandini, t. III, p. 152. (Voir plus 
loin, p. 33.) 

9. Paris, n° 2261. 

6. Middlehill, n* 1536. (Voir ci-dessus.) 

7. Moscou. Cod. typographei synodalis. (1d.) 


Éditions et traductions. 


1. Éd. incomplète de Goupyl, chez Turnèbe, 1554. (Voir ci-dessus.) 

2. Éd. de 1556, douteuse. (Id.) 

3. Éd. gr. lat., 1726, incomplète (14.) 

A. Trad. lat., 1554. (Id.) 

5. Meme trad. lat., 1567. (Id.) 

6. Éd. complétée de Matthæi, 1806, in-8°. 

7. Rufi Ephesii de medicamentis purgantibus fragmentum e cod. 
parisin. descriptum.» Edidit Car. Gottlob Kühn. Fasc. I, lI, Progr. 
acad., Lipsiæ. 1831, in-4°. 

8. La dernière édition de ce morceau est comprise dans les Œuvres 
d'Oribase, t. II, p. go à 145. Le texte y est traduit en français pour la 
première fois. Nous nous sommes borné à donner l'analyse du fragment, 
comme nous l'avons fait de tous ceux que nous avons empruntés aux com- 
pilations d'Oribase. 


IV. — Du NOM DES PARTIES DU CORPS HUMAIN. 


D'après Ackermann (Fabric., Bibl. gr., édit. Harl., t. IV, 
p. 715), le livre I" (texte dont notre édition fait un traité 
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ces deux textes. Cette hypothése, qui n'a rien d'exagéré, ren- 
drait fort suspecte l'authenticité des morceaux publiés par 
Clinch, pages 46 à 65. Ces deux textes ne sont probablement 
qu'une paraphrase byzantine d'un Syméon Seth, d'un Michel 
Psellus ou de quelque autre compilateur polygraphe du méme 
temps. 


Manuscrits connus : 


1. Florence. Plut. xxiv, n° 7. Manuscrit probablement original de 
la fameuse collection de textes médicaux formée, à la fin du αι’ siècle, 
par le médecin Nicétas sur la demande des empereurs grecs Constantin 
Ducas, Michel son fils ou Alexis Comnéne. 

Bandini, dans son Catalogue des manuscrits grecs de la Lauren- 
tienne, a donné une description détaillée de celui-ci, l'un des plus im- 
portants de cette riche bibliothéque. (T. III, col. 53-93.) En 1679. 
Gaspar Bartholin le reçut en communication des mains d'Antoine Ma- 
gliabecchi, alors bibliothécaire des ducs de Toscane, et a exprimé en 
termes enthousiastes l'admiration que lui causa l'examen du «codex 
Laurentianus.» (De Tibüs, p. 349-350.) Antoine Cocchi en a publié 
quelques parties inédites, sous le titre suivant: Grecorum chirurgici 
libri; Soruni unus de fracturarum signis; Oribasii duo de fracturis et de 
luxatis e collectione Nicete (— livres XLVI et XLVII de la Collection mé- 
dicale), Florentie, 1754, in-fol. Nous avons relevé les articles suivants 
dans la notice de Bandini : 

$ 189 : Τὸ frmoxpérous βάθρον. E, libris Rufi, Scamnum Hippocratis. 
Fol. 173-178. Premiers mots : Ó Θαυμασιώτατος Ἱπποκράτης: derniers 
mots : Év τῇ ὁλισθημάτων σραγµατείᾳ. (Voir dans le présent volume, 
page 305, l'analyse du morceau correspondant d'Oribase, Coll. méd., 
XLIX, 26 ct suiv., et les notes placées à la suite.) Ce texte a été traduit en 
latin par Vidius. (Chirurgia, Paris, 1544, in-fol.) 

$ 229 : Méme titre que pour le $ 18g, mais attribué dans Nicétas, 
avec le groupe des $$ 200-235, à Apollonius de Cittium. (Publié par 
Dietz, Scholia in Hippocratem et Galenum, t. 1, p. 33-41.) 

$ 386 : Poitou ÉPsolov ὀνομασίαι τῶν κατὰ ἄνθρωπον, fol. 255. 

5 387 : ToU αὐτοῦ «repli ὁσ]ῶν, fol. 283 b. 

2. Ms. de Paris, 2247. Copie du Codex Laurentianus, faite sous Fran- 
cois I", ct offerte à ce prince par le cardinal Nic. Rodulfi. (Voir Dietz, 
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manuscrit la notice qui précéde les scholies que M. Daremberg en a ti- 
rées sur le traité de Rufus (ci-après p. 237). 

19. Ms. de Paris n° 2220. 

20. Ms. de Paris n° 2151. (Ms. noté Α dans le t. III des Œuvres 
d'Oribase, p. x.) 

21. Ms. de Rome, Vaticane, n° 291. 

22. Vienne, Cod. philosoph. 303. 

23. Ms. de Paris n° 3321. (Ms. noté E dans Oribase, l. c.) 

Éditions : 

1. Éd. de Turnébe. Voir ci-dessus, 1, 1. 

2. Éd. de 1556 (douteuse). 

3. Éd. de 1726. Voir ci-dessus. 

4. Traduction latine de Junius Paulus Crassus : « Âretæi libri VII et 
Rufi Ephesii de corp. hum. appellationibus libri 11 latinitate donati.» 
Venetiis, apud Juntas, 1552, gr. in-4°. 

9. Mème traduction dans le recueil précité d'Henri Estienne. 

6. Rufi Ephesi, De corporis humani appellationibus libri tres, la- 
tine. Dans la collection intitulée : Medici antiqui. Greci, Basilee, ex 
off. Petri Perna, 1581, in-4°. (Révision de la traduction publiée en 
. 155a.) 

" Nous citerons encore, d'après Hoffmann (Bibliograph. Lexic.) : 

« Epitome Rufi libri de corpore humano, latine adjectis appellationi- 
bus græcis. » Dans le Dictionarium medicum d'Henri Estienne. Paris, 1564, 
in-8*, p. 528-548. 

7. À ces publications se rattache celle d'André Vesale, ayant pour 
titre : Ánatomia, addita nunc postremo etiam antiquorum anatome, dans 
laquelle figure un appendice ainsi désigné : Universa antiquorum anatome 
tam ossium quam partium externarum : ex Rufo Ephesio medico antiquis- 
simo , tribus tabellis explicata per Fabium Paulinum, etc. Venetiis apud Jo. 
Antonium et Jacobum de Franciscis, 1604 , in-fol. 

8. Dans notre édition, le texte a été revu par M. Daremberg sur un 
grand nombre de manuscrits. Toutefois plusieurs d'entre eux ne furent 
collationnés par lui ou pour lui qu'aprés l'impression du traité. Nous 
avons placé ces collations dans l'Appendice, section v. 


Sigles. 
À, ms. de Milan, bibliothèque Ambroisienne. T 141. 


* 
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parties du corps.» Ill convient de mentionner dès à présent 
ces deux morceaux, qui se rattachent directement au texte IV. 
Cet abrégé figure dans l'édition de Clinch, pages 46-52, où 
il est présenté simplement comme un ouvrage de Rufus. Le 
nouvel éditeur y voit avec une grande vraisemblance une sy- 
nopsis des notions contenues dans le traité proprement dit 
qui porte le méme titre. Il a indiqué tous les rapprochements 
possibles entre ce traité et le texte résumé. Quant aux scholies, 
elles sont précédées d'observations assez complétes pour que 
nous n'ayons pas à nous y arréter ici. 
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V. — INTERROGATOIRE DES MALADES. lavzpixáà ἐρωτήματα, ια. 


Ce texte est publié ici pour la première fois. La traduction 
francaise est de M. Daremberg. 


Manuscrits : 


Vienne (Catalogue de Nessel, part. III, p. 22). cod. vii, olim 19. 

Ms. rapporté d'Orient par Minoide Mynas et conservé à la Bibliothéque 
nationale sous le n° 637 du supplément grec, fol. 65 v°. 

Sigles : V— ms. de Vienne. — M — ms. de Mynas. 


Nous n'avons pas à discuter l'attribution de l'Interrogatoire 
des malades à Rufus, laquelle repose uniquement sur la sus- 
cription des manuscrits. On peut dire seulement que cet 
opuscule est de tout point digne de notre auteur. C'est une 
application trés-intéressante de la méthode dogmatique ou ra- 
tionnelle exposée depuis par Galien !. 


! Notamment dans le passage qui 
suit : 

«La secte, dit Galien, qui procède 
par le raisonnement ordonne d'étudier 
la nature du corps que l'on veut traiter 
et la puissance de toutes les causes à 
l'action desquelles l'homme étant exposé 
tous les jours devient mieux portant ou 


plus malade; de plus, elle prescrit au 


. médecin de connaitre d'avance la nature 


des airs, des eaux et des lieux, du genre 
de vie, des aliments, des boissons et 
des habitudes, pour trouver la cause de 
toutes les maladies, la vertu des médi- 
caments, et pour devenir capable de cal- 
culer, à l'aide de comparaison et de rai- 
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avec celui du médecin d'Éphése. Or nous voyons celui-ci , dans 
un texte que personne ne songe à lui contester, le Traité du 
nom des parties, présenter le cœur comme τὴν ἀρχὴν τοῦ σφύ- 
ξειν (voir plus loin, p. 155,1. 12). Il dit encore (l. c. p. 183, 
L 14) : «C'est dans les artères que le pouls se produit, et c'est 
à travers les artères que le pneuma, chassé avec force par le 
cœar, se répand dans tout l'organisme. » On reconnait ici la 
théorie du médecin alexandrin Hérophile , légérement modifiée 
par Érasistrate. L'auteur du Traité sur le pouls dit à son tour 
(1. c. p. 223, L 9) : «Il arrive donc que le cœur, exactement 
rempli par le pneuma qu'il a attiré du poumon, se porte sur 
les côtés et s'éloigne notablement du sternum ; quand il re- 
. tombe sur lui- méme et que, se vidant, il revient à sa forme 
naturelle, il se rapproche vivement du sternum, le frappe; 
par conséquent, c'est en saffaissant qu'il produit le pouls. » Ce 
rapprochement était au moins à signaler !. 

Il y a plus. L'auteur du sep! σφυγμῶν renvoie els τὴν ἀνατομὴν 
ceux qui voudront examiner plus à fond la question des mou- 
vements du cœur (l. c. p.222, l. 11). ll y a deux façons d'in- 
terpréter ce renvoi. M. Daremberg a donné à ce mot, dva- 
τομή, la signification de «science anatomique. » N'y a-t-il pas 
plutót, dans ce passage, la mention d'un traité d'anatomie, 
composé par le médecin méme qui fait le renvoi? A dire le 
vrai, ce renvoi, une fois admis, nous parait se rapporter par- 
faitement au texte, intitulé par M. Daremberg Anatomie des 
parties du corps, que Clinch attribue à Rufus, d'autant plus que 
la doctrine n'a rien de contradictoire dans l'un et l'autre texte. 
Quant à l'authenticité de cette Anatomie, tout en admettant 


! Cf. Pollux, sur le cœur (Onom. II, καλοῦνται xoiMai: ἡ μὲν ἐπ᾽ ἀρισ]ερᾷ σα- 
cb. 1v, $ 116): ..«ἡ xapdía κόλπους  yurépa ds σνεύµατος οὖσα ἄφεσις' ἡ δὲ ἐν 
ἔχουσα αἵματος τε xal gveluaros, ὧν τὸ δεξιᾷ λεπΊοτέρα μὲν ἐπὶ μείζονος δὲ evpu- 
μὲν ἐκπέμπει δι’ ἀρτηριῶν, τὸ δὲ ἆνα- χωρίας, dQ' fis οἱ τοῦ αἵματος ὀχετοὶ Qé- 
πέμπει διὰ θλεθῶν. $ 217. Οἱ δὲ κόλποι portas. Voir la page suivante. 
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ployée dans le Traité du pouls ne renferme pas un seul mot 
qui le fasse descendre plus bas que Plutarque. 


Manuscrits, éditions, traductions. 


Le traité Περὶ σθυγμῶν ne se trouve que dans deux mss. : 

1. Ms. de Florence (notice d'après Bandini), plut. zxxv, n° 7, codex 
sur papier in-fol. du xiv° siècle, exécuté par Johannicius et contenant: 

I-III, fol. 1. Aétius, livres XIII-XVI. 

IV, fol. 214, Synopsis de pulsibus. Bandini traduit les mots, τὸ γὰρ 
σύνταγμα οὐκ εἶχεν, par «opus enim non habebat; » ce qui doit signifier 
«car [le ms. prototype] ne possédait pas le traité (lui-méme], ne contenait 
que la Synopsis, l'abrégé '. » 

Bandini rappelle la vieille traduction latine de cette Synopsis, publiée 
par René Chartier (Œuvres ἆ Hippocrate et de Galien, t. VIII, p. 330), 
traduction que nous croyons du χιτ’ siècle. 

V, fol. 217. Galeni, Tívas δεῖ καθαίρειν. 

VI, fol. 219. Ex τοῦ PoóQov περὶ καθαρτηρίων. Premiers mots comme 
dans Oribase (p. 90, 1. 4); derniers mots : οὐδενὸς ἐδεήθησαν (p. 130, 
l. 7). 

VII-VIII, fol. 124. Fragments d'Antylle. 

IX. fol. 225 b. Fragment du médecin Sévère. 

X. Galeni, Περὶ ἐθῶν. 

3. Ms. de Paris, n° 2193, xiv* siècle. Codex ayant appartenu à Fran- 
cois Asulanus. 

Sigles : G= ms. de Florence. — P = ms. de Paris. — G — traduction 
latine contenue dans le Galien de Chartier. 


Le texte du Περὶ σφυγμῶν a été collationne sur le ms. de 
Florence par M. Pietro del Furia, postérieurement à l'édition 
de 1846. 

Par des motifs que M. Daremberg eüt seul été capable 
d'expliquer, le présent volume contient, à la suite du Traité 
sur le pouls , un abrégé de celui qui concerne les parties du corps 
humain. Dans l'impossibilité où nous sommes de pénétrer ces 


5 Je propose une autre interprétation p. 613, note 2 de la p. 612. 
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transcription des chapitres xxx et xxxi qu'en a faite Aétius 
(XII, 24 et 35), et par quelques fragments cités dans la Col- 
lection médicale d'Oribase et dans le Continent de Rhazès!. 
Cette traduction latine offre un grand intérét, au point de 
vue de l'histoire, de la médecine et de la linguistique. Elle 
se recommande au moins autant à ceux qui étudient les mo- 
numents encore si peu nombreux de la basse latinité qu'aux 
personnes dont les recherches restent limitées dans le domaine 
médical. 

D'accord avec l'éminent éditeur du De podagra, nous avons 
mieux aimé maintenir la rédaction de l'édition primitive et 
rejeter les formes harbares au bas des pages que de les faire ren- 
trer dans le texte, ce qui, d'après les notes laissées par-M. Da- 
remberg , semblait être dans ses intentions. Les linguistes dis- 
tingueront tout aussi bien ces formes ainsi groupées, et les 
lecteurs d'un autre ordre goüteront mieux la teneur d'un 
texte médical ramené à une forme moins éloignée du latin 
. ordinaire. | 


RÉCAPITULATION DES ÉCRITS CONSERVÉS, AVEC RENVOIS AUX CITATIONS 
CONNUES OU PRÉSUMÉES. 


I. MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. (Orib., Synopsis, IX, xxv, 
xxvii; Aét., XI, passim; Alexandre de Tralles , VIII , passim; Paul d'Égine, 
III, xiv; Rhazes, fol. 207, 208, 212, 342. 350, 252, 254, 256.) 

Il. ΡΑΤΥΒΙΑΣΙ5 ET GONORRHÉE. (Cp. Aét. XI, vers la fin.) 

III. MépicAuENTS PURGATIFS. (Orib., Coll. méd., VIL, xxvi.) 

IV. PARTIES Du conps HUMAIN. (Orib., Coll. méd., XXV, 1.) 

V. INTERROGATOIRE DES MALADES. 

VI. TRAITÉ SUR LE POULS. 


! Le passage d'Oribase nous donne (fol. 141, 195,275, 284). Il en fait 
probablement le titre grec de ce traité: aussi une section du livre de la méde- 
Περὶ τῶν κατὰ ἄρθρα νοσημάτων. Le cioe populaire ( Liber ad vnlgus, f. 206, 
traducteur latin de 'Rhazés lintitule 289, 290). — Cp. Fabricius, Biblioth. 
généralement : De dolore articulorum  gr., t. XI, p. 417, éd. Harl., note y. 
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ix, x; Rh., fol. 14,16. 110, 116, 120, 141, 144, 146, 153, 
154, 249, 381, 422, 424, 4337, 450, 451, 478, 483!) 

12°. De l'acte vénérien. (Orib., Coll. méd., VI, αχχνι ὃς Livres incer- 
tains, 9; Synopsis, 1, xvi; Rh., fol. 274, 276, 277, 379.) 

13°. De la peste. (Orib., Synopsis, VI, xxv; Aét. III, vu; V, xcv; Paul 


d'Égine. .…) 


14. Sur la médecine, et Collections médicales (à l'Escurial, d'après 
Monfaucon, Biblioth., t. I. p. 623, et Casiri, Cod. Biblioth. scor. 
arab.). Titre donné, sans doute arbitrairement, dans quelque ma- 
nuscrit, à une réunion d'écrits médicaux attribués à Rufus. 

15*. Du régime des enfants. (Rh., fol. 58, 72, 73.) Doit ètre une partie 


de l'article 1 ci-dessus. 


16. Médicaments populaires, alias Médecine pour le peuple. (Rh., 
fol. 38, 34, 35, 4o, 41, 42, 44, 51, 55, 57, 66, 72, 96, 37, 
137, 206, 230, 244, 251, 252, 274; 275, 382, 479. 482, 
483, 485, 501, 502; t. II, fol. 617.) 

17'. Maladies des yeux. (Rh. fol. 48.) 

18’. Contre la morsure d'un chien enragé. (Aét., VI, xxiv*; Paul, V, ir; 


Rh. fol. 495.) 


! Les papiers laissés par M. Darem- 
berg contiennent le texte et la traduc- 
tion francaise du passage d'Ebn Abi 
Ossaibiah où se trouve la liste des écrits 
de Rufus (voir plusloin, p. xxxv1). On y 
lit, à propos du traité de la Melancolie: 
«le meilleur ouvrage de Rufus, en deux 
parties. » 

3 Présenté par Oribase comme ex- 
trait du Régime. Voir dans nos fragments 
de Rufus le n? 16 et la note. 

3 Oribase, dans le préambule de ses 
Eaporistes, dit que Rufus avait écrit un 
traité de médecine : Πρὸς ἰδιώτας. et, 
d'autre part, annonce qu'il fera dans 
son ouvrage de fréquents emprunts à 
ce médecin. Or il n'a spécifié que deux 
fois , dans ses Euporistes, les emprunts 
qu'il lui a faits. Nous sommes porté à 
conjecturer qu'il a rédigé en majeure 
partie, d'après notre auteur, lesarticles 
de cet ouvrage intitulés : De la ma- 
nière d'élever des enfants (1, 1); — Du 


régime à suivre entre l'enfance et la vieil- 
lesse (1, 2); — Du régime à suivre sui- 
vant les différentes saisons (I, 10); — 
Des rapports sexuels (Y, 13); — Que le 
lait nuit aux dents (1, 52). 

On trouve dans le Voyage de Hollande 
de Diderot, t. XVII, p. 429 éd. de Ger- 


nier frères, la mention d'un ms. grec 


in-folio de 3o feuillets environ, acheté 
aux Jésuites par Meerman fils, de La 
Haye, et intitulé Rufi Ephesii de morbis 
popularibus. D'apres les renseignements 
que M. Campbell, administrateur en 
chef de la bibliothèque royale de La 
Haye, a bien voulu me communiquer, 
avec un empressement dont je me plais 
à le remercier publiquement, ce ma- 
nuscrit ne porte pas le titre précité, et 
n'est autre que le codex meermanien 
231, acquis par sir Thomas Phillips et 
décrit ci-dessus (p. xir). 

* Dans quelques mss. d'Actius, ce 
morceau est attribué non pas à Rufus, 
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Premier supplément à la liste d'Ackermann. 


D'aprés les historiens arabes' : 


28. Traité en 4o livres ou chapitres *. 
29. De l'hydrophobie. (Cp. l'article 17.) 
3o*. De l'ictére et de la bile ou Du choléra? (Aétius X, xvii). 


31° 
32°. 
91.) 


. Dela diminution des chairs (entrainement?) *. 


Des soins à donner en l'absence du médecin (Rh., fol. 4o, 52,80, 


33. De l'enrouement*. 
δή. De la médecine hippocratique. (Rh., fol. | 276) 
35. De la stérilité. 
36°. De la conservation de la santé. Cp. l'article 25. (Rh., fol. 483.) 
37 . De l'épilepsie. (Aét., VI, xiv, xvii.) 
38°. Des fiévres, au moins 11 livres”. (Rh., fol. 395.) 
39°. De la pleurésie et dela pneumonie. (Rh., fol. 98, 101.) 
Lo. Des opérations faites dans les hôpitaux. 
41. De la distinction! ?] ( ferg) ou du hoquet (foudq) *. 


42° 


tains, 2.) 


lien, que nous suivons, en 7 » (p. 239). 
Peut-être faut-il corriger: « Rufus en 
5.» 

! Particulièrement d'après Ebn Abi 
Ossaibiah, auteur d'une biographie 
médicale au xin* siècle. Nous suivons 
ici Wenrich (De auctorum grecorum 
versionibus et commentariis syriacis , etc., 
p. 221 et suiv.), et surtout le D' L. Le- 
clerc ( Hist. de la médecine arabe, t. I, 
Ρ. 239 et suiv.). 

* Mentionné dans la nomenclature 
d'Ebn Abi. Nous donnons ce titre d'a- 
prés l'ouvrage du D' Leclerc. La tra- 
duction manuscrite précitée de cette 
nomenclature donne: «Le livre des 
quarante, en une partie.» Wenrich 
omet cet article. 

5 Cp. dans Rhazés les citations em- 
pruntées au Liber flegmaticorum, f. 304. 


. Des vierges ou du régime des jeunes filles. (Orib., Livres incer- 


* Sans doute le méme traité dont 
Rhazès rapporte quatre passages en l'in- 
titulant: De extenuando pinguem, f. 229, 
274 , 275; t. II, fol. 27. 

5 La traduction ms. : de l'angine. 

* On lit dans une scholie d'Oribase 
(Œuvres complètes, t. II, p. 681 : ἱσ]έον 
ὅτι ὁ PoüQos ἐν τῷ (sic) « Mà xvioxopé- 
voy Srepaxeías » µονοθίθλῳ σερὶ ἐπικνή- 
ocws τάδε Φησίν' dou δὲ ἂν χύουσαι 
καθαιρῶνται, ὃ δὴ καὶ τοῦτο γίνεται διὰ 
πολυκλήθειαν αἵματος, xal) éxixvioxos- 
ται * αἱ δὲ xai ἀποθθείρουσιν. 

? Hl. faut sans doute rattacher à cet 
ouvrage le fragment relatif à la fièvre 
quintane. (Voir Appendice, section vri, 
p. 609.) Cp. ci-après, p. 348, Aét., V, 
83, 84, 

* * Trad. ms. 
couchées (?). 


: Sur la boisson des ac- 
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43. Des marisques (?) '. 


44. Du régime à suivre en voyage. 


45. De la fétidité de la bouche. 
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46'. Des vomissements?. (Orib., Coll., VIII, xxi; Synopsis, I, xvii, 


Aét. , III, cxix.) 
47. Des médicaments toxiques. 


48. De l'usage des remèdes pendant les repas *. 


49. Des tumeurs indurées. 


50". De la mémoire. (Aét., VI, xxu; Rh., fol. 1, y, 19.) 


91. De la suppuration. 
52. Des blessures *. 
53. Du régime des vieillards. 


94. Des préceptes des médecins”. 


55. De la parturition. 
56. Des luxations*. 
57. De la suppression des régles. 


98. Des maladies chroniques suivant Hippocrate. 


59. Des classes de médicaments". 


60". De l'éducation des enfants. (Orib., Liv. incert., 12, 13, 14, 20.) 


61. Du vertige. 

62". De l'urine*. (Rh., fol. 497.) 
63. Du vin dit d'une nuit (?)*. 
64. Des fluxions du poumon. 


65. Des affections chroniques du foie. 
66. De la suppression de la respiration. 
01’. De l'achat des esclaves. (Rh., fol. 57.) 


1 Trad. ms. : Des figuiers (sc. fies). 
(Cp. l'art. 5.) 

3 Ouvrage dédié à un ami nommé 
Potamonianus. 

* Trad. ms.: De l'utilité de prendre 
beaucoup de remédes dans les repas 
de noce. 

* Trad. ms. : Un traité sur les plaies. 
(Cp. l'art. 3.) 

* Trad. ms. : Recommandations aux 
médecins. Il faut peut-être voir une par- 
tie de cet ouvrage dans le morceau 
conservé sous le titre d'Interrogatoire 
des malades. (Ecrits conservés, art. V.) 


Peut-être le Περὶ ὁλισθημάτων au- 
quel Rufus renvoie lui-même. (Orib., 
Coll., XLIX, xxxi et xxxv.) — Cp. 
t. IV, p. 432, |. 3, et la scholie, p. 540, 
1. 6. 

7 Trad. ms.: Des degrés des médi- 
caments. (Cp. Œuvres d'Oribase, t. II, 
p. 603 et suiv.) 

* Cp. dans Rufus, Maladies des reins 
et de la vessie, p. 22-23, le passage où 
il annonce l'intention de traiter ce su- 
jet. 

* Trad. ms. : Sur le médicament ap- 
pelé Bounya (?). 
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68". Du traitement d'un enfant épileptique '. (Rh., fol. 14.) 

69". Du régime des femmes enceintes. (Orib., Coll., Liv. incert. , 3.) 
70. De l'indigestion. 

71 . De la rue. (Rh., fol. 211.) 

72". De l'iléus. (Rh., fol. 207, 215.) 

73". De la sueur”. (Rh., fol. 438.) 


Second supplément à la liste d' Ackermann. 
D'après divers auteurs * ; | 

74°. Liste des poisons. (Cp. l'art. 47.) 

75. De l'hypocondrie.  ' 

76°. Des évacuations. (Aét., IT, czx:; Rh., fol. 449, 450.) 

77". Sur le jeûne (ou la diète). (Rh., fol. 488.) . 

78". Sur les laxatifs. (Rh., fol. 485.) 

79". Livre du complément et de la fin (?). (Rh., fol. 91, 496.) 

80". De l'alimentation des enfants. (Cp. l'art. 60. Rh., fol. 91, 498 *.) 

δι”. Des salaisons. (Rh., fol. 501.) 

δα”. De l'alimentation. (Cp. l'art. 22. Rh., t. II, fol. 1, 4.) 

83". Traité des chymes (—humeurs ?). (Rh. , t. II, fol. 14.) 

84". Des bains. (Rh., fol. 167, 170, 172, 444, 486, 49a.) 

85". De l'air et du climat. (Rh., fol. 192.) 

86". Sur les découvertes médicales. (De medicinis inventis, fol. 57, 502, 
503.) 

87". Du régime des femmes. (Cp. l'art. 69. Rh., fol. 133.) 

88". De la suppuration ayant lieu à la poitrine (—phthisie ?). (Rh., 
fol. 93.) 

89°. Exposition [médicale], au moins six livres. (Rh., fol 438 : citation 
du livre VI, ch. τν.) 

90". Sur le moyen de diagnostiquer les affections chroniques (en grec: 
τὸ τῶν χρονίων arxBoyvopuaxóv*). (Orib., t. IV, p. 63.) 


1 Trad.fms. : Du traitement des en-— * Titre signalé par un scholiaste d'O- 
fants épileptiques. ribase comme celui d'un ouvrage dont 
* La trad. ms. ajoute : Traité sur le dernier chapitre serait le morceau 
l'embolisme (?) melæna (?). «ep! ἐλεφαντιάσεως, rapporté par ie 
3 Nous avons formé cette dernière compilateur. (Collect. médic., 1. XLV, 
liste d'après Rhazès, Oribase , etc. ch. xxin; ef. Œuvres d'Oribase, t. IV, 
* * Rhaizés, fol. 91, place cet article p. 529.) 
dans le livre V [du Régime]. 
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οἱ’. Traité des affections externes. Plusieurs scholies d'Oribase rat- 
tachent à ce traité en un seul livre (μονόθιθλος) : a, le frag- 
ment «epi ἐρυσιπελάτων (Orib., t. Il, p. 655; cp. p. 689. Cp. 
ci-dessous les articles 95 et suivants); b, le fragment περὶ γαγ- 
γλίου (ibid. , t. IV, p. 15; cp. p. 527), et c, le fragment περὶ 
λοιμώδους EAxous (t. IV, p. 517; cp. p. 541)'. 

92. Entretiens sur la médecine. Cité par un scholiaste d'Oribase. (Orib., 
t. III, p. 686.) 

93. Du bubon. (Orib., Coll., XLIV, xvii; LI, xui. ). 

94". Des ulcéres. (Orib., Coll., XLIV, xx.) 

95. De l'érésipéle. (Orib., Coll., XLIV, xxvi. Cp. l'art. 91, a.) 

06’. Des ganglions, (Orib., Coll., XLV, 8.) 

97 . Des affections cancéreuses. (Orib., Coll., XLV, x1, xxvin.) 

98". Dépôts et substitutions. (Orib., Coll., XLV, xxx.) 

99 . Banc d'Hippocrate*. (Orib., Coll., XLIX, xxvi.) 

100". Des spasmes; du tétanos. (Aét. VI, xxxvi.) 

o1*. Des affections du côlon. (Alex. de Tr., IX , 1, dans nos fragments, 

n* 111.) 


102". Des épidémies *. (Rh., fol. 499.) — Cp. le n° 27°. 


Nous essayerons de grouper les divers écrits de Rufus, de 
façon à rapprocher des ouvrages proprement dits certains 
chapitres qu'une tradition assez incertaine en a pu détacher 
pour former des traités spéciaux. Ce travail fournira quelques 
données pour une classification plus précise. | 


GénéraLrrés. Articles 89, 10, 6, 86, 14, 16, 54; V, 90, 91,92, 98. 

EXPLICATION DES ECRITS HIPPOCRATIQUES. Árt. 34, 27, 77, 58. 

RÉGIME ET HYGIÈNE. 1, 53, 87, 69, 42, 15, 60, 80, 44, 2, 67, 
25, 36, 85, 32, 82, 22, 48, 77, 23, 7, 8, 9, 63, 9, 5, 43, 81, 84, 
13, 36, 76, 78, 79, 31, 83, 73, 62, 57, 70,45, 12. 

Macanies sPÉCIALES. 50,38, 13, 18, 28, 37, 68, 61, 11, 30, 46, 


Nous sommes tenté d'y com-  ? Cp. la collection de Nicétas (men- 
prendre le fragment sur les pâles cou- tionnée ci-dessus, p. xxu), S$ 189- 
leurs et les taches livides (Orib., Syn- 198. 
opsis, III, xxxviu), et la recette pour  * Peut-être le commentaire sur 
enlever les rides (ibid., III, cxxvui,et les Εριάέπιει d'Hippocrate. (Cp. l'ar- 
Aét,, VIII, vi). ticle 27 b.\ 
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75, 73; I, II, V, 17, 21, 33, 55, 35, 89, 51, 84, 88, 66, 41, 65, 
4, 5, 93, 94, 95, 96, 97, 100, 101, 102. 

CHiRURGIE ET ANATOMIE. IV, VI (Apocryphe?), 3, 4o, 56, 3. 52, 
4, 24, 99. 

PnraARMACOPÉE. 59, Il], 20, 19, 71, 47, 74. 


IV. 


FRAGMENTS DE RUFUS. 


On a vu plus baut (p. ix) les noms des auteurs auxquels 
est due la conservation de trés-nombreux fragments des ou- 
vrages laissés par Rufus et perdus pour nous. De plus, la 
nomenclature de ses écrits (p. xxxii) a déjà donné au lecteur 
l'occasion de faire la part de contribution apportée par cha- 
cun de ces auteurs!. Nous allons maintenant les passer rapi- 
dement en revue. 


]. — FRAGMENTS EXTRAITS DE GALIEN. 


Moins d'un siécle aprés Rufus, Galien, en plusieurs en- 
droits de son œuvre immense, a fait mention de son devan- 
cier, auquel il n'a pas ménagé les éloges. On nous dispensera 
sans doute d'aborder la bibliographie méme la plus sommaire 
de cette ceuvre. Qu'il nous suffise de dire que, pour le texte, 
nous suivons, à moins d'avis spécial, le texte adopté dans 
l'édition de Kühn, et que la traduction française nous est 
propre. On sait que l'édition princeps de Galien date de chez 
les Alde (1525, in-fol.), et que la première gréco-latine est 
celle de René Chartier, professeur de l'École de médecine de 
Paris (13 volumes in-folio portant la date de 1679). Tout en 
souscrivant aux critiques sérieuses, portées sur cette édition 
par Ackermann, dans sa Notice littéraire sur Galien?, et par 


! Récapitulation des fragments: Ga- Paul d'Égine, 112-117; Rhazès, 118- 
ken, n^ 1-6; Oribase, 7-55; Aétius, 494; Ibn el-Beithar, 495-508. 
56-81; Alexandre de Tralles, 83-111; * Fabricius, Bibl. gr. , éd. Harl. , t. V, 
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XLIV 


lente faite au χι’ siècle, qui offre de continuelles ressemblances 
avec celle qui a servi de texte à la traduction latine de Janus 
Cornarius !. : 


IV. FRAGMENTS EXTRAITS D ALEXANDRE DE TRALLES. 


Aétius précède de peu Alexandre de Tralles, qui le cite, et 
qui florissait à Rome vers la fin du règne de Justinien. ll parle 
dans ses écrits de son séjour en Gaule et en Espagne. M. Da- 
remberg a extrait de ses Thérapeutiques, en douze livres, non 
pas à proprement.parler des fragments de Rufus, mais plutót 
quelques chapitres utiles à rapprocher des textes de cet auteur 
qui nous sont parvenus. Nous y avons ajouté le chapitre du 
livre XII relatif au diagnostic de la fièvre quotidienne, mor- 
. ceau qui contient l'unique passage d'Alexandre où notre auteur 
soit nommé. Les autres chapitres. que nous rapportons font 
partie des livres VIII et IX: ils concernent les maladies des 
reins et de la vessie, ainsi que celles des organes sexuels. 


Manuscrits consultés. 


Ms. de Paris 2202 — À, volume qui a appartenu au savant médecin 
anglais Thomas Linacer. 

Ms. de Paris 3201 — B. 

Ms. de Paris 3200 2C, copie que n'avait pas consultée M. Darem- 
berg et qui nous a fourni une division de l'ouvrage en chapitres - 
plus admissible que celle des éditions et des traductions latines. 


Éditions et traductions. 


Édition grecque exécutée par Jacques Goupyl* d'aprés deux mss. 
de notre Bibliothèque nationale. Paris, Rob. Estienne, 1548, 


preuve qu'il a existé, au moins partiel- 
lement, une double rédaction de la Syn- 
opsis d'Aétius. V.p. 323 et les Additions. 


! Du reste, le manuscrit mis en 
usage par Cornarius ne peut provenir 
d'un dérivé de X. Ce traducteur donne 


une phrase omise dans ce ms. Voir, 
dans le présent volume, le fragm. 8o, 
S 5. Le fragment 61 nous apports la 


} Nous relèverons ici un passage de 
la Bibliothèque grecque (XII, 597), où 
Fabricius impute fautivement une er- 
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plus souvent un abrégé des Collections d'Oribase, se divise en 


sept livres. 


M. René Briau a fait précéder son travail sur le livre VI, qui 
constitue un véritable manuel chirurgical !, d'une introduction 
sur la vie et les écrits de Paul d'Égine. Il nous paraît avoir 
péremptoirement établi que Paul florissait vers l'an 650, et 
qu'il avait fait ses études de médecine à l'école d'Alexandrie. 
Les assertions relatives aux autres circonstances de sa vie sont, 
pour M. Briau, presque toutes conjecturales. 


' Manuscrits consultés 1. 


néaires. 
. ms. de Paris 2206. 
,. ms. de Paris 2217. 
ms. de Paris 329». 


duction latine. 
, ms. de Paris 2210. 
ms. de Paris 2209. 


ms. de Paris 2205. Contient des scholies et des gloses interli- 


. ms. de Paris 2207. Contient des gloses et des spécimens de tra- 


, ms. de Paris 2208. Porte à la marge des indications de chapitres 


et des recettes d'une date postérieure. 


J, ms. de Paris 2211. 
K. ms. de Paris 2047. 


à Vienne. (Voir aux Additions sar la 
page 389.) 

! Chirurgie de Paul d'Egine, texte 
grec restitué et collationné sur tous les 
manuscrits de la Bibliothéque imperiale 
etc., avec une traduction francaise en 
regard, etc. Paris, V. Masson, 1855, 
in-8*. — 1 est regrettable que le savant 
bibliothécaire de l'Académie de méde- 
cine n'ait pu donner suite à l'intention 
exprimée dans sa préface de faire le 
méme travail pour les livres IV et V 
qui erenferment véritablement la pa- 


thologie externe des anciens.» Nous 
espérons qu'il n'y a pas absolument re- 
noncé. 

* Les sigles adoptés par M. Darem- 
remberg pour les manuscrits de Paris 
sont les mémes que ceux de M. Briau, 
qui a fait suivre son Introduction d'une 
notice de ces manuscrits. La seule dif- 
férence, etnous l'avons fait disparaître, 
portait sur le ms. 221: —J, que notre 
prédécesseur siglait I. De plus, M. Briau . 
na pas mentienné S ( — me. de Paris 
1883). 


PRÉFACE. 


L, ms. de Paris 2212. 
ms. de Paris 21912. 
, ms. de Paris 2213. 
, ms. de Paris 2214. 
ms. de Paris 2215. 


* 


101 v*. 
ms. de Paris 2204. 
ms. de Paris 1883. 


ο 


vs OVUOZE 


9 ppc: 


«x © 


ms. de Rome (Vatican) fonds de la 


XLVII 


reine de Suède, n° 176, fol. 


ms. de Paris 338 du supplément. 

ms. de Rome (Vatican) 296, fol. 152; xvr* siècle. 
ms. de Rome (Vatican) 395. fol. 680. 

ms. de Paris 494 du supplément, 

ms. de Florence, plut. xxiv, n° 2. 

ms. de Florence, plut. 1xxiv, n° 27. 

, ms. de Florence, plut. rxxiv, n° 21. 


Voici l'appréciation que M. Daremberg a faite de ces manuscrits; 
nous la reproduisons textuellement. Bonne forme: D, H, J, K, R. — 
Copies médiocres: E. F, M, N, O, X. — Copies mauvaises : G.L,, P. 
— Manuscrits généralement semblables aux éditions: À, B, C, T, 6°. 


Éditions et traductions. 


Éditions : 


Grecque (seulement), éd. Ald. et And. Asulan. socer. 1528, in-fol.* 

Grecque « Melior.» Basil. ex off. And. Cratandri, 1538, in-fol. cura 
Hieronymi Gemusei, d'aprés un ms. communiqué par le médecin hellé- 
niste Jean Ruel, et, accessoirement, d'aprés d'autres mss. 


Traductions : 


Latine d'Albert Torinus (moins le livre VI) Bâle, 1532, in-4°. 
Latine d'Albert Torinus, complète, 1534, in-4°. 


! M. Briau a exprimé les mêmes 
opinions (p. 79). Ce savant n'a pes 
examiné les manuscrits conservés à 
l'étranger; mais il présume, du moins 
en ce qui concerne le livre VI (dans 
lequel d'ailleurs ne figure aucun frag- 
ment de Rufus), que la plupart des 
difficultés |provenant seulement de la 


lexicologie de Paul d'Égine peuvent 
étre levées à l'aide du texte et des va- 
riantes que donne son édition de ce 
livre (p. 3). 

* L'édition Aldine n'a guère plus de 
valeur que la transcription d'un ma- 
nuscrit médiocre. 
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Latine d'Albert Torinus, complète, 1546, in-8°. Jo. Oporinus. 

Latine d'Albert Torinus, compléte, 1555, in-8*. Jo. Oporinus. 

Latine de Gontier d'Andernach, Paris, Simon Colineus, 1533, in-fol. 

Latine de Gontier d'Ándernach, Cologne, 1534, in-fol. 

Latine de Gontier d'Andernach, Cologne, 1546. 

Latine de Gonüer d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1551, 
in-8°. 

Latine de Gontier d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1563, 
in-8°. 

Latine de Gontier d'Andernach, avec notes de J. Goupil, Lyon, 1589, 
in-8*. 

Latine de Janus Cornarius , Bále, Hervag, 1556, in-fol. 

Latine de Janus Cornarius, publiée en 1567, par Henri Estienne, dans 
ses Medice artis principes, p. 344. | 

Française du livre VI (Chirurgie), par Pierre Tolet, Lyon, 1539, 
in-12. 

Francaise (Nouvelle) de ce méme livre; avec le texte en regard, par 
M. René Briau. Paris, 1855, in-8°. 


VI. — FRAGMENTS ExTRAITS DE RHAZÈS. 


Mohammed Abou Beker ibn Zacaria er Rhazi (alias Ar- 
rhazi), écrivain médical du Khorassan auquel on a donné 
le nom de sa ville natale Rhay, Rhazés ou Rhazi, puis, plus 
communément, Rhazès, a composé, vers le milieu du 
x' siécle, et dédié à un Al-Mansor, prince indépendant du 
califat de Bagdad, un traité ou plutót une vaste compilation 
intitulée el* Hawi (le «contenant» ou «continent,» en latin 
continens), dont la Bibliothéque nationale posséde une belle 
copie, mais incomplète! (mss. arabes, n° 1005 du supplé- 
ment). C'est une réunion de matériaux d'un grand travail 
laissé inachevé par Rhazès et que ses disciples ont recueilli, 
augmenté et fort mal coordonné ?. 


! M. le D' Leclerc dit qu'il en existe du Haauy (alias Hawy), sous le nom 
une copie plus complète à l'Escurial. de Continens, une traduction latine qui 
3 Au xn11° siècle, Ferraguth faisait a été plusieurs fois imprimée en deux 
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Allah ben Ahmed, dit Ennabaty (le botaniste). Ebn el-Beitha 
signifie «le fils du vétérinaire. » Il dut séjourner tour à tour 
Séville, à Tunis, à Constantine, à Tripoli, à Barca, sur k 
côtes de l'Asie Mineure, à Alexandrie, etc. Ses principaux ot 
vrages sont le Traité des simples (Djami el-Mouffridat), con 
pilation où Rufus est cité une trentaine de fois, et le Traii 
ou Livre soffisant (Mor'ny). Ce n'est autre chose qu'un «me 
morial de thérapeutique. » (L. Leclerc, L. c.) 

M. Daremberg avait demandé à M. le D' Leclerc unc tr: 
duction française des fragments de Rufus compris dans | 
 Djami el-Moaffridat ou Recueil des simples du médecin bot: 
niste Ibn el-Beithar. M. le D' Leclerc a bien voulu nous cor 
muniquer en bonnes feuilles la traduction d'Ibn cl-Beitha 
quil publie dans les Notices et extraits des manuscrits!. C'e: 
donc son ceuvre proprement dite que nous insérons dans cett 
édition de Rufus; seulement, comme nous avons voulu η 
faire entrer que les citations d'Ibn el-Beithar comprises dar 
la partie de cette traduction publiée jusqu'à ce jour, il nou 
a fallu rejeter ces fragments dans l'Appendice (section X) 

cause des retards apportés dans l'impression du Traité de 
_ simples. Du reste, ce déplacement est purement matériel, et | 
numérotage des fragments de Beithar continue la série uniqu 
commencée avec ceux de Galien. 

Nous terminerons cette revue des auteurs qui nous fout 
nissent des fragments de Rufus en rappelant simplement deu 
médecins du moyen áge auxquels Rufus n'était pas inconnt 


VIII. — FRAGMENTS EXTRAITS DE SYLVATICUS ET DE VALESCUS. 


Matthieu Sylvaticus de Mantoue, qui vivait à Salernere 
1297, a laissé un grand dictionnaire de médecine intitul 


1 T. XXIII et XXV, 1" part. jusqu'à la p. 96. V. la note à la fin de ces fragment 
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sa pensée revêtue d'une expression propre au compilateur qui 
nous l'a transmise. Nous avons touché ailleurs ( p. ΧΙ] la ques- 
tion des attributions énoncées implicitement d'après la rubrique 
placée en tête d'une série de chapitres provenant peut-être 
d'une même source, attributions essentiellement hypothé- 
tiques, qui réclameraient une étude toute spéciale. Enfin il 
existe, nous l'avons dit, un certain désaccord entre les attri- 
butions indiquées par les divers manuscrits des compilateurs. 
Comment reconnaítre celles qui méritent créance? Nous de- 
vions faire ces réserves pour fixer les idées sur la valeur 
toute relative que nous donnons au terme de «fragments de 
Rufus. » 


V. 


APPENDICE !. 


SECTION ]. Notes sur le traité des maladies des reins et de la 
vessie. — M. Daremberg, dans la partie de ce volume im- 
primée par ses soins, a visé plusieurs fois?, par anticipation, 
le commentaire qu'il avait projeté sur ce traité. Nous avons 
essayé de le constituer avec les matériaux retrouvés sous diffé- 
rents chefs, dans les papiers de notre prédécesseur. On nous 
pardonnera ce que doit avoir d'incomplet un travail exécuté 
dans ces conditions. Les citations de textes inédits ont été re- 
vues sur le manuscrit de Paris 2193. 


SECTION II. Notes et nouvelles variantes relatives au livre XI 
d'Aétius. — Nous avons reproduit deux notes préliminaires où 
le savant éditeur expose l'usage qu'il a fait des manuscrits et 
donne son opinion sur leur valeur. Puis viennent les collations 
des manuscrits de Florence, consultés postérieurement à l'im- 


!. Voir l'avis placé en téte de l'Appendice. — ? Notamment p. 22, 31 et 61. 
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d'Éphése. En résumé, nous pouvons dire que l'on n'a pas 
laissé sans usage une seule des remarques ou des recherches 
dues à l'éditeur proprement dit de cet auteur; heureux si nous 
avons réussi à faire moins regretter que la multiplicité des 
travaux entrepris par M. Daremberg, puis une mort préma- 
turée, ne lui aient pas permis d'achever cette œuvre de res- 
tauration, à laquelle il eüt apporté plus de compétence que 
nous. Notre zéle, du moins, a fait ce quil a pu pour y sup- 
pléer. | 


CH.Éu. RUELLE. 


Septembre 1879. 
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Ms 155 v*. Matth. 158. 
χλίνειν], ὅπως διὰ σωφροσύνης κατασΊήσωσιν αὐτοὺς [els τὸ «av-] 
τελῶς ὑγιαίνειν. 


que, par la retenue, les malades arrivent eux-mêmes à se guérir com- 
plétement. 


1-2. αὐτοὺς..... τελῶς Ma; αὐτοὺς [ei vient en titre : Περὶ σατυριασμοῦ à yo- 
en dehors du papier collé et a τὸ ou τὸ voppías (as est sous le papier collé); à 
σὰν en transp.]reAës À. Après ὑγιαίνειν — ce mot finit le manuscrit. 
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ἀσκαλαθώτης τὸ ζφον ἐσθιόμενο», axépdixós τε φὰ els συνουσίαν ἐγείρει" ἀλέκτορος 
ὄρχεις σπέρµα «1029 ἀθροίξουσι, καὶ πάντα τὰ εὔχυμα. Ἀλώπεχος ὄρχεις ξηροὶ αινό- 
µενοι λεῖοι κοχλιαρίου φλῆθος ἀθλαθῆ καὶ ἄψευσΊον τὴν Évraciv αοιοῦνται, xal τὰ 
περὶ τοὺς νεθροὺς τοῦ σκίγκου ds ἐντατικὰ τῶν αἰδοίων æiveru- ὄρχεος Pordyns 
ὁ µείζων βολθὸς μετὰ γάλακτος αποθεὶς ἐντείνει τὸ αἶδοῖον ' à δὲ μικρὸς διὰ ὕδατος 
αοθεὶς ἐχλύει τὴν ἔντασιν. — Ἐκ τῶν Ῥούφου χρίσμα ἐνεργὸν, ἐντεῖνον τὸ 
αἰδοῖον]. Σμύρνης, Selov ἀπύρου, κνήκου τοῦ ἐντὸς ἀνὰ Κα’, ανυρέθρου ὁθολοὺς 
β’, µελάνθιον «β’, πεπέρεως χόκκοι λ’, χνίδιοι κόκκοι κεκαθαρµένοι x’: κόψας 
καὶ λεάνας dua σχίλλης Κα, καὶ τήξας κηροῦ οὐγγ. α μετὰ ἑλαίου κιχίνου οὐγγ. 
"» ἐπίδαλε xal μέλιτος οὐγγ. y', καὶ xp&* μετὰ de τὴν ulti» ὁθονίῳ ἀκριθῶς ἐκ- 
µασσέσθωσαν οἱ τόποι ' ἔνιοι δε καὶ τῷ χρίσµατι τούτῳ vis ἔδρας αροσάπ΄Ίονται. 
ἩροσΊίθησι δὲ ὁ βοῦφος καὶ ταῦτα" εὔκολον dé Qno: κἀντεῦθεν Sepaxelas εὑρί- 
σκεσθαι τοῖς οὐ δυναµένοιε ἀθροδισιάξειν' νεανίσκος γάρ τις ἀβικόμενος αρὸς 
ἡμᾶς ÉQn, καὶ σάνν μὲν ἀφίεσθαι µιγῆναι, puoyduevos δὲ γονὴν μὲν μὴ ἀφιέναι, 
πνεύματα δὲ αιολλὰ ἀπολλύειν. Τούτῳ ἐτεκμαιρόμην ξηρότητα εἶναι τῶν σπερµα- 
τικῶν ἀγγείων, καὶ ἔδειξεν À lacu: ὑγρᾷ γὰρ καὶ εὐχύμῳ diary ypuodpesos 
ἐξέκρινε τὴν γονήν. Érepos δὲ νεανίσκος εἰκοσαέτης ἔλεγεν, εἰ μὲν µίσγοιτο 
}υναικὶ, μὴ Φύνασθαι γονὴν ἀθιέναι, καθεύδοντι δὲ πολὺ ὑπέρχεσθαι τοῦ σπέρ- 
paros. Édóxe: δέ pos διὰ oJ» ὑγρότητα μετὰ ψύξεως μὴ Θερμαίνεσθαι τὰ 
σπερματικὰ µόρια, ἐν ταῖς µίξεσι χεοµένης περὶ τὴν τοῦ σώματος ἐπιφάνειαν vis 
Θερμασίαε, ἐν τοῖς ὕπνοις de Θερμαίνεσθαι αιλέον, καθότι δύνανται ὕπνοι τὰ μὲν 
ἔσωθεν Θτερμαίνειν, τὰ δὲ ἔξωθεν ψύχειν. Ἐκέλευσα δὲ τοῦτον γυμνάξεσθαι τὰ 


κάτω µέρη καὶ ἱπκάξεσθαι, κασΊόριον δὲ είνειν καὶ διαίτῃ σάση κεχρῆσθαι Θερμῇ 
xal ξηρᾷ. 


1. τε om. AUVX. — a. ἀρεθίξουσι (sic) 


μίγννσθαι BC. — Ib. γονὴν µή BCUV. 
V. — 5-6. ἐντείνει..... πσοθείς om. BV. 


— 15. ἀπολ. διὰ τῆς ἔδρας codd. Voy. les 


— 5. dy ὕδατι U. — 6. χωλύει U. — Ib. 
ἔντασιν | Suivent des recettes dans les mss. 
excepté dans B. — Ib. Ἐκ τῶν P. om. U V; 
Εκ τῶν PoóQov om. BU(?) V. — 10. uí&v] 
yp- χρίσιν C in ora. — 13. μή X. — 14. 


notes. — Ib. ἐτεκμ. οὖν ξ. B. — 18. ὑπάρ- 
χεσθαι À 1" m.; ἐξέρχ. B. — ο. dyafa- 
νείαν ACU. — αι. δύν. οἱ ὕπνοι BCU. 
— 22. δέ om. B. — Ib. δὲ οὖν τ. BC. — 
23. τε BCUV. 





INDICATION 


DES LIEUX PARALLÉLES DE RUFUS ET D'AÉTIUS !. 





Rech. s, p. 3,la1,àp. EVI 1 
A 16 99 34 99 3 
R. 1 3 1 3 2 
À. 16 99 6 99 8 
R. l 3 6 3 12 
A 16 99 4 99 5 
R. 1 3 12 Á 2 
A 16 99 8 99 10 
R. 20d 4 9 5 2 
A. 16 99 19 99 25 
R. 1 ὁ 4 5 3 
Λ. 16 99 26 99 29 
R. 1 5 7 6 8 
A. 26 100 2 100 11 
R. 1 6 10 8 7 
À. 16 100 n 100 28 
R. 1 8 7 9 6 
A. 16 101 2 100 11 
R. 3 9 7 10 1 
A. ιδ 101 21 109 1 
R. 2 10 2 10 6 
À. 18 104 ή 104 6 
|.’ 3 10 ro 10 14 
A. 18 102 6 102 8 
R. 2 11 3 11 7 
A. 18 102 33 103 3 


! On ne donne dans cette table de con- 
cordance que l'indication des où 
les textes sont presque identiques dans les 


Καὶ df...............,.. χενεῶνας. 
Παρακολουθεῖ............. σλευρῶν. 
καὶ οὔτε.........« «ος «ο ἀνοιμώξουσι. 
Καὶ οὔτε......... «ο eee. ὀδυνῶνται. 
τὰ δὲ ἄλλα.......ὲ. «ο ο «ο ἐνσείουσιν 
darelpes. .................. ήτρον. 
Ψόχεται.... «ο « «ο οσο 9 ἑρυθρότερα 
Wéyeru............. ἐρυθρ. οὐρεῖται 
Τὰς δὲ Qieyp.......... ee. καθαίρειν 
θερακεύειν.......... ..... χρῆσθαι 
Κλυσμάτιον.......... ss. ἐντέρον 
xAvaTñps.............,.... éyrepa. 
TueMojons........... «ος. µέρη δύο 
üxeAbotans.. ...,.......... μέρη β’ 
Ayabèr................. άνθρωπο». 
Ayabôy........,........ ὁ κάµρων. 
ὅταν d............. δυσκριτώτεραι 
τότε x2). ....... eee. + ὀνσκριτώτεραι 
Ócoti ..... eee en σφύξουσαι. 
Oonis................ es. »εῷρόν 
Τούτοις...... «ο... ἀποκρινόμενον. 
τὰ γὰρ moÂÂd...........,... τὸ πύον. 
Tois 3à............. . ἀποσ]ομώσης. 
Τισὶ δὲ.............. ἀνασ]. ἔξωθεν. 
El pèy..............,... ἀπέρχετα,. 
μετὰ dè.........,......... ὀλίγον. 


, deux auteurs. Les références plus générales 
se trouvent en téte de chaque chapitre de 
Rufus et d'Aétius. 
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INDICATION DES LIEUX PARALLÈLES 
ch. 2,p. 11,1. 7,àp. 22,1 à: ᾗν δέσοι........ βρυωνίας τὴν ῥίζαν. 
18 102 8 102 13 Toy μὲν οὗν............ 3 βρυωνίαν 
2 12 11 13 4 El9é aa. ............. ... ἕῥῥωται. 
18 102 10 102 24 χρονιζούσηε........... ὑπομαλάσσειν. 
2 13 10 13 14 ed ..........,..,.,. eco «9 BÉ 
18 102 36 103 28 Kalmo:llew............ ... ἑψήσει. 
2 14 4 14 212 Πρὸς dèrd............,..... ἄλλα. 
18 102 15 102 18 ÉxiJdésGy............. παραπλήσια. 
2 15 1 15 3 Eldàéxl.................. Θερμόν 
18 102 24 102 236 El9&................... ὑδρέλαιον 
2 19 4 19 6 eldèünd...........,,.... ὁριγάνον. 
18 102 30 102 31 Eidééx............... χαμαιπίτυο». 
2 15 6 16 1 Merddè........ που χοτύλας. 
18 103 3 103 7 Διδόναι pèy........,... (o. Πλέον. 
2 16 2 16 4 roÿro xai......,.....,.... ... σῶμα. 
16 103 ὃ 103  Q soto xal..... TP σῶμα. 
2 16 34 16 11 Xpnobs...........,...,,, λιπαρό». 
18 103 9 103 13 Ilepidèrds.......,........ λιπαρόν. 
2 17 | 17 5 Adyava........... ss... ἀμθλύνει 
18 103 13 103 15 Aaydywy........,.,.,.... ... Of eis 
2 18 7 19 3 Tasdè............. sc... βλάδην 
18 103 15 103 20 Τὰς dè......,............ βλάδη» 
2 19 ο 20 2 Efde.......,..........,.. &Axovs. 
ιδ 104 á 104 8 Eidè......,............ ἐπιμελείας. 
3 25 5 26 11 xaramAdocopras............ Φύλλων. 
5 92 92 13 KdAko7op..,,..,.......... βαφικός. 
3 26 11 27 2 IpooQépew............ ... σπέρμα. 
5 92 19 92 21 Opurlixd..........,.,..... σπέρμα. 
3 27 a 27 4 moldus............... ὑποχωρεῖν 
9 99 21 93 a4 I]lodxs........... ee. ἐκκρίνεσθαι 
3 27 4 27 12 Olda.....,...........,.... ὄτεισι». 
5 9ο ο 94 15 Oa. ................. ἐκκρίνεται 
3 27 11 28 — 5 'e....,...,..........,.. οὐρητῆρες 
5 93 9 g 8 EL................ ος οὐρητῆρε». 





130 INDICATION LIEUX PARALLELES 
Β. ει, 7, p. 10,1 $,àp. ὃς]. 2-Tèwd._............ duypitosts. 
A 35 110 a3 110 13 Tas &.............. ἁσχαιρίζοσθας. 
A. 8 41 à &s 6 heid................. eyes. 
A. 3; n1 1 153 2 ÉEend................. wb)rvra. 
R. 8 $1 7; 31 9 A rxydum.................. den 
À 1 in 7 111 9 Bosfei................... ésrtiles 
R. 8 42 " ás — 4 zmizxzsezxidocem........... χλιαρόν. 
A. 373 an 3136 112 3:9 Mers 4....:............. χλεαρόν 
R 8 id» 4 és 9 Adéem................... Chosér. 
A. 33 112 34 113 8 Adsos._................. Φλοιόν. 
KR. 9 43 13 43 5 Ósos...................... ζῴον. 
À. 27 13 16 113 1920. Oovss...-............... ὀξυμέλετε. 
R ο-ιο 83 5 44 — 3 Merà le.................... diras. 
À 37 112 25 112 29 Eidé...................... ares. 
R. 10 &^ á 4& 5 Xpà8di................... doxepme. 
A. 37 113 26 112 1 Xp3 Qd................... À φυσαν. 
R ou 41 6 6 3 ὅσα δὲ................ ῥηγνύμενα 
A. 3146 113 | 113 13 Oond................. ῥηγνύμενα 
Β.  : 46 3 47 1 αἵτε....... .............. ar. 
Λ. 329 114 a3 114 g afs.............. eese xn. 
R. 11 47 1 4] & τὸ δὲ... «ο «ος «οσο ἔλκεσι. 
A. 34 113 16 113 19 Kde................. xai ὀυσώδη. 
R | á7 4 à; 6 Καὶ ὀδυνῶνται........... γιγνοµένων 
À 349 3113 1445 113 16 œapaxoloubeï. ............ τοῦ πύου 
Et 23-25 : κατὰ τὰς........ οὔρων 
R. | 47 ϐ 47 12 xaloótt............ σχολαιότερον 
A. 329 113 319 114 3 Dádsres......... co. βραδύτερον 
R. n 48 14 48 | 5 uéyio70p................, oléaros 
À. 3 114 15 114 22 MéywT7o5........... eee χηνείου 
B. |! 48 6 bn — & roÿrodè.............,..,., ὀδύνας 
À. 340 115 6 115 13 Xpnoléor................ . ὀδύνας 
Β. | 5o 1 50 7 My ὀυναμένων........... ὁ ἄνθρωπος. 
À. 9 96 18 96 22 M3wapgévov......... χατχκείµενον. 
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R.ch. i2, p. 50,1.1:,àp. 51,1. 5: Êxel dè............ χαταλαμθάνουσι». 
_ À. 9 96 23 97 1 Περιξεοµένης........... ἀπουρήσεσι 
R. ιά 57 1 59 6 Toryapoëy.................. ἐστιν. 
Λ. 22 103 η 107 26 Τοῖς ψωριῶσι....... «νο. .« γυμνάσια. 
R. 13 63 5 63 7 lào0m............ ..... προσφέρει. 
À 14 ιο) 5 109 7 Tuurdées.......,....., προσφέρει» 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 185 
Clineh. 65. . 


‘3 λον, αἰσθητικὰ νεῦρα £a iv: κατὰ δὲ Ασκληπιάδην οὐδὲ ὅλως. Κατὰ 
μὲν οὖν τὸν ΠρασίσΊρατον δισσῶν ὄντων τῶν νεύρων αἰσθητικῶν 
xal χινητικῶ», τῶν μὲν αἰσθητικῶν à κεχοίλανται ἀρχὰς εὕροις ἂν 
ἐν µήνιγξι, τῶν δὲ κινητικῶν ἐν ἐγκεράλῳ καὶ «σαρεγκεφαλίδι. 

4 Κατὰ δὲ τὸν Ἡρόφιλον ἃ pév do σροαιρετικὰ , & καὶ ἔχει τὴν ἔκ- 
Quai» ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου xal νωτιαίου μυελοῦ , xal ἃ μὲν ἀπὸ ὁσ]οῦ 
els ὁσ]οῦν ἐμφύεται, à δὲ ἀπὸ puds εἰς μῦν, ἃ καὶ συνδεῖ τὰ ἄρθρα. 

5 — Μυελός ἐσ]ιν οὐσία λιπώδης καὶ ἄναιμος, διαπαντὸς ὑπὸ body 


περιεχόµενο». 


‘3 cette nature. Ainsi Érasistrate professe qu'il y a deux espèces de nerfs, 
ceux du mouvement et ceux du sentiment; ces derniers sont creux, on 
voit leur origine sur les méninges ; les autres naissent de l'encéphale 

14 (cerveau) et du parencéphale (cervelet). Si l'on en croit Hérophile, il y 
a des nerfs du mouvement volontaire qui proviennent de l'encéphale et 
de la moelle dorsale, d'autres qui vont s'insérer, ceux-ci d'un os sur un 
autre os (ligaments), ceux-la d'un muscle sur un autre muscle (aponé- 

7$ wroses) , d'autres enfin qui attachent les articulations (tendons). — La 
moelle est une substance graisseuse, exsangue, et qui se trouve toujours 


dans les os. 


3. 4] οὗ A. — 8. άναικος xai διὰ παντός Cl. 
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194 RUFUS D'ÉPHESE. 
Clisch. 71. 
δὲ κατὰ τὸν ἄνω τύπον, ὅθεν ἐκ τῶν ὑποκειμένων κοῖλα ὁρᾶται. 
Es δὲ τούτων αἱ τῶν δακτύλων σκυταλίδες καθάπερ καὶ χειρόε. Δὶ 
Ἀποδέδοται ἡμῖν κατὰ τὸ ἐνδεχόμενον καὶ ἡ τῶν bold» Scis. 42 


garde en dessous. Aux os du tarse font suite les petits bâtons (phalanges, ^! 


phalangines et phalangettes) des doigts, comme à la main. 
Nous venons d'étudier aussi bien qu'il nous était possible la position £A? 


de chacun des os. 
































Y 


us ABREGÉ SUR LE POULS. 99; 


τὴν μὲν διασΊολὴν ἐπὶ δύο χρόνους λαμθάνων, ἐπὶ ἕνα δὲ τὴν ov- 
σ]ολήν. — O δὲ τῶν ἀκμαξόντων ταῖς ἡλικίαις ἐν ἀμφοτέροις ἴσος 
«7πάρχει, ἔν τε τῇ διασΊολῇ xal τῇ συσΊολῇ, συγκρινόµενος τῷ 
2εαλουμένῳ σπονδείῳ, ὃς τῶν δισυλλάθων σοδῶν µακρότατός dali * 
ἔεσ]ιν οὖν συγκείµενος ἐκ χρόνων τεσσαρων. Τοῦτον τὸν σφυγμὸν 
Ἐ Πρόφιλος διὰ ἴσου καλεῖ. — Ὁ δὲ τῶν σαραχµαξόντων καὶ σχεδὸν 
7 δη γερόντων xal αὐτὸς ἐκ τριῶν σύγκειται χρόνων, τὴν συσΊολὴν 


_ rs διασΊ]ολῆς διπλῆν «σαραλαμθάνων xal χρονιωτέραν. — Καὶ 


οὗτοι μὲν οἱ κατὰ exAdros ταῖς ἡλιχίαις ἐν τῷ ὑγιαίνειν φαρεπό- 
µενοι σφυγμοὶ, ἑξῆς δὲ λεγέσθωσαν οἱ ἐπὶ τῶν πυρεσσόντων. 


ε’. Περὶ τῶν ἐν wuperoïs σθυγμῶν. 


|. Tév οὖν ἀρχομένων σᾳυρέσσειν ὁ σφυγμὸς σαντελῶς μικρός da 
καὶ ὑποδεδυχὼς εὑρισκόμενος ἐν ἀμφοτέροις ἕν τε τῇ διασΊολῇ καὶ 
τῇ συσΊολῇ, ὡς σχεδόν “οτε καὶ µόγις ὑποπίπ]ειν ' ἐν δὲ τῇ ἐπι- 
Wet: κατὰ ὁλίγον mapauber, τὴν διασΊολὴν τῆς συσΊολῆς λαμ- 


nens appellent un trochée (- ») : il a trois temps : la diastole en a deux, 
5 et la systole un. — Dans le pouls des adultes, la diastole est égale à la 
sytole; on la compare à un spondée (- -), qui est le plus long des pieds 
6 de deux syllabes, et présente quatre temps. Hérophile appelle ce pouls 
7 Composé de temps égaux. — Le pouls des hommes sur le déclin et de 
cux qui approchent de la vieillesse a trois temps; la systole est double de 
8 la disstole et dure plus longtemps (4 - iambe). — Telles sont, en ré- 
samné, les différences que présente le pouls aux divers âges dans l'état 
de santé; je vais maintenant parler du pouls dans les fiévres. 


5. DU POULS DANS LES PIÈVRES. 


1 Quand la fièvre commence, le pouls est tout à fait petit et profond 
dans les deux temps, c'est-à-dire dans la diastole et dans la systole, de 
s0rle qu'on le sent à peine; mais, dans la période d'augment, il se fait 

element mieux sentir; la diastole devient plus grande et a une plus 


94. σνγαριν... σπονδ. om P.—5. xel- τῶν ανρ. — Περὶ τῶν ἐν τοῖς «vp. — 
μερος (odd. — 7-8. τὴν διασΊολὴν τῆς ὁ σφ..... ὑποδ. διωχόµενος ἐν ἀμφοτ. ἐν 
σνσ]ολᾶς FG. — 10-12. ἑξῆς δὲ οἱ ἐπὶ τῇ Ε. — 15. παραύξεται P. 


-- 


19 


10 


9 


5 
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θάνων µείξονά τε καὶ χρ»νιωτέραν διὰ τὴν τοῦ ervsópatos dvdGacim" 

ἐν δὲ τῇ ἀκμῇ ἐν ἀμφοτέροις ἴσος ὑπάρχει ἔν τε τῇ διασΊολῇ 

τῇ συσΊολῇ, dre καὶ τοῦ αυρετοῦ τὴν ἱσότητα ἀπειληφότος. É» 

τῇ σαρακμῇ τὴν μὲν συσΊολὴν τῆς διασΊολῆς AauGdver x poviarrépamm" " » 
ἡ δὲ Θερμασία αλεονάξει μᾶλλον 5j ἐν τοῖς ἄχροις, διότι ἐν μὲν τας —— 
ἀρχαῖς σχεδὸν ἅπασα ἐν τοῖς µέσοις σλεονάξει, ds σολλάχις κα- -ᾱ 
περιψύχεσθαι συµθέθηκε τὰ dxpa* ὅτε dé εἶσιν ἐν ταῖς ἐπιδόσεσι — — 
περὶ μὲν τὰ µέσα σλείων ἐσ]ὶν ἡ Θερμασία, ἐν δὲ τοῖς ἄκροισα 
ὁλιγωτέρα" ἀκμὴν δὲ καὶ σΊάσιν τοῦ συρετοῦ λαμθάνοντος, καπ 
ἡ Seppacía ἐπίσης εὑρίσκεται ἔν τε τοῖς ἄκροις καὶ τοῖς µέσοις--- 

— Καὶ οὗτοι μὲν οἱ κατὰ «σλάτος τοῖς ΦυρέτΊουσι Φαρεπόμενος 
σθυγμοί. | 


«'. Περὶ τῶν ἐν τοῖς σάθεσι σφυγμῶν. 


Τῶν δὲ κατὰ τὰ «πάθη γινοµένων σφυγμῶν φολλῶν καὶ διαφόρων 1 
ὑπαρχόντων, σερὶ τῶν ἐν τοῖς ὀξέσι σάθεσι σαρεποµένων ἑροῦμεν.---- 


longue durée que la systole, à cause de la montée du pneuma; tandis 
que, dans l'acmé, la systole est semblable à la diastole, la fiévre étant 
devenue uniforme. Dans la période de décroissance, la systole dure plus 35 
longtemps que la diastole, et la chaleur devient plus forte aux extrémi- 
tés; remarquez, en effet, que. dans les fièvres au début, la chaleur se 
concentre presque entièrement vers les parties centrales, en sorte que 
souvent les extrémités sont froides, tandis que, dans la période d'aug- 
ment, la plus grande partie de la chaleur est encore retenue au centre, 
et il y en a peu aux extrémités; quand la fièvre est à son apogée et à sa 
période d'état, la chaleur est répandue également au centre et aux extré- 
mités.— Telles sont, en résumé, chez les fébricitants, les qualités du pouls. 3 


6. DU POULS DANS LES MALADIFS. 
Les espèces de pouls dans les maladies sont nombreuses et variées: ! 
il ne sera ici question que du pouls dans les affections aigués. — 


2-3. ἐν δὲ τῇ ὃ. καὶ συσ/Ί. F. — 6. ἅπ. ἐν δὲ τοῖς P; µέσα αλείω doli ἡ 9. 
À Θερμασία ἐν P. — 7. συµθαίνει P. — ἐπίσης εὐρ. xal δὲ τοῖς (ἐπίσης εὐρ. sec. 
8. µέσα σλέων ἡ Θ. ὁμοίως εὑρίσκεται man. deleta) F. — 13. τά om. F. 


10 
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τῶν μερῶν à aQuyuós do uéyas τε καὶ διάκενος, συνεχής τε pe 


δεδιωγµένος ἐπὶ τὸ σλεῖσ]ον * τῶν δὲ γιγνοµένων μετὰ σπασμῶγ” 
σφυγμµός do: µέγας τε καὶ διάκενος µόνον Φαραπλησίως τῷ re 
ληθαργικῶν σφυγμῷ. ---- Καὶ οὗτοι μὲν οἱ κατὰ τὰ σαθη ὧς ge 
τὸ σλεῖσΊον exapenóuevoi σφυγµοί. 


[ζ’. Ἐκ τίνων συνέσΊηκεν ó σθυγμὀς.] 


Γνωσ]έον δὲ ὅτι σᾶς σφυγμὸς συνέσΊηκεν ἐκ μεγέθους καὶ 1£ — — 
χους καὶ «σληρότητος καὶ ῥυῤμοῦ. Καὶ µέγας pév ἐσ]ιν à καὶ xa7 mm 
μῆχος xal eros καὶ βάθος ἀξιολόγως τῇ dii αροσπίπΊων. Πληή-- 
pns δέ ἐσΊιν à σφοδρῶς καὶ οἱονεὶ νευρικῶς τὴν ἀφθὴν αλήσσων.----- 
Εδρυθμος dé ἐσΊιν à ἐν ἑκάσΊῃ ἡλικίᾳ τὴν φυσικὴν ἀκολουθίαν ad ——— - 
Qwv * xal οὗτος μὲν λέγεται εὔρυθμος aQuyuós* «σαράῤῥυθμος de 
ἐσΊιν à ταύτην μὴ συντηρῶν. Ταχὺς δέ ἐσΊιν à ταχέως ἀφαλλό-- 


continue οἱ rapide; chez ceux qui ont des spasmes, il est seulement 
grand et vide comme celui des léthargiques. — Telles sont les espèces 
de pouls qu'on rencontre le plus ordinairement dans les maladies. 


7. DE QUELS ÉLÉMENTS SE COMPOSE LE POULS. 


]l faut savoir qué, dans toute espèce de pouls, on distingue la gran- 1 


deur, la rapidité, la plénitude et le rhythme. Le pouls grand est celui 33 
dont on sent au toucher, d'une manière marquée, la longueur, la largeur 

et la profondeur. Le pouls plein est celui qui frappe les doigts avec force 7 
et qui est tendu comme un nerf. Le pouls dont le rhythme est régulier 

est celui qui, dans chaque âge, conserve la marche naturelle : on l'ap- 

pelle eurhythmique; on nomme, au contraire, pararrhythmique celui qui 

ne conserve pas cette marche. Le pouls rapide est celui qui se retire ra- 5 


2-5. τῶν dé... oQuyuoi] καὶ οὗτοι 
μὲν οἱ xarà τὸ πάθος κατὰ τὸ σλεῖσΊον 
σαρεπόµενοι σφυγμοὶ παρακλησίως τῷ 
τῶν ληθαργικῶν. τῶν δὲ γιγνοµένων 
μετὰ σπασμῶν ὁ σφυγμόε dos uéyas xai 
διάκενος F, et partim G. — Ca. 7, tit. 
Περὶ ὀνομάτων F: om. P. — 6. ais ὁ 


oQuyuds F. — 8. ós Codd. — 8. καὶ 
κατὰ φλάτος F. — 11-p. 229, l. 1. καὶ 
οὗτορ......... τῆς χειρόε] λέγεται δὲ ὁ 
σθυγμὸς οὕτως (lisez οὗτος) εὕρυθμος, 
Φαράῤῥυθμος δέ ἐπ]ιν ó ταχέως ἆβαλλό- — 
peros τῆς χειῤός F G. — 13-p. 229. 
|. 1. éQad)oueros P. 
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zvos τῆς χειρός " τάχος δὲ φυχνύτητος διαφέρει * τὸ μὲν γὰρ τάχος 
card µίαν δύναται τῆς ἀρτηρίας νοεῖσθαι ροσθολὴν, τὸ dà exuxvàv 
"rà φλείους ' οὕτω γοῦν λέγομεν ταχύν τινα τὸν ἐν ὁλίγῳ χρόνῳ 
μῆχος ἀνύοντα, αυκνὸν δὲ τὸν συνεχῶς ἐπὶ τὸν αὐτὸν τόπον wapa- 
νόµενον. — Τὰ δὲ γένη τῶν σφυγμῶν εἰσι κατὰ μὲν τὴν ἠρεμίαν 
συχνότης xal ἁραιότης, ἐν ᾧ τάχος xai βραδύτης, xarà οὲ τὸν 
óvov σφοδρότης καὶ ἀμυδρότης, κατὰ δὲ τὸ σῶμα τῆς ἀρτηρίας 
Ἄληρότης καὶ µαλαχότης. — Οὗτοι μὲν οὖν οὕτως: ἑξῆς δὲ σερὶ 
ὤν ὑπὸ τῶν σαλαιῶν ἀναγεγραμμένων σφυγμῶν τῶν ἀναγκαιοτα- 
αν xai ἐν συνηθείᾳ ὄντων ἑροῦμεν. 
" 


η. Γένη τῶν σφυγμῶν. 


Λέγεταί τις σῷυγμὸς µνουρίζων, οὗ mu ούο διαφοραί' à μὲν 
'&p σροσπεσὼν µέγας τε xal σφοδρὸς, εἶτα τὰς ἑξῆς διασΊολὰς 
rpaxporípas λαμθάνων, τελευταῖον mar ὥσπερ καὶ «ρότερον 
pidement des doigts; la rapidité et la fréquence différent : la rapidité peut 


se reconnaitre à l'aide d'un seul battement; pour constater la fréquence, 
1 en faut plusieurs; nous appelons rapide un homme qui, en peu de 
temps, parcourt une longue distance, et prompt au retour (fréquent), celui 
6 qui revient coup sur coup au méme point. — Les espèces de pouls 
sont, par rapport au repos, caractérisées par la fréquence et la rareté; 
par rapport au mouvement, par la rapidité et la lenteur; par rapport à 
l'intensité, par la force et la faiblesse; par rapport au corps de l'artére, 
7 par la dureté et la mollesse. — Telles sont les espéces de pouls; nous 
allons parler maintenant des pouls les plus importants, et dont les noms 
sont les plus usités parmi ceux que les anciens ont décrits. 


8. DES DIVERSES ESPÈCES DE POULS. 


| Wyaun pouls qu'on appelle myure, et dont il existe deux espéces : 


dans l'une, les pulsations, d'abord grandes et fortes, vont en diminuant 
graduellement pour revenir ensuite à la force et à la grandeur qu'elles 


ἡ τόπον om. P.—5. μέν om. P.—5-6. δέ ante τὀν et ante τό om. F. — 9. ov; - 
Post ἡμερίαν οἱ post ἀραιότηε sign. lac.F. μῶν περὶ τῶν Ε.---το. ἐν ἡσυχίᾳ F. —13. 
--θ. ἐνφοπη. P.— 6-7. καὶ τάχος κατὰ δὲ µακροτέρας Codd.; longiores G. — Ib. δὲ 
τὸν τόνον βραδ. σφοδρότης P. — 6-7. «2A. P. — Ib. πρὀτ.]τάχιον Ε; citus G. 
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wapà τὸν τόνον τῆς δυνάμεως * d', τὸ wapà τὸ σοσὸν τῆς αληγῆς - 
€’, τὸ σαρὰ τὸν χρόνον τῆς ἡσυχίας' c', τὸ σαρὰ τὴν σύσΊασιν" 
ζ’, τὸ παρὰ τὴν ὁμαλότητα καὶ ἀνωμαλίαν' »', τὸ παρὰ τὴν τάξιν 
καὶ ἀταξίαν - ϐ’, τὸ παρὰ τὸ πσλῆθος καὶ τὸ xevóv* (', τὸ παρὰ τὸν 
ῥυθμόν. 


l'intensité de la force; 4° par la quantité du battement ; 5° par la durée 
du repos; 6° par la consistance [de l'artère]; 7° par l'égalité et l'inéga- 
lité; 8° par la régularité et l'irrégularité; 9° par la plénitude et la va- 
cuité; το) par le rhythme. 


Voir à l'Appendice |a notice «t le commentaire rédigés per M. Daremberg , sur le Traité da pouls. 
(c. κ. n.) 
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Clineb, p. 48-69-50. 


δύο, àv τὰ [ μὲν] ἄκρα, wpdx eia: τὸ δὲ σύµθλημα τῶν χειλῶ», «ροσΊόμιον [p. 138, 

l. 2-5]. — Tao δὲ ταῖς ὀθρύσιν ὑπόκεινται οἱ ὀφθαλμοί: αὐτοὺς δὲ τοὺς ὀθθαλμοὺς 19 

τὰ σκέποντα, βλέφαρα, dy τὸ μὲν ἄνωθεν, τὸ δὲ κάτωθεν. A1 dà συμθολαὶ ai ἐν τῷ 20 

ἐπιμύειν γιγνόµεναι, ταρσοί. Al δὲ τρίχες, αἱ ἐκ τῶν βλεθάρων ἐκκεφυκυῖαι, Pace 21 

pldes. Τὰ δὲ œépara τῶν ταρσῶν, κανθοὶ, Gv ὁ μὲν «xpós τῇ ῥινὶ µέγας, ὁ δὲ epos τῷ 22 

χροτάθῳ μικρό». — Κόραι αἱ ὄψεις' γλῆναι τὰ µέσα τῶν ὀφθαλμῶν διὰ Gv ὁρῶμιν' 23 

ol δὲ ὄψιν μὲν ᾧ βλέποµε», κόρην δὲ καὶ γλήνην, τὸ εἴδωλον τὸ ἐν τῇ des. Τὰ δὲ 34 

μετὰ ταῦτα µέλανα, À yAauxd, À χαρωπὰ, ἀπὸ τῆς χροιᾶς καλεῖται. Ἶρις δὲ ὁ κόκλο, 25 

ὁ συνάπΊων τὸ λευκὸν [p. 135,1. 14-p. 138,1. 10]. Τὰ δὲ ὑπὸ τοῖς ὀφθαλμοῦ, 26 

ὑπώπια [p. 137,1. 6-7]: — οἷς ὑπόκεινται ἐπανασΊάσεις τινὲς, al καλοῦνται μῆλα, 

οἷς ἐρυθριῶμεν. Ἀπὸ δὲ τῶν μήλων αἱ παλούμεναι παρειαὶ, xal σιαγόνες, καὶ γνάθοι, 27 

ὧν al yévues ἀπολήγουσιν els τὸ ἄποξν τῆς κάτω γνάθον" ἀπὸ οὗ γένειον τὸ µέχρι 

τοῦ κάτω χείλους σεριθερίς τε καὶ ἐξέχον. Τὸ δὲ ὕπ]ιον ὑπὸ τὸ γένειον σαρκῶδες, 28 

ἀνθερεὼν, οἱ δὲ Aevxavíav- οἱ δὲ ἀνθερεῶνα μὲν τοῦτο λευκανίαν δὲ τὸ αρὸς κλειδὶ 

χοῖλον ὀνομάξουσιν [p. 139, l. 2-8]. — ὧτα καλοῦνται αἱ ἐπανασ]άσεις αἱ ἐξ éxa- 29 

τέρου µέρους τῶν κροτάβων æpôs τοῖς τέρµασι meQunuïas ' ὧν τὰ μὲν τρήµατα, πόροι 

ἀχουσΊικοὶ, διὰ ὧν ἀκούομεν. Τὰ δὲ ἐκ] κρεμῆ xal σαρκώδη, AoGol- τὰ δὲ χονδρώδη 30 

xal ἀνωτάτω, σ]ερύγια" Duxes δὲ, τὰ ἐντεῦθεν συνάκΊοντα τὴν «σεριφέρειαν' ἀνθέ- 

λιχες δὲ τὰ ἐν µέσῳ ὑπεραίροντα μετὰ τὴν ἔλικα παρὰ τὴν κοιλότητα" κόγχη δὲ τὸ 

ἀπὸ τῆς ἀνθέλικος xoiAov* τὸ δὲ ἀπεναντίας τῆς κόγχης, ἔξαρμα παρὰ τὸ πέρας τοῦ 

κροτάφου vpdyos * τὸ δὲ ἀντικρὺ τούτου φαχυτέρας τῆς ἀνθέλικος, évrirpayos| p. 138, 

l. 6-p. 199, |. 1]. — Στόμα δὲ à αρώτη τομὴ τῶν χειλῶν, xal ἡ λοιπὴ εὐρυχωρία 31 

σᾶσα µέχρι τῆς θάρυγγος. Év δὲ τῷ σ]όματι ἄλλα vé τινα xal οἱ ὀδόντες, ὧν οἱ μὲν 33 

ἔμπροσθεν τομεῖς καλοῦνται, ὀκτὼ τὸν ἀριθμὸν ὑπάρχοντες' χννοδόντες μὲν οἱ μετὰ 

αὐτοὺς τέσσαρες' οἱ δὲ λοιποὶ πάντες εἴκοσι μύλαι ωροσαγορεύονται" τούτων οἱ ἔσχα- 

τοι xal ἐνδοτέῥω σωθρονισΊῆρες τέσσαρες, οἵτινες nvixa ἀρχόμεθα Φρονεῖν φύονται. 

Τὰ δὲ wepi τούτους περιέποντα σαρχία, oda. H δὲ σύνδεσις τῶν σαρκῶν, χαλινὸς 55: 

καλεῖται. Τράπεξαι δὲ τὰ mhatéa τῶν γοµφβίων. ΟὈλμίσκοι δὲ, καὶ φατνίαι αἱ κοιλότη- 5” 3 

τες τῶν γνάθων, εἰς s ἐμπεπήγασιν οἱ ὀδόντες. Τῆς δὲ }λώσσης ῥίζα μὲν ἡ ἔκφυσις. 3 7 

αὐχὴν δὲ τὸ ἐβεξῆς' mpôyAwacoy δὲ τὸ ἔμπροσθεν' wapéceipa δὲ τὰ ἑκατέρωθεν. 

πογλωσσὶς τὸ ὑποκάτω: ἐπιγλωσσὶς δὲ τὸ ἔνδον ἐπὶ τοῦ βρόγχου pa γιγνόµενον 

τῆς τραχείας ἀρτηρίας, ὅταν τι χαταπίνωµεν, ὑπὲρ τοῦ μηδὲν ἐμπίπΊειν cis τὸν arvev- 

μόνα" ἀναπνεόντων δὲ xal µετέωρόν ἐσ]ιν, ὡς μὴ ἐπικωλύειν τὴν τοῦ «γεύματος 

dvodov. Οὐρανὸς ἡ ὑπερῶα τὸ ὑπεράνω τῆς γλώσσης περιφερές. Τὸ δὲ ἐντεῦθεν κατὰ 399- 

τὰ ἄνω µέρη ἐκκεκρα]μένον σαρχίο», xiovís* oi δὲ γαργαρεῶνα, οἱ δὲ σ]αθυλήν [p.139, se 

l. 1i-p. 140, 1. 3]. — Υπόκειται δὲ αὐτῇ ἡ τοῦ βρόγχου κεφαλή. --- Εξῆς τρά- Al— 

χηλος' τὸ δὲ αὐτὸ καὶ δειρὴ, οὗ τὸ μὲν ἔμπροσθεν βρό} χος καὶ τραχεῖα ἀρτηρία. BH 43 

δὲ κατὰ µέσον ἐπανάσΊασις, λάρυγξ. Τὸ δὲ ὀπίσω αὐχὴν, καὶ ἰνίον. Τὸ δὲ epos ΔΑ-- 

ταῖς χλεισὶ ποῖλον ἀντικάρδιον, καὶ σα) ή. Τὰ δὲ ἀπὸ τοῦ τένοντος ἐπὶ τοὺς ὤμους AG 
12. κάτω γνάθου τὸ γένειον dQ' οὗ -- 13. ὑπόπιον B Cl. — 16-17. πόροι... 

σΊόμα µέχρι B CI. --- 13. περιφέρεται Ρ. ἐκ δὲ ἐκκρεμῆ om. CI. 
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τῇ a 1épyy. Τῶν δὲ ὁσ]ῶν τὸ μὲν ὁπίσω κνήμη, τὸ δὲ ἔμπροσθεν ἀντικνήμιον. Τὰ δὲ 871$ 
dxpà «pós τοῖς ποσὶ aQvpd- ἀδ]ράγαλοι δὲ οὐκ ὀρθῶς évoudioyras” εἰσὶ μὲν ydo, 

ἀλλὰ οὐκ ἐμφανεῖς. Πτέρνα τὸ ὄπισθεν «σεριφανὲς τοῦ ποδός' τὸ δὲ ἐφεξῆς κοῖλον' S» 9 
τὸ δὲ μετὰ τοῦτο καλεῖται medloy, οὗ τὸ ἑπάνω ταρσό». Πέδα δὲ ἡ mica Θέσις τοῦ GO 
ποδός. Δάκτυλοι δὲ, ὁμοίωε | τοῖς] τῆς χειρὸς ὀνομάξονται [ p.148,1.9-p. 149, |. 11]. 991 





Un manuscrit grec du Vatican (ancien fonds, n° 12, f° 236^) contient, sous ce 
titre : Ἐκ τοῦ Ἐφεσίου PoóQov, des centons pris dans les traités Du nom des par- 
ties du corps et De l'anatomie des parties du corps, mais rangés sans ordre. Cet 
abrégé ne parait méme pas complet. Il commence par : A! βλεφαρίδες xa] ταρσοὶ 
ὀνομάξονται | p. 136,1. 2]. Τομεῖς Aéyova: τὰς ἔμπροσθεν τέσσαρας ὀδόντας, κ.τ.λ. 
[p. 139,1. 13-p. 140, 1. 4], puis Quos [p. 142, 1. 8]; les doigts [ προκόνδνλοι. 
p. 2144, 1. 6]; l'urétre [p. 146, 1. 13]; les tuniques des yeux [p. 136, 1. 11 et 
154,1. 1]; les nerfs [p. 163,1. 12]; le thorax [p. 135,1. 2]; le bregma, l'üuon, 
les sourcils, le nez, les pupilles, de nouveau les dents, la poitrine, le ventre, les 
organes génitaux, la glose sur waploôqua [p. 174, 1. 3] : tous ces extraits ne con- 
sistent qu'en lambeaux de phrase. Aprés cela viennent des centons de l'anatomie 
générale [ p. 184], les cheveux [p. 135,1. 9]; les parties extérieures des yeux, 
les gencives, les alvéoles, le nombre des vertèbres, l'omoplate, le métacarpe. 

Le texte, qui ne m'a présenté aucune variante utile à relever, se rapproche or- 
dinairement beaucoup plus de celui de l'Abrégé que de celui du traité original. 

Pour ne rien laisser de cóté, j'ajoute que notre abréviateur a emprunté aussi 
quelques passages aux chapitres anatomiques qu'Oribase a tirés de Galien et de 
Soranus, par exemple, sur la rate [t. IIT, p. 306, 1. 13-p. 307, 1. 2] et sur les 
dimensions du vagin [ibid. p. 373,1. 1-6]. D'où l'on peut, ce semble, conclure, 
ce qui est du reste confirmé par le contexte, que les extraits du Vatican provien- 
nent, pour Rufus, comme pour Galien et pour Soranus, non des auteurs eux- 
mémes, mais des abrégés ou des extraits qui se lisent dans le XXIV* livre de la 


Collection médicale d'Oribase. 
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à l'anatomie, a été tirée des Étymologies de Soranus. Sans doute aussi 
beaucoup d'autres gloses anatomiques, pour lesquelles le rapproche- 
ment n'est pas possible, du moins en ce moment, ont la méme origine. 
Les découvertes récentes, les progrés de la critique, le bon exemple 
donné dans les nouvelles éditions d'Hésychius par M. Schmidt, et d'Éro- 
tien par M. Klein, rendent chaque jour plus urgente une étude appro- 
fondie et comparative des sources d'aprés lesquelles ont été rédigés nos 
Glossaires et nos Étymologiques. 


Rufus, ci-dessus, p. 135, 1. 9. ἴουλοι] — Ó δὲ Σωρανὸς d» τῷ Περὶ ὀνομασιῶν 
µονοθίθλῳ ἀπὸ ἰούλου τοῦ σολλοὺς καὶ συκνοὺς ἔχοντος σόδας ἕφου ὀνομάξεσθαι 
αὐτούς noi». — Etym. Magn. voce ἴουλος, 472, 333. 

P. 135,1. 11. purfdes” | — Ó δὲ Σωρανός Φησιν ὅτι ἐπὶ τῶν κυνῶν οὗτος ὁ τόπαε 
σροχειρότερος μᾶλλον δὲ (re?) σροδηλότερός ἐσ]ιν. 

P. 136,1. 1, βλέφαρα:.] Ó αὐτός Φησιν ἐν τῷ αὐτῷ. παρὰ (xasà?) doo» τοῦ 
βλέποντόε cio: Qdpn, ἡ ἑπαιρομένων ( sublatis : παρὰ τὸ αἴρεσθαι τῷ ἐν βλέπειν — Cf. 
Etym. Μαρπ.ν. βλέφαρον) dvo τῶν βλεθάρων βλέπομεν. 

P. 136,1. ]. κόρη. Καὶ γλήνη ] Κόραι μὲν οἱονεὶ χῶραί τινες οὖσαι διὰ ὧν χεῖται 
τὸ ἑρωτικὸν (lis. ὁρατικόν avec Etym. Magn. voc. κόρη, 529, 37) «νεῦμα, à διότι 
σαρθένοιε ἐμφερῶς καθαρᾶς xal ἁμιάντον, ὄψαις δὲ οἷον ἄναψεν, À φωσφόρησεν (»), 
καθὰ µέν φησιν ὁ Zepavós* xai ἀπὸ τοῦ ὡς ἔσοπΊρον τὰς ὄψεις καὶ τὰ πρόσωπα δεικ- 
νύναι τῶν eis αὐτὴν ἀποθλεπόντων : ---γλῆναι δὲ τῷ διὰ αὐτῶν γαληνοῦσθαι τὸν νοῦν 
τῇ ποιχίλιᾳ τῶν ὁρατῶν.--- Etym. Magn. v. γλήνη iuitio ,et Plato, Alcib. T, p. 1334. 

P. 138, 1. 7. Ao6ds-] Ó αὐτός Cuow- παρὰ τὸ ἐλλαμθάνεσθαι αὐτῶν µαρτυρον- 
µένους Tivds. 

P. 138,1. 13. τράγος.] ὁ αὐτός * ἀπὸ τοῦ χονδρώδης xai payasos? εἶναι. 

P. 139, !. 2. μῆλα”] Ó αὐτὸς ἐν τῷ αὐτῷ' διὰ τῶν (lis. τὸ) ἐπὶ τῶν ἐρυθριώντων 
ἑοικέναι τοῖς ὁπωρικοῖς μήλοις. 

P. 139, 1. 6. γένειον"] Ó αὗτός Φησιν. ἀπὸ τοῦ διὰ αὐτοῦ τὰ γένη διασΊέλλεσθαι 
ἀῤῥένων καὶ Θηλειῶν, xal ἀτελῶν xai τελείων [ἡλικιῶν |. — Etym. Orion. voce. 


! On peut le constater pour plusieurs des étymologies qui se trouvent chez Meletius, 
De structura hom. éd. Cramer, dans Anecd. Oxon. t. II]. 

* On a renvoyé aux Etymologiques sous le sigle Cf. (conferes) toutes les fois que le texte 
de ces Etymologiques est conforme ,à de très-légères différences prés, au texte des scholies 
du manuscrit Colonna. — ? C'est un nouvel exemple à ajouter à ceux qui sont rassemblés 
dans le Trésor grec. —' Les deux scholies sur xdpn et sur μῆλα sont données dans un grand 
désordre par le manuscrit, le copiste ayant entremtlé le texte et les scholies, et ayant rat- 
taché une partie de la première à la seconde. 


SCHOLIES. 239 


P. 140, |. 1. κυνόδοντας.] Ó αὐτός Φησιν' ἀπὸ [τοῦ] τοῖς τῶν χυνῶν ἐοικέναι 
µείζους ὄντας καὶ ὀξντενεῖς. 

P. 140,1. 1. µόλους.] Ó αὐτός ῥησι" διὰ τὸ µύλαις ἐμθερῶς λεαίνειν τὴν τροφή». 
— Etym. Orion. et Etym. Magn. v. ^n init. 

P. 140,1. 3-3. σωθρονισΊῆρας] Ô Ἀρισ]οτέλης (Hist. anim. IT, 4) εἰς τὸ κ’ ἔτος 


Φησιν αὐτοὺς Péeabos!. — Cf. Etym. Magn. voce. . 
P. 140,1. 6. τράπεζα.] Σωρανός Φησιν ὅτι χορηγὸς τροφῆς καὶ ὑπΊία καθάπερ 
αἱ τράπεζα. 


P. 140, 1. 7. ὀλμίσκοι.] Ó αὐτός ' ἀπὸ τῆς ἐμφερείας τῆς ἔξωθεν ὄλμων καὶ ἀπὸ 
sis θάτνηε. — Οὕτω δὲ (sc. θατνία) καὶ ὁ Γαληνὸς ἐν τῷ 1B (lis. ια) τῆς Περὶ 
ze ptías μορίων (cap. vri, t. III, p. 872, éd. de Kühn) διὰ τὴν πρὸς τὰς θάτνας ἐμ- 
«Φέρειαν, als χρῆται τὰ Booxipara?. 
P. 141, 1. 3. χίων ] ὁ αὐτόε: κίων διὰ τὴν εὐθύτητα: καὶ σΊαφύλη διὰ τὸ ῥευματι- 
€ όµενον (— vn»?) γίνεσθαι ὁμοίαν ῥάγας (lis. ῥαγί) σ]αφυλῆς. 
P. 142,1. 3. γαργαρεῦνα".] Ó αὐτόρ φησιν’ [κποκράτης (voyez par ex. Epid. nr, 
ε- III, p. 52): διὰ τὸ γαργαρίξεσθαι σερὶ αὐτόν. 
P. 142,1. 1. δείρη".] Ó αὐτός: ὅτι ἐντεῦθεν ἀποδέρεσθαι (lis. ἀποδέρεται) τὰ 
«λ-υόμενα. 

P. 142,1. 4. λάρυγξ:] ὁ αὐτός' λάρυγξ ἀπὸ τοῦ λίαν ἀναρύεσθαι τὸ mveüua, ἡ 
c2 ὸ τοῦ λαλεῖν διὰ αὐτοῦ. — Cf. Etym. Magn. vocc. 
ο P. 142.1. 13. xAeïdes-] Ó αὐτός: τῷ ἐοικέναι διὰ τὸ ἐπικαμκὲς ταῖς τῶν Θυρῶν 
ας λεισίν. — Etym. Magn. voce κατάκλεις, 495, 21. 

P. 143,1. 10. ὠλέκρανον" | Ó αὐτός' κατὰ Ἀτ]ικοὺς ὠλέκρανον ἀντὶ τοῦ ὠλένης 
σερ clivo», τοῦ «ήχεος κεραλή». 

PP. 144, 1. 3. péyas-] Ô αὐτός' Ἱπποκράτης (Offic. Δ: t. III, p. 286) µέγαν μὲν 
aszxó» καλεῖ, Ταληνὸς δὲ ἐννάτῳ (lis. ἐν τῷ a') Περὶ ypelas µορίων (I, 9 et 17; 
t. ΕΠ,ρ. 22 et 50) ἀντίχειρα, ds ἀντὶ τῆς ὅλης χειρὸς δυνάμενον”. — Cf. Etym. 
Magn. voce ἀντιάνειρα, 111, 4. 

JP. 144,1. 4. Ayasôs:| Ó Σωρανός wapà τὸ διὰ αὐτοῦ τὰ ἑλίγματα AapGdyei** διὰ 
δὲ -κοὔ 1 γρακΊέον (c està-dire il vaut mieux écrire My. au lieu de Aeiyavós)* κάλ- 
Low γὰρ ἐτυμολογοῦσιν ἔνιοι σερὶ (lis. παρὰ) τὸ ἔχεσθαι καθεκτῶν. 

Ε» 146, 1. 2. ὀμφβαλός.] Ó Σωρανόε" ἐπεὶ πρὸ τῆς ἀποτομῆς ὀφάλφ (Pa?) τῷ 
dS>éys ἔοιχεν. (Cf. Etym. Orion.; 116, 24.) Οἱ δὲ ἀπὸ τῆς els [τὸ ἔ]μθρυον ἐμ- 
0S er eus. — Cf. Ety:n. Magn. voce, p. 625, Δι. 


* Cette scholie n'appartient probablement pas à Soranus; elle n'est pas dans la teneur 
æotres. — * La seconde partie de cette scholie ne peut être de Soranus, puisque 
Gee y est nommé, car Soranus est antérieur à Galen. — ? La seconde partie de cette 
le, puisqu'il y est question de Galien, ne peut être attribuée à Soranus. Dans 
TEtyrn. Magn. voce ἀντράνειρα, Gelien n'est pas nommé. H n'est pes non plus certain que 
Vl Yrreniire partie appertiense à Soranus. — * Il faut probablement lire : Aeiyasós - Ó 
Yo. σαρὰ τὸ διὰ U ἐκλείγματα Àau6. — * Les mots τῷ αἱδοίῳ sont sans doute 
w"* explication marginale de ῥαλλῷ. 
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P. 146,1. 6-7. aidolov-] Ô αὐτός: σαρὰ τὴν αἰδώ' γυμνῶσαι γὰρ ταῦτα na} -— 
µάσαι aldoópeÜa- — À ἀπὸ τοῦ ἀνοιδαίνειν ἐπὶ συνουσίας ὁρμώντων. --- Etym. |" de aca 
voce αἶδοῖα. ] P T 

P. 146, |. ϱ. ὑπόσΊημα.] Ô αὐτός φησιν’ ὑπόστημα ἀκὸ τοῦ παρὰ τὸ ἱνῶδες a7 
τῶν ὑποχειμένων. pod 

P. 146,1. 11. «60: ] Ó aurds- οἱονεὶ πρόσθη, διὰ τὸ ἐπιπροκεῖσθαι '. — 
Etym. Magn. , voce «expóo0eua , 690, 25, et Etym. Gud. voce αροσθή. 

P. 147,1. 11. végQnv*] Ó αὐτός: νύμφη ἐπεὶ τοῖς μεμυχόσι ῥοδίοις oixe- pópssme » 
δὲ ἀπὸ τοῦ τῆς µυῤῥίνης καρποῦ: Ἀφροδίτης γὰρ Φίλον τὸ φυτόν. 

P. 148, 1. 1. ἱερὸν ὁσ]οῦν '] ὁ αὐτός: ἡ διὰ τὸ μέγεθος: ἱερὸν γάρ ἐσΊι τὸ péy | 
À [ὅτι] τὸ ὕσΊατον τῶν σπονδύλων, διὰ τὸ καὶ ἱερὰν ἄγκυραν λέγεσθαι τῇ ὑσ]άτη (ss [ 
τὴν ὕσ]ατον) ἀθιεμένην' À ὅτι Θεοῖς ἱερουργεῖται (Cf. Etym. Magn. voce ἑεραππ | 
ὁσ]οῦν, 468, 27-28). Αργότερον δέ Φησι διὰ τὸ τρῆμα ἔχειν, θεν καὶ τρητὸν dv 7 
µάσθη, xal διὰ [τὸ διὰ] αὐτοῦ διείρεσθαι νεῦρα. 

P. 148, Ἱ. 3. xóxxvya*] Ó αὐτός * ἀπὸ τῆς expos τὸ ῥάμβος τοῦ κόχκυκος À x 
χυγος ἐμφερείας. 

P. 145,1. 4-5. ασλιχάδες1:] Ó αὐτός φησι: xal τὸ διαθαίνειν, διαπλίσσειν ὤμηροκ 
(Od. VI, 318) εἶπεν" 


----ί 


εὖ δὲ æAlocoyro ᾳόδεσσι». 


II. SCHOLIES 


TIREES DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHEQUE LAURENTIENNE DE FLORENCE ". 


P. 134,1. 8. μύξας'] Μύξα doi» ἀποκάθαρμα τοῦ ἐγκεφάλου, doe κουβίξεσθαι τὸ 
ἡγούμενον τῆς ψυχῆς µέρος. ἱ 

P. 140, l. 9. γλὠσσης:] Γλῶσσά ἐσΊι θλεθώδης καὶ σαρκώδης ὑποπίμελος, αἴσθη- 
τικὴ χυμῶν" συνερ[γεἴ] γὰρ τῇ καταπόσει καὶ τῇ διαρθρώσει τῆς Qoviis. 

P. 141,1. 6. QdpvyE- ] Φάρυγξ do]: χονδρώδης διὰ οὗ τὸ ᾳνεῦμα εἰσπνέομεν' 


25 συνεργὸς xal wpôs τὴν φωνήν. 


III. SCHOLIE 
TIREE DU TEXTE MEME DE RUFUS. 


P. 147, l. 4-5. auxddes*] xal τὸ διαθαίνειν, dianAMaaciv: xa) τὸ περιθάδη», dp- 


! Ce mot manque dans le Trésor grec. — * Par la place qu'elle occupe dans je manus- 
crit, celte scholie se rapporte à un mot qui, dans le texte abrégé et remanié (voir la 
Préface), correspond à µεσομήρια. p. 148 l. 10; tandis que σλιχάδες se lit dans notre 
texte, p. 147, l. 4-5. Voyez la dernière ligne de cette page-ci. — ? Voir, dans la Preface, 
la description des manuscrits de Rufus, iv, 1. 
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em Alt. Σοφοκλῆς δὲ [ ἐν ΤρικΊολέμῳ Frag. n° 538, Dindorf; Oxon. 1860. — Cf. 
Etym. Magn. voce αἱλίσσεσθαι] καὶ ἐπὶ ὁραχόντων ἐποίησεν" 

[Δράκοντε] Θαιρὸν ἀμφιπλὶξ elAnQose, 
dox ep ἂν ei ἔφη περιθεθληκότε τὸν Θαιρόν]. 


ÉTYMOLOGIES ΡΕ SORANUS 
TIRÉES 
DE L'ETYMOLOGICUM ORIONIS, DE L'ETYMOLOGICUM MAGNUM 


ET DE ZONARAS. 


l. Etym. Gud. 91, 35 : Ἀρτηρία] οἷον ἀερτηρία τις οὖσα ἐν ÿ ὁ ap τηρεῖται' 5 
Ἐσναύματος ydp ἐσ]ιν δεκτικὸς (lis. δεκτικἡ}, ὥσπερ ἡ θλὲψ αἵματος. Οὕτω Δίδυμος. 
Οι Ῥεώτεροι δέ Paoiy ἰατρῶν «aides θλέδα μὲν αἵματος, ἀρτηρίαν δὲ φνεύµατος dy- 
Y'Etoy: — f dArnpla τις οὖσα ὅτι ἄλλεσθαι δοκεῖ axdApous σοιοῦσα. Οὕτω Σωρανός. 
Ct. Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce; mais les différences sont assez grandes. 

2. Etym. Orion. 34 : Bpéypa:] κυρίως ἐπὶ τῶν νηπίων, παρὰ τὸ ὑγρὸν εἶναι xai 
da2) τὸ µέρος. Oro Σωρανὸς ἐν ταῖς Βτυμολογίαις τοῦ σώματος τοῦ ἀνθρώπου. 

3. Etym. Magn. 221, 26 : l'apyapeáv:] ós μὲν Γπποκράτης (Pron. 33; t. III, 
P- à 78). ἡ λεγοµένη σ]αθυλή: ἀπὸ τοῦ yov τοῦ yivouévou ἐν τῇ Φεραπείᾳ αὐτῆς" 
79s δὲ Σώρανος, τὸ ἄκρον τοῦ λάρυγγος" [φησὶ δὲ τὴν μὲν σΊαθυλὴν ἀπὸ τοῦ ἤχου 
a 5 2ιρομένου ἐν τῇ Separelg αὐτῆς, τὸ δὲ ἄκρον τοῦ λάρυγγος 1] ἀπὸ τοῦ ópoQpa- 15 

OU fyou τοῦ ἐν τῇ κατακΊώσει (lis. καταπόσει) γινομένου. 
. 4. Etym. Orion. 4o : l'éveioy-] τὸ μέσον καὶ ἐξέχον τῆς κάτω yévyvos , ἀπὸ τοῦ διὰ 
ντος rà γένη διασΊέλλεσθαι τῶν ἀῤῥένων καὶ τῶν 9 ηλυκῶν, καὶ ἀτελῶν καὶ τελείων . 
Axes, Οὕτω Zopavós. 
9. Etym. Orion. 53 (Cf. Etym. Magn. 318, 5o: ἔθειραι"] αἱ ἐπιμελείας ἀξιού- 90 


. Π me parait évident que les mots xa] τὸ διαθαίνειν τὸν Sraipóv, placés dans les édi- 
ons et dans les manuscrits de Rufus entre σλιχάδες εἰ Ts δὲ γυναικός (p. 147, 1. 4-5), 
"Ont une scholie marginale, maladroitement introduite dans le texte. Ils ne se relient pas 
P membre de phrase précédent ; de telles explications , sous cette forme, ne sont pas dans 

habitudes de Rufus. Cette scholie n'est peut-être elle-même que le débris d'une scholie 
étendue ; ce xa) τό, par lequel elle commence, le donnerait à penser. — * Les mots 
entre crochets, et dont il est facile d'expliquer l'omission par suite d'un ὁμοιοτέ- 

M Ὃν, proviennent du Grand Etymologique, de la bibliothèque de Florence, dont 
Ui Miller vient d'imprimer les nombreuses et importantes variantes dans ses Melanges de 

Urata re grecque (Paris, 1868, Imprimerie impériale, p. 74). Avant la publication de 

7 Mdenge; , le savant académicien avait bien voulu me communiquer les citations iné- 

de Soranus qui se trouvent dans le manuscrit de Flarence. (Note rédigée par M. Da- 


παύσης, en 1869.) 
L 16 
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P. 146,1. 6-7. αἰδοίων '] Ô αὐτός: παρὰ τὴν αἰδώ' γυμνῶσαι γὰρ ταῦτα καὶ óvo- 
µάσαι αἰδούμεθα--- à ἀπὸ τοῦ ἀνοιδαίνειν ἐπὶ συνουσίας ὁρμώντων. — Etym. Magn. 
voce αἰδοῖα. 

P. 146,1. ϱ. ὑπόσΊημα.] Ó αὐτός φησιν’ ὑπόσΊημα ἀπὸ τοῦ παρὰ τὸ ἱνῶδες εἶναι 

5 τῶν ὑποκειμένων. 

P. 146, 1. 11. σοσθή"] Ó αὐτός: οἱονεὶ σρόσθη, διὰ τὸ ἐπιπροκεῖσθαι !. — Cf. 
Etym. Magn. , voce “πρόσθεμα, 690, 25, et Etym. Gud. voce προσθή. 

P. 143, l. 11. νόμφην ] Ó αὐτός: νύμφη ἐπεὶ τοῖς µεμυχόσι ῥοδίοις doixe* µύρτον 
δὲ ἀπὸ τοῦ τῆς µυῤῥίνης καρποῦ: Ἀφροδίτης γὰρ Φίλον τὸ Φυτόν. 

10 — P. 148, l. a. ἱερὸν ὁσ]οῦν.] Ó αὐτός: ἢ διὰ τὸ μέγεθος: ἱερὸν γάρ ἐσΊι τὸ péya” 
À [ὅτι] τὸ ὕσΊατον τῶν σπονδύλων, διὰ τὸ καὶ ἱερὰν dyxvpav λέγεσθαι τῇ ὑσ]άτῃ (lis. 
τὴν ὕσΊατον) ἀθιεμένην * À ὅτι Sois ἱερουργεῖται (Cf. Etym. Magn. voce Ἱερὸν 
ὁσ]οῦν, 468, 27-28). Ἀργότερον dé Qno: διὰ τὸ τρῆμα ἔχειν, ὄθεν καὶ τρητὸν dvo- 
µάσθη, καὶ διὰ [τὸ διὰ] αὐτοῦ διείρεσθαι νεῦρα. 

15 P. 148,1. 3. xóxxvya-] Ó αὐτός + ἀπὸ τῆς πρὸς τὸ ῥάμφος τοῦ xónxvxos ἡ χόκ- . 
xvyos ἐμφερεία». 

P. 145,1. 4-5. σλιχάδες1.] Ó αὐτός φησι: καὶ τὸ διαθαίνειν, διαπλίσσειν ὤμηρος 
(Od. VI, 318) εἶπεν" 


εὖ δὲ ααλίσσοντο aódecoci». 


II. SCHOLIES 


TIRÉES DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE LAURENTIENNE DE FLORENCE ". 


20 P. 137,1. 8. μόξας.] Μύξα ἐσ]ιν ἀποκάθαρμα τοῦ ἐγκεφάλου, doe κουβίζεσθαι τὸ 
ἡγούμενο» τῆς ψυχῆς µέρος. ἱ 
P. 140, l. ϱ. γλώσσης'] Γλῶσσά ἐσΊι θλεθώδης καὶ σαρκώδης ὑποπίμελος, αἴσθη- 
τικὴ χυμῶν' συνερ/γεἴ] γὰρ τῇ κατακόσει xal τῇ διαρθρώσει τῆς θωνῆς. 
P. 141,1. 6. PdpuyË-] Φάρυγξ doi χονδρώδης διὰ οὗ τὸ ανεῦμα εἰσπνέομεν' 
25 συνεργὸς καὶ após τὴν φωνή». 


III. SCHOLIE 


TIRÉE DU TEXTE MÊME DE RUFUS. 


P. 147,1. 4-5. euxddes*] xal τὸ διαθαίνειν, διαπλίσσειν’ xal τὸ περιθάδη», dp- 


! Ce mot manque dans le Trésor grec. — * Par la place qu'elle occupe dans le manus- 
crit, cette scholie se rapporte à un mot qui, dans le texte abrégé et remanié (voir la 
Préface), correspond à µεσομήρια., p. 148 1. 10; tandis que aArydes se lit dans notre 
texte, p. 147, l. 4-5. Voyez la dernière ligne de cette page-ci. — * Voir, dans la Preface, 
la description des manuscrits de Rufus, iv, 1. 
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18. Etym. Orion. 92, ct Etym. Magn. voce. Aós*] σαρὰ τὸ λύειν eis δάκρυα τοὺς 
dmas, λυωπή τις οὖσα, ἢ διὰ τὸ λυµαίνεσθαι διὰ αὐτῶν τοὺς ὦκας. Οὕτω Σωρανό». 
ὁ δὲ Πρωδιανός Qna παρὰ τὸ λύω λύη xal λύπη. 

19. Etym. Gud. 381, 31 : ΜασΊοί ] κυρίως ἐπὶ τῶν γυναικείων, oio» µασητοί, 
οὗτοι γὰρ ἀλλήλοις τροφή’ ἀπὸ τοῦ τὴν µάσΊακα, τουτέσΊι τὴν τροφὴν τῶν γεννο- 
µένων (τῷ γεννωμένῳ ?) wapéyeir, ἀπὸ fs καὶ τὸ udonua: À ἀπὸ τοῦ αροσμάτΊεσθαι 
xal προσφύεσθαι τούτοις «póois τὰ βρέφη: [ 4] oiov waoloi, ἀπὸ τοῦ φάσασθαι. À 
[σ]κασΊοί τινες dures, ἀπὸ τοῦ [σ]πᾶν αὐτοὺς τὰ βρέφη.---0 δὲ Σωρανός ῴησιν ὑπὸ τῶν 
Θηλαξομένων ἐπισπᾶσθαι' À παρὰ τὸ μῶ τὸ ζητῶ wapdywyoy µάζω καὶ µασΊὸς, ὃν 
ἐπιξητοῦσιν οἱ «aides. Δύναται καὶ mapà τὸ αὐτὸ udi udQa ἡ ζητουµένη τροφή, às 
σχίξω σχίδα. — Cf. Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce µασ]Ίός, 574, 129. 

20. Etym. Orion. 100 : Μασχάλη ] ἀπὸ τοῦ χαλᾶσθαι εἰς µασΊόν' À σαρὰ τὸ σχῶ 
σχήσω, σχήλη, os σ]ήσω, σΊήλη, xal µεταθέσει τοῦ η els à, σχάλη, xal πλεονασμῷ 
τῆς ua συλλαθῆς, μασχάλη, ἡ λίὰν κατέχουσα driva ἂν σχῇ ' — À ἀπὸ τοῦ κεχαλᾶ- 
σθαι eis uaoTóy!* 1) eis ἣν χαλᾶται ὁ μῦς' f) ἀπὸ τῆς ἁλέας τῆς διὰ τὴν χαμπὴν τοῦ 
σώματος. Οὕτω Xopavós. Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 195-197. — Ó δὲ Hpe- 
χλείδης ἀπὸ τοῦ µασΊεύειν τι ὑπὸ αὐτὴν, ἐπειδὴ οἱ ὑφαιρούμενοί τι ὑπὸ αὐτὴν κρύπΊου- 
oi. — Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 197-199 et Etym. Gud. voce. 

21. Zonaræ Lexicon, ed. Tittmann, p. 1347 : Μέλη] ἡ συνωνύµως ἀπὸ τοῦ µε- 
µερίσθαι, µέρη xai µέλη" ἡ ἀπὸ peraPopäs τῶν μελῶν, ἐπειδὴ wapà éviois édéxour 
οἱ ἄνθρωποι μετὰ dpuovías συνεσΊάναι: οὕτω xal τὰ σώματα. Οὕτω' Σωρανός. ---- Cf. 
Etym. Magn. voce, p. 577, 1. 8, ms. de Flor. add. Οὕτω Σωρανόν. 

22. Etym. Orion. 100: Μήνιγγες] λέγονται διὰ τὸ µένειν ἐν αὐταῖς τὸν ἐγκέφαλον. 
Oro Σωρανὸς λέγει. — Cf. Etym. Magn. voce. 

23. Etym. Orion. 100: Μνελός'] olov μνχελὸς, axapà τὸ ἐν μυχῷ εἰλεῖσθαι, ἡ 
ἁλαξονεύεσθαι (1. ἀσφαλίξεσθαι), 3) λεῖον εἶναι, ἢ ἐν μεμυκότι ὁσ]έῳ τυγχάνειν. Ούτω 
Σωρανό». ---- Cf. Etym. Magn. voce. | 

24. Etym. Orion. 100 : Μυκτήρ"] ἀπὸ τοῦ τὴν μύξαν διὰ αὐτοῦ ἐξιέναι, À ἀπὸ τοῦ 
μύξας τινὰς ἐπὶ ἑαυτοῦ ἔχειν, τουτέσΊι πόρους, ἢ ἀπὸ {ὅτι Uno?) τοῦ ἡγεμονικοῦ τε- 
rayuévos τῆς αἰσθήσεως ()) - ὅθεν xai μυχτηρίξειν λέγομεν τοὺς ἐν τῷ διαπαίζειν τινὰς 
τοῦτό «ως τὸ µέρος ἐπισπῶντας. Οὕτως ὁ αὐτὸς Σωρανός. — Cf. Etym. Magn. voce. 

25. Etym. Orion. 117 : ὅρασις:] ἀπὸ τοῦ dpiois εἶναι xal τὰ «πέρατα τῶν σωμάτων 
καταλαμθάνειν. Οὕτω Σωρανός». — Cf. Etym. Magn. voce. 

26. Etym. Orion. 117: ὀφρύεε] ἦτοι ὠποθρύες εἰσὶν, à ὡπορύες '] παρὰ τὸ Φρον- 
ρεῖν καί ῥύεσθαι τὰς ὦπας ἀπό τε τῶν ὄμθρων xal τῶν ὕπερθεν ἱδρώτων À ὠκότρυες 
(ὡᾠπότριχες ou. ὠποφρύες»), αἱ ἐπὶ τῶν uv σε(θυχνῖαι, À οἷον ἐνκοροφύες (lis. 
ὅτι ὠποροφύες) εἰσὶν, οἷον ὄροφοι τῶν ὡὠπῶν Ἰ. Οὕτω Xopavós. 

1 Les mots ἡ σαρὰ τὸ σχῶ..... µασΊόν sont donnés par le manuscrit de Paris, dont 
les extraits suivent l'Etym. Orion. p. 187. — * Ce sont bien les mêmes dérivations dans 
Etym. Magn. , mais la rédaction et les développements sont tellement différents, que les 
sources ne sont probablement pas les mêmes. Dans le manuscrit de Florence, l'Etym. 


Magn. a aussi Οὕτω Zwpavos. 
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18. Etym. Orion. 92, ct Etym. Magn. voce. Am] σαρὰ τὸ λύειν els δάκρυα τοὺς 
das, λυωπή τις οὖσα, ἡ διὰ τὸ λυµαίνεσθαι διὰ αὐτῶν τοὺς daas. Οὕτω Σωρανός. 
ὁ ονὲ Πρωδιανός Qno: mapà τὸ λύω λύη καὶ λύπη. 

19. Etym. Gud. 381, 31 : ΜασΊοί Ἱ κυρίως ἐπὶ τῶν γυναιχείω», oio» µασητοί, 
οὗτοι γὰρ ἀλλήλοις τροφή’ ἀπὸ τοῦ τὴν µάσΊακα, τουτέσΊι τὴν τροθὴν τῶν γεννο- 
µένων [τῷ γεννωμένῳ ?) παρέχει», ἀπὸ fis καὶ τὸ µάσηµα” À ἀπὸ τοῦ αροσμάτ]Ίεσθαι 
xai ππροσφύεσθαι τούτοις «pois τὰ βρέφη [4] οἷον σασΊοὶ, ἀπὸ τοῦ «σάσασθαι' à 
[σ]πασΊοί τινες ὄντες, ἀπὸ τοῦ [σ]πᾶν αὐτοὺς τὰ βρέφη.---Ὁ δὲ Σωρανός Qnow ὑπὸ τῶν 
Θηλαξομένων ἐπισπᾶσθαι. À σαρὰ τὸ μῶ τὸ ζητῶ wapdywyov µάζω καὶ µασΊὸς, ὂν 
ἐπιζητοῦσιν οἱ maïdes. Δύναται καὶ παρὰ τὸ αὐτὸ µάξω µάξα, ἡ ζητουµένη τροφή, às 
σχίζω σχίξα. — Cf. Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce µασΊός, 574, 179. 

20. Etym. Orion. 100 : Μασχάλη"] ἀπὸ τοῦ χαλᾶσθαι εἰς paaTóv* à œapà τὸ σχῶ 
σχήσω, σχήλη, ὡς σ]ήσω, σ]ήλη, xal µεταθέσει τοῦ η els a, σχάλη, καὶ &Acoraouÿ 
τῆς pa συλλαθῆς, μασχάλη, ἡ λίὰν κατέχουσα ἄτινα ἂν σχῆ ' — À ἀπὸ τοῦ κεχαλᾶ- 
σθαι εἰς uacTóy!* À eis ἣν χαλᾶται ὁ ps: À ἀπὸ τῆς ἁλέας τῆς διὰ τὴν χαμπὴν τοῦ 
σώματος. Οὕτω Σωρανός. Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 195-197. — Ô δὲ Hpa- 
χλείδης ἀπὸ τοῦ µασΊεύειν τι ὑπὸ αὐτὴν, ἐπειδὴ οἱ ὑφαιρούμενοί τι ὑπὸ αὐτὴν κρύκΊου- 
civ. — Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 197-199 et Etym. Gud. voce. 

21. Zonara Lexicon, ed. Tittmann, p. 1347 : Μέλη] ἡ συνωνύµωε ἀπὸ τοῦ µε- 
µερίσθαι, µέρη καὶ µέλη" à ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν μελῶν, ἐπειδὴ wapd éviois ἐδόκουν 
οἱ ἄνθρωποι μετὰ ἁρμονίας συνεσΊάναι' οὕτω xal τὰ σώματα. Οὕτω Σωρανός. — Cf. 
Etym. Magn. voce, p. 577, 1. 8, ms. de Flor. add. Οὕτω Σωρανό». 

22. Etym. Orion. 100: Μήνιγγες] λέγονται διὰ τὸ µένειν ἐν αὐταῖς τὸν ἐγκέφαλον. 
Οὕτω Σωρανὸς λέγει. — Cf. Etym. Magn. voce. 

23. Etym. Orion. 100: Μνελός"] οἷον μυχελὸς, aapà τὸ ἐν μυχῷ εἰλεῖσθαι, À 
ἁλαξονεύεσθαι (1. ἀσφαλίξεσθαι), à λεῖον εἶναι, À ἐν μεμυκότι ὁσ]έῳ τυγχάνει». Ούτω 
Σωρανός. — Cf. Etym. Magn. voce. 

24. Etym. Orion. 100 : Muxrip:] ἀπὸ τοῦ τὴν μύξαν διὰ αὐτοῦ ἐξιέναι, À ἀπὸ τοῦ 
μύξας τινὰς ἐπὶ ἑαυτοῦ ἔχειν, τουτέσΊι πόρους, ἢ ἀπὸ {ὅτι ὕπο)) τοῦ ἡγεμονικοῦ τε- 
rayuévos τῆς αἰσθήσεως (2) ' ὅθεν καὶ μυκτηρίζειν λέγομεν τοὺς ἐν τῷ διαπαίξειν τινὰς 
τοῦτό πως τὸ µέρος ἐπισπῶντα». Οὕτως ὁ αὐτὸς Σωρανός. — Cf. Etym. Magn. vocc. 

25. Etym. Orion. 117 : pacis] ἀπὸ τοῦ épiois εἶναι xal τὰ πέρατα τῶν σωμάτων 
καταλαμθάνειν. Οὕτω Σωρανός». — Cf. Etym. Magn. voce. 

26. Etym. Orion. 117 : ÓQpses] #ros ὠποφρύες εἰσὶν, À dropies-] wapá τὸ Qpov- 
ρεῖν xal ῥύεσθαι τὰς mas ἀπό τε τῶν ὄμθρων xal τῶν ὕπερθεν ἱδρώτων ' f) ὡπότρυες 
(ὠπότριχες ou. ὠποθρύες»], αἱ ἐπὶ τῶν ὠπῶν axc(Quxviai, À olov ἐνκοροφύες (lis. 
ὅτι ὡποροφύες) εἰσὶν, οἷον ὄροφοι τῶν ὠπῶν . Οὕτω Σωρανό». 

! Les mots ἡ Παρὰ τὸ σχῶ..... µασΊόν sont donnés par le manuscrit de Paris, dont 
les extraits suivent l'Etym. Orion. p. 187. — * Ce sont bien les mêmes dérivations dans 
Etym. Magn. , mais la rédaction et les développements sont tellement différents, que les 


sources ne sont probablement pas les mémes. Dans le manuscrit de Florence, l'Etym. 
Magn. a aussi Οὕτω Zwpavos. 
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paísti , ὥς dà ἄλλοι, ὅτι Em) τὸ εἰπεῖν λέγει (L dyes): ἱκανοὶ γὰρ οἱ γενειῶντες epós 
τὸ λέγειν. Σωρανό». — Cf. Etym. Magn. voce, où le ms. de Florence a Οὕτω Σω- 
pars. 
31. Etym. Orion. 145 : Σιαγόνες ] ὅτι σείονται περιαγόµεναι καὶ συνάγονται al 
9 εἶσιν ὑποκάτω τῆς γέννο». Οἱ δὲ, Φαρὰ τὸ σιγᾶν, als ἐσ]ὶ σεγᾶν καὶ λέγειν ἀνοιγομέ- 
edis! * f [ὅτι)] διὰ d» ἔλκεται xal ἄγεται τὰ ἐσθιόμενα. Οὕτω Σωρανό». 
32. Etym. Orion. 145 : Zxén:] À διὰ τὴν σχίσιν' διέσχισΊαι γὰρ ἀπὸ ἀλλήλων ' 
À σαρὰ τὸ κέλευθο», διὰ is βαδίζοµεν. αλεονάσαντος τοῦ c, σκέλευθος, xal ovy- 
ποπῇῃ, σκέλος" À e-apà τὸ κατεσκληκέναι, xa) σκληρότερον εἶναι τῶν ύπερθεν. 

10 Οὕτω Σωρανό. — Cf. Etym. Magn. voce σκέλος, où le ms. de Florence a Οὕτω 
Σωρανός. 

33. Etym. Orion. 145 : Στῆθος"] ὅτι £o]nxe» ἀσάλεντον' ds δὲ ἄλλοι ὅτι dp αὐτῷ 
τὸ dapes donne»: À ὅτι διὰ αὐτοῦ τὰ σιτία διωθεῖται, olo» σιτίωθος. Σωρανὸς 
— Cf. Etym. Magn. voce. 

15 a Etym. Orion. 159 : θλέγμα"] κατὰ ἀντφθρασιν dot γὰρ ψυχρόν- Φλέγω, 
Φλέξω, Φλέγμα. Τὸ δὲ πικρὸν θλέγμα λέγεται, olo» χολή” οὐδὲ γὰρ ἀποκριθεῖσα 
πήγνυται()). Οὕτω λέγει Σωρανὸς, ἐτυμολογῶν τὸν ἄνθρωπον ὅλον. — Cf. Etym. 
Magn. voce. 

35. Etym. Orion. 163 : XaXusd-] τὰ ὑποκάτω τῶν γνάθων, olo» yailiyd τινα ὄντα, 

20 ὅτι χαίνονται διὰ αὐτῶν, ἡ ἔκθεσις (Éxraci?) γίνεται. Σωρανὸς οὕτως. 

36. Etym. Orion. 163: Χολάδες -] ἀπὸ τῆς χύσεως' à διὰ τὸ κατὰ φύσιν δέχεσθαι 
τὸ χολῶδες ἀπὸ τοῦ ἥπατος. Οὕτω Ewpayds.— Cf. Etym. Magn. voce; p. 813, 21-24. 
37. Etym. Orion. 167 : Ῥωλίς'] «apa τὸ ἐμφνσᾶσθαι κατὰ τὴν ὄρεξιν τῶν dPpo- 
δισίων, καὶ [ὅτι)] φύσει φυσῶδές ἐσΊι. Οὕτω Σωρανός.---ΟΓ. Etym. Magn. voce ψωλή. 

25 38. Etym. Orion. 169 : λλέναι.] al χεῖρες, ἀπὸ τοῦ διὰ αὐτῶν ὁλοῦσθαι τὰς erpd- 
ξεις, τουτέσΊι «σληροῦσθαι. Οὕτω Σωρανό». — Cf. Etym. Magn. voce, et Zonare 
Lexicon, voce. Ce lexique ajoute αἱ ἀγχύλαι, À σήχεις τῶν χειρῶν avant αἱ χεῖρε». 


! Après quoi l'Etym. Magn., voce σιαγώὤν, ajoute Gpos, ce qui indique ou que la glosc 
est tirée d'Orion (voy. Ritschl , De Oro et Orione, Vratisl. 1834, p. 29-30), ou qu'il faut 
lire Zwpavós , comme dans Orion lui-méme. 


N. D. La suite de ce volume ayant été préparée et publiée par le continuateur de l'édition, 
c'est à lui que toutes les notes devront étre attribuées, à moins d'indication contraire. 


TRAITÉ DE LA GOUTTE. 


D'APRÈS UNE VERSION LATINE DU MOYEN ÂGE 


PUBLIÉE PAR M. ÉM. LITTRE. 


D θαμ---- 


Rufus d'Éphèse est un médecin qui a vécu du temps de 
Trajan. Habile et érudit, il avait composé divers traités, et 
entre autres des commentaires sur les ceuvres d'Hippocrate. Il 
est fréquemment cité par Galien, qui en faisait grand cas. 
Mais cette puissante recommandation ne l'a pas sauvé du sort 
qui a frappé tant de productions de la littérature ancienne; 
ses livres ont péri presque complétement, et nous ne possé- 
dons de lui que peu de chose. 

Ce peu qui reste saccroitra du morceau que je mets sous les 
yeux du lecteur, non pas, il est vrai , dansla langue de l'auteur 
(Rufus avait écrit en grec), mais traduit en latin et conservé 
sous cette forme. C'est dans le n° 621, Supplément, de la Bi- 
bliothéque royale!, que se trouve l'opuscule Sur la goutte. Ce 
manuscrit est trés-beau et trés-ancien (du vii ou vur siécle); 
il contient une traduction latine de la Synopsis d'Oribase, de 
laquelle le texte grec est encore inédit?, et, à la fin, quelques 
fragments, entre autres celui de Rufus. 

Est-il bien certain que ce morceau appartienne au célèbre 
médecin d'Éphèse ? Le manuscrit le lui attribue par ces mots 
placés à la fin : finit Raf de podagra feliciter. Deo gratias. À la 

vérité, la lecture de l'opuscule ne suscite aucune doute sur la 
légitimité de cette attribution; mais il n'en est pas moins heu- 
eux de pouvoir fournir une preuve extérieure et décisive. 
INotre opuscule sur la goutte a été mis à contribution par 
Aétius dans sa compilation ( De re medica libri XVI). Aétius en 
transcrit presque textuellement les chapitres xxx et xxxi, et 


! Aujourd’hui n° 10333 de l'ancien fonds. Notre texte commence au f" 263 (c. Ε. n.). 
1 M. Littré écrivait ceci en 1845. La Synopsis a été publiée en 1873. (c. E. n.) 
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nomme Rufus comme l'auteur des passages qu'il copie. Ainsi 
l'authenticité de notre opuscule latin est parfaitement établie !. 

En regard des deux chapitres ci-dessus indiqués, on trouvera 
le texte d'Aétius; je l'ai cité, afin qu'on püt comparer avec l'o- 
riginal la traduction latine. Le traducteur parait comprendre 
suffisamment le grec; mais la langue latine est pour lui un 
instrument rebelle, et il écrit à une époque de décadence com- 
pléte. En effet, il n'a plus guére le sentiment des cas, et, à 
chaque instant, des erreurs sont par lui commises à cet égard. 
Les conjugaisons ne sont pas à l'abri de la confusion ; il trans- 
forme fréquemment la seconde en troisième : oportit, dolit , ad- 
miscis , debit. À côte de ces traces manifestes de barbarie, on 
reconnait l'influence constante des locutions grecques sur le 
traducteur; et cette influence s'est exercée avec d'autant plus 
de force, qu'il rendait un original correct en une langue qui 
était en voie de perdre son caractére, sa syntaxe et ses formes. 
Vu l'antiquité du manuscrit, il n'est pas sans intérét de noter 
quelques mots portant la marque de la transition vers les 
idiomes modernes : salemoria, saumure; sablones, sablons; 
lenticla, lentille; pecula, italien pegola, poix. 

Le manuscrit est d'une belle écriture et parfaitement lisible, 
sauf en un trés-petit nombre de lignes où quelques mots sont 
effacés. Mais les manuscrits latins d'un áge reculé sont géné- 
ralement trés-défectueux. Le nótre ne fait pas exception à la 
régle; il offre donc nombre de passages douteux, obscurs, 
inintelligibles. De plus, il est unique, circonstance toujours 
défavorable pour la critique. Dans les notes succinctes que j'ai 
jointes au texte, j'ai eu pour but de signaler les endroits diffi- 
ciles, d'en corriger quelques-uns, de proposer des conjectures 
pour quelques autres, en un mot de rendre plus commode la 
lecture de l'opuscule retrouvé de Rufus. É. Lirrn£. 


! Un argument de plus en faveur de cette thése, c'est le rapprochement des 
fragments de Rufus extraits de Rhazès, notamment f? 289. Voir aussi la Préface, 
II, vri. (c. c. n.) 
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pedibus descendens podagram facit. — 24. Qus inflammationem tollunt. —— 
25. De clysteribus.— 26. De potionibus. — 27. De antidotis. -— 28. De subite 
non est subtrahenda potio. — 29. De curationibus.— 3o. De secunda curatione — 
— 31. De cauteribus!. — 32. Alio modo curatio; de enchristis?. — 33. In su ——7 
perpositione rheumatis?, cura. — 34. De infrigdatis* articulis. — 35. Quze ca——7 
lefaciunt. — 36. Ad humidas nimis podagras. — 37. De fomentationibus. 


1. PROLOGUS. 


Arthriticas passiones sic utique quisquam bene poterit cu- 
rare, quia rheuma est et humoris superfluitas habens caloris 
et siccitatis penuriam. In primis quidem, etsi? modica in arti- 
culo, ubi se fulserit rheuma, timeri? oportet. Statim ergo ne- 
que nimis ledit neque male habet; mox autem [si] iterum 
atque? iterum fuerit regressus dolor, amplius infusos invenies 


! Cauteres. — ? Incristis, ἔγχρισΊα, — lexiques latins; cependant frigdor y est. 
topiques. ——? Reumatis, partoutsansh. —5 Si et; je pense qu'il faut lire etsi. 
— ' [nfrigdatos articulos. Remarquez  — * Temeri. Ledit, et ailleurs, e simple. 
le verbe infrigdare;il n'est pas dansles — Habit, souvent.—"? Adque; j'ai ajouté [οι]. 


par le côlon. — 24. Moyen de supprimer les flatuosités. — 25. Des lavements. 
— 26. Des médicaments administres par en haut. — 27. Médicaments com- 
posés contre la podagre. — 28. Il ne faut pas cesser tout d'un coup de faire 
prendre les potions. — 29. Des modes de traitement. — 30. Autre maniere 
de traiter la goutte. — 31. Cautéres à poser, escarres à produire sur les articu- 
lations. — 32». Autre mode de traitement, par les onctions et les emplâtres. — 
33. Traitement à suivre quand il y a complication de douleurs rhumatismales. 
— 34. Réfrigération des articulations. — 35. Cataplasmes réchauffants. — 
36. (Remédes) contre la podagre trés-humide. — 37. Fomentations. 


1. PROLOGUE. 


Les affections articulaires pourront se guérir, attendu qu'elles con— 
sistent en une fluxion et une surabondance d'humidité impliquant dé— 
faut de chaleur et de sécheresse. D'abord, lors méme que l'affection es- lili 
légère, dès que la fluxion s'est manifestée, il y a lieu de s'inquiétes—— 
Ainsi, aux premières atteintes, la douleur n'es! pas excessive et il n'y 
pas grand mal; mais bientôt après, si les accès se renouvellent coups -------ᾱ 


coup, on constatera une invasion croissante (des humeurs) dans les a 
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percussit alicubi locum qui dolet!. Quod si negaverit, absti- * 


nendus est mox a cibis, et clyster? est adhibendus, et vena 
est incidenda non longinquo. Hæc jubeo fieri. Dieta? autem » 


$4 


quam quidem a cibis est abstinendus, ut non ex ipsis plus ge- 
neretur sanguis et pigriora fiant articula. Clyster* ut adhibeatur" 
jubemus, quia evacuationem fieri expedit ventri. Et utile? est 


incidere venam, et mediocriter ad inferiora deducendus est 
venter; si autem evacuationem sanguinis fecerit, maximum 
adjutorium est; non enim nimiam adhuc permittit ægritudi- 
nem accedere. Etsi jam perfecte pausaverit in eis passio, non 
oportet credere; revertitur enim iterum in tempore necessitatis, 
quia, ut aliæ eegritudines, circuitus? suos ita habet. Illi autem, 
qui non observando contemnunt quz dicimus, non modicas 


! Dolit, partout un i. — ? Clysteris. nuisible au sens, et introduit par une 
— 3 Dieta, partout un e. — * Clysteris. faute de copiste, à cause du quia qui 
— * Et quia hutile. Quia m'a paru précède. — * Vena. — ? Circuitos. 





n'a pas heurté'la partie qui souffre. S'il dit que non ', il faut aussitôt le 
ruettre à la diète, lui faire prendre un lavement et le saigner non loin 
(de l'endroit ou est la douleur). Revenons sur ces prescriptions. Il faut 
sabstenir de nourriture afin de ne plus former de nouveau sang et 
d'éviter que les articulations deviennent plus paresscuses. Nous prescri- 
vons le lavement parce qu'il est bon d'évacuer le ventre. La saignée est 
utile, mais médiocrement* dans les parties inférieures; il faut relàcher 
le ventre *; s'il y a évacuation de sang, ce sera d'un grand secours, car 
les progrès du mal seront ainsi arrètés. Lors même que l'affection a 
cessé complétement chez ces malades, on ne doit pas les croire guéris 
pour cela, car les accès reviennent avec le temps, attendu que cette ma- 
ladie a ses périodes comme les autres. Ceux qui, n'observant pas leur 
élat, ne liennent pas compte de notre dire, s'exposent à des affections 


! C'est-à-dire si sa douleur est bien un accès de goutte. 
* On a ponctué en traduisant : ad inferiora; deducendus est venter... 


* Probablement ὑπάγειν δεῖ τὸν γασΊέρα. 
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incurrunt passiones. Jubemus ergo, antequam secunda aut 
tertia revertatur accessio, nullo modo prætermittere debent 
ea quæ ad hec sunt inventa. Ergo mox post phlebotomiam! 
mitius est adhibenda frictio, et laboribus desiccandum est cor- 
pus. et cibi adsumendi sunt, qui facile digerantur, et quid- 
quid? desiccat corpus, adripiendum est. 


3. DE EXERCITATIONIBUS. 


Si enim in manibus articuli aut in superioribus membris 
nodi male habent, in pedibus labor est injungendus ad am- 
bulandum et currendum et cavallicandum, et omnis? in coxis 
frictio et inferius amplius. Si autem circa pedes articuli male 
habent, manibus est agendum, varios motus et labores exer- 
cere oportet; hec ergo faciendo desiccatur corpus. Quando 
autem jam videtur abundanter* laborasse, tunc jam totum 


! Flebotomo. Desiccandus. —? Quid- changé en frictio et. — * Habundanter. 
quit —3 Omnem. Frictiones, que jai  Exercidia. Sunt procuranda. 





— XA MPa e E m -—— 
Se — a Ü— — = L-— — ——- -— - 


9 trésgraves, Nous leur enjoignons donc, avant le retour du second et du 
troisième accès, de ne négliger aucunement les recettes en usage pour 
10 de tels cas. Ainsi, immédiatement aprés la saignée, il est bon d'opérer 
Une friction, de dessécher le corps par un exercice laborieux, de prendre 


des aliments faciles à digérer, et de s'attacher particulièrement à dessé- 
cher le corps. 


3. DES EXERCICES. 


1 En effet, si les articulations des mains et des membres supérieurs sont 
en Mauvais état par suité de nodosités, il faut faire travailler les pieds 
AU moyen de la promenade, de la course et de l'équitation, effectuer 

2 des frictions sur les cuisses et plus bas. Si, au contraire, ce sont les ar- 
ticultions des pieds qui sont atteintes, il faut agir avec ses mains, se 


donner du mouvement de diverses facons et par divers travaux, car c'est 


3 ainsi que l'on se desséchera le corps. Lorsque l'on paraît avoir abon- 
damment travaillé (avec certains membres), c'est le moment de se livrer 
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corpus ad exercitia fortissima et desiccativa est procurandum. 
Arthritici! autem majora mala in nervis patiuntur, qui? et su- 4 
periores et inferiores articulos languent, et ideo hi sollicite 
sunt curandi. 


Á. DE FRICTIONE. 


Frictiones autem laudo in primis siccas, deinde qua sunt ! 
cum oleo factæ®. Sit autem hoc non multum, sed quantum 2 
manus malaxentur ad tangendum, non autem lubricentur* 
ad fricandum *. Et non sit recens oleum, sed quam vetustissi- 3 
mum; cui addere oportet, quz desiccent vel calefaciant in 
ipso oleo, qualia sunt aut ireos aut hypericu?, aut sal mul- 
tum, aut mel modicum. Hac omnia arthriticis utilia ? sunt. 4 


! Artritico. — ? Qui autem; j'ai ef- forme grecque, ἔριδος, ὑπερίκον, huile 
facé autem. — * Fatas. — * Frecan- diris ou de mille-pertuis. — * Sale. — 
dum, presque partout un e. — * Îreos 7 Hutilia, très-souvent. 
aut ypericu. Remarquez ces génitifs de 





à des exercices généraux trés-violents et de nature siccative. Les gout- 4 
teux éprouvent de plus grandes souffrances dans les nerfs, lorsque leurs 
articulations supérieures et inférieures sont à la fois attaquées, et, par ce 
motif, réclament des soins trés-attentifs. 


^. DE LA ΕΒΙΟΤΙΟΝ. 


Je loue les frictions, sèches d'abord, puis avec de l'huile '. Qu'elles ne 1-? 
soient pas trop prolongées, mais continuées seulement jusqu'à ce que 
les mains soient devenues molles au toucher sans étre glissantes sous la 
friction. Ne pas employer de l'huile nouvelle, mais plutót la plus an- 3 
cienne possible, à laquelle on ajoutera des ingrédients siccatifs et ré- 
chauffants, tels que l'iris ou le mille-pertuis, ou du sel en abondance, 
ou encore du miel en petite quantité. Tout cela est d'un bon effet pour 4 


! Cp. Oribase, Coll. méd. VI, xin, a. 
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D. DE BALNEO. 


Balnea autem, ut simpliciter dicam, non laudo huic pas- 1 
sioni esse utilia, nisi propter laborem et tardam digestionem, 
vel repletionem!, et quando nimis sicciora sunt articula; ete- 
nim hoc aliquando expedit. Et si urgueat corpus, balneum? 2 

5 utere, vel quando noctu fluxus fit seminis, vel mulieri mis- 
cetur. Alia? autem omni sunt occasione prohibenda. 3 


6. DE AQUARUM NATURALIUM CALIDARUM AUT PHARMACODON' [vi]. 


Si autem mittas in aquam medicatas herbas, et si aquas 1 
naturales calidas utantur, quales sunt? asphaltodes aut sulfu- 
rez aut stypteriodes, in aquis ut lavent? frequenter, non pec- 

(0 cant; et de maritima aqua si sit balneum, utile est in his 


! Replitionem. — * L'accusatif est [vi]. — * Asfaltodes. Solforeas. Stiptirio- 
souvent ici avec le verbe uti. —? Alis.  des.—* Labent; un b presque partout.— 
Prohibende.—* Farmacodon;j'aiajouté * ? Balneus. Jubat; un b presque partout. 





5. DU BAIN. 


[d 


Je ne citerai pas les bains, absolument parlant, comme efficaces dans 
cette affection , si ce n'est pour combattre la fatigue ou une digestion trop 
lente, ou la pléthore, ou enfin l'excés de sécheresse des articulations; 
en effet, dans ces divers cas, ils réussissent assez souvent. Recourez 9 
encore aux bains lorsque le corps éprouve une souffrance (pressante), 
s'il y a des pollutions nocturnes ou sil y a eu acte vénérien. En toute 3 
autre circonstance, il faut les interdire (aux goutteux). 


6. PROPRIÉTÉS DES EAUX NATURELLES OU MEDICINALES. 


Si vous mettez dans de l'eau des plantes médicinales, et si vous em- 
ployez des eaux chaudes naturelles, telles que les eaux chargées d'as- 
phalte, de soufre ou d'alun, du moment qu'on prendra des bains fré- 
quents, elles ne feront pas de mal; et, si l'on prend des bains d'eau de 
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2 lavare. Juvat autem bene etiam, ut in his natent; exercitantur 
enim in his bene articuli. 


7. QUALES EXPEDIUNT HERBAS IN AQUAS DULCES MITTERE. 


Quod si naturales aque! non sint, tales? species sunt mit- 
tende in aquam dulcem, qualia sunt elelisphacos, laurus, 
agnos, mirta, salicis folia tenera, sal?, ut salemoriam® facias 
acrem? et maxime ubi non est maritima. Omnia enim hec quæ 
dicta sunt desiccativa virtute balnea faciunt; hec ergo in 
nimia extensione expediunt. Sed nec frigida tunc juvant la- 
vacra? ; quod si his quibus diximus consueverint, similiter et 
aliis horis frigida? lavare magis lædent. 


! Aquas. — 3 Quales. Mittenda in y a excès d'humeurs. — ? Labacra. — 
aqua dulce. Elelisfacos. — ? Sales. — — * Oris frigidum. Cette phrase obscure 
* Salemoria,qui manque dans Ducange, — signifie sans doute : «Si l'on prend ha- 
est notre mot saumure. — ? Acram. —  «bituellement les bains ci-dessus indi- 
* Nimio extunon. Ce mot est inintelli- «qués, et qu'on veuille néanmoins sc 
gible; j'y ai substitué extensione; cor- «baigner dans l'eau froide à d'autres 
rection fort douteuse saus doute; cepen- «heures, le bain froid fera encore plus 
dant le sens me parait être : quand il «de mal.» 





- —————————M——M——————————M—M———— TTL ILLA 


2 mer, on s'en trouvera bien. ll sera méme bon d'y nager, car cet exercice 
est salutaire pour les articulations. 


7. DES HERBES QU'IL EST AVANTAGEUX DE METTRE DANS LES EAUX DOUCES. 


Que si l'on n'a pas d'eaux naturelles, les sortes d'ingrédients à 
üeiltre dans l'eau douce sont les suivants : la sauge, le laurier, l'agnus, 
le myrte, les feuilles tendres de saule, le sel pour faire de la saumure, 
*urtont le sel non marin. Tout cela donne aux bains des propriétés sic- 
(ίχνος, et produit un bon résultat quand il y a excés d'humeurs '. Seu- 
*rnent il ne faut pas que les bains soient froids, car, lorsque les malades 
*€ seront habitués aux bains que nous avons prescrits, les bains froids 
Pris dans d'autres moments leur feront encore plus de mal. 


: Fort. legend. in nimio astu non expediunt... Et ne produit pas un bon résultat lors- 
Ql y à beaucoup d'inflammation. 


10 
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8. DE piPPERENTIIS! FOMENTATIONUM. 


Laudo autem et sablonum vaporationes, et coriis aut pannis 
circumdata lavacra?, et laconica balnea. Siccis vaporibus? uten- 
tibus bene facit quem Græci* pithon vocant. Nos autem cum 
pinea intrabuttca?, ut, exitu circumdato 5, et cum sarmentis 
pinea calefacta sublato? igne, intus desudent, ut aqua non spar- 
gatur. Est autem et vaporatio ad ignem omne? fricare corpus οἱ 
detergere et sublinire aut subunguere irino oleo aut cyprino. 
Nunc ergo post hæc ad cibos est veniendum qui his utiles? sunt. 


! Differentias. Remarquez la forme 
sablones; 1e mot latin cst sabulones. — 
* Circumdatis lavacris. — ? Varibus. 
Ce mot me paraît altéré; je propose de 
lire en place vaporibus. — * Greci. oí- 
Vos , tonneau, vaisseau.—5 On ne trouve 


ὁ Axitu circumdata. Je conjecture exitu. 
— 7 Sublata. Cette phrase est fort obs- 
cure. Je pense qu'il s'agit de quelque 
moyen de donner un bain de vapeur 
aqueuse; mais je n'en comprends pas 
le mécanisme. — * Oninem. — * Quz 


dans Ducange ni pinea ni intrabuttea. — his utilia. 


V. legend. intra buttam. (c. E. n.) — 





8. DES DIVERSES ESPÈCES DE FOMENTATIONS. 


Je recommande la transpiration causée par le (bain de) sable ', les 
bains que l'on prend en s'enveloppant de cuir ou de draperie, et les bains 
de Laconie*. L'emploi des bains de vapeur à sec est cflicace. C'est ce 
que les Grecs appellent le tonneau *. Quant à nous, avec une pomme de 
pin placée dans un tonneau, enveloppé à son orifice et chauffé avec du 
sarment, aprés avoir ólé le feu, nous faisons transpirer (nos malades) à 
l'intérieur en veillant à ce que l'eau ne se répande pas*. Il y a encore un 
mode de transpiration qui consiste en frictions sur tout le corps, en lo- 
tions détersives, en liniments et onctions modérées* à l'huile d'iris ou 
de troéne. Il faut arriver maintenant aux aliments qui peuvent faire du 
bien à ces sortes de malades. 


! Cp. Oribase, Coll. méd. 11, vii. 

* Cp. Oribase, Coll. méd. X, v et notes, ibid. 1I, p. 878. 

* Cp. Œuvres d'Oribase, t. Il, p. 896. À sec, c'est-à-dire sans eau, à l'air chaud. 

* Rapprochez Œuvres d'Hippocrate , t. VIII, p. 654, où la vieille traduction d'un texte 
grec perdu parle de vases remplis d’eau chaude. Voyez aussi t. Il, p. 472. 

* Cp.Orib. Coll. med. X , vui, 11: ἀλείφεσθαι δεῖ ἑλαίω συμμέτρφ. ( Fragm. d'Agathinus.) 
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»5 


et paguri et astaci; etenim hac sicciora sunt. Non autem laude» 
neque pelamidas ! neque aliquid aliud, bene carnosos mulic» 
pisces; qua enim pinguia sunt, οἱ indigesta sunt et conturban & 
ventrem et phlegmatica? sunt et humectant, qualia sunt an— 
guille. Et mediocres. selachion? et paludestres pisces omnes- 


11. DE AVIBUS". — 


De avibus nihil est quod non oportet laudare, preter qui 
in aquis vel paludibus degunt; ctenim isti nec vita bona vi- 
vunt?, sed humida et infusa, nec facile digeruntur. Nam ii* 
qui in siccis locis vivunt et de frumento nutriuntur, multum 
laudo; etenim digeruntur ct nutriunt bene. 


! Pilamidas. Aliut, partout. Je crois matica. — ? Silacion. Τὸ σελάχιον, les 
que la phrase signifie : «Je ne recom- poissons cartilagincux. Et mediocres veut 
«mande pas le jeune thon (pelamidas), dire: «sont médiocrement bons pour les 
«ni rien de semblable; jc recommande  «goutteux.» — * Abibus. —* Vona vi- 
«les poissons bien en chair.» — ?* Fleu- bunt.— * Hii. Vibunt. 





pagurus, de l'écrevisse de mer, qui est plus desséchante. Je ne recom- == 
mande pas le jeune thon, ni aucun des poissons charnus', qui sont gras, 
indigestes , troublent le ventre, engendrent la pituite et sont humectants. 

tels que les anguilles (de mer). Sont pareillement médiocres les pois- »- 
sons d'espéce cartilagineuse, et généralement tous les poissons d'eau 
dormante. 


11. OISEAUX. 


Quant aux oiseaux, on doit les recommander tous, excepté ceux qui 
vivent dans l'eau et dans les marais; en effet, ceux-ci n'ont pas une nour- 
riture saine (pour nos malades), mais humectante et aqueuse; de plus. 
ils sont d'une digestion difficile. Mais ceux qui vivent en des lieux secs 
et se nourrissent de froment, je les recommande fort; ils sont à la fois 


VA 


digestifs et nourrissants. 


! Les poissons gras sont indiqués plus bas (22.1) parmi les aliments destinés à être 
rcjetés à la suite d'un vomissement provoqué. 
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12. DE CARNIBUS. 


: Caro autem laudanda est porcina in tota diæta ad fortitu- 
dinem hominum reddendam, quia et athletis hec sola offer- 

2 tur!, nunc autem, olim non, sic est. Sed apud? omnes nu- 
£ribilis est, at ventri attendentes?; nam humidiores ventres Ἰ 

5 siccioribus, ignitiores vero frigidioribus temperantur. Ego 
autem dico de porcinis carnibus?, quia non existimo expedire 
eas neque podagrico neque arthritico neque alii nulli qui ner- 
vorum passionibus vexantur, forti nutriri? cibo, ct maxime 
si humida sint; cito enim et aliam aliquam læsionem ingerit. 

: Pro qua re pessimam existimo esse porcinam carnem? quia 
, et humida est et conturbat ventrem. Hados? autem et agnos 
et vitulos multo melius digerunt?; etenim digeruntur omnia 


2 Je pense que cela veut dire : «La 
« viande de porc se donne aujourd'hui 
« aux athlètes; elle ne se donnait pas 
« autrefois.» — * Aput. Notribilis. — 
* Adinventre adtendentes. Cela veut 


peut-étre dire : «Mais il faut faire at- 
«tention à l’état du ventre.» — * Hu- 
midiorem ventrem. Ignitiorem.—* Por- 
cinas carnes. — © Notrici. — 7 Eos. 
— 5 Digeruntur. | 





12. VIANDES DE BOUCHERIE. 


\ La viande de porc est à recommander en toute espèce de régime quand 
Id s’agit de fortifier; c'est pourquoi l'on donne exclusivement de cette 
viande aux ‘athlètes. Maintenant, du moins, il en est ainsi, mais non 

: jadis. Elle est nourrissante pour tout le monde, pourvu, cependant, que 
l'on fasse attention à l'état du ventre; car, lorsque celui-ci est porté à 
l'humidité, il est tempéré par les desséchants; porté à l'inflammation, 

3 il l'est par les rafraichissants. Toutefois, à mon avis, la viande de porc 
n'est avantageuse ni aux goutteux ni aux arlhritiques; οἱ, plus généra- 
lement, les personnes qui ont des aflections nerveuses ne doivent pas 
Prendre une nourriture forte, surtout si elle est humectante, car il en 

* résulte bientôt l'ingérence de quelque autre affection. Quelle raison don- 
Werai-je pour condamner la viande de porc? c'est qu'elle est humectante 

ὁ ^ qu'elle trouble le ventre. Le chevreau, l'agneau, le veau, se digèrent 
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quæcumque crescunt, eque ! non adhuc conturbant sicut por- 
cina. 


4 


[12"*.] De PANE*. 


Panes vero comedendi sunt, clibanites?, quia optime est 


coctus, et bene fermentatus, de farina confectus et non satis 
5 mundus, sed unius* farine de tritico trimestri. 


19. DE VINO. 


Vinum autem bibat rubeum, non satis vetustum neque 

. novellum. [Ad] diversos autem neque rubeum neque novellum 

vinum laudo, neque in aliorum hominum diæta5 neque in 

presentia, non digerendo. Tales ergo? cibi et potiones ar- 
10 thriticis utiles sunt, in usu accepti ?. 

! Eque. —* Le copiste a sans doute tiere. — * Uni farinius de trittico tri- 


ici oublié le numéro du chapitre. — mestrem. — * Aliis hominibus dietam. 
* Κλιθανίς, pain cuit dans une tour-  — * Cibos. — ? Accepta. 





beaucoup mieux; et, en effet, ces animaux digèrent toutes sortes de vé- 
gélaux, et ne troublent pas (le ventre) autant que le porc. 


[τα ὃν] LE PAIN. 


Il faut manger du pain cuit dans un four chauffé de tous côtés ', parce 
que la cuisson en est parfaite, qu'il soit bien levé, fabriqué avec une fa- 
rine qui ne soit pas trop pure, mais avec celle du blé de trois mois *. 


13. LES VINS. 


On boira du vin rouge ni trop vieux ni trop jeune. Pour les personnes 
quelconques, je ne recommande ni le vin rouge ni le vin jeune; l'un et 
l'autre sont indigestes pour tout le monde, et particulierement pour les 
malades dont il s'agit ici. Tels sont les aliments et les boissons usuels 
propices aux goutteux. 


! Cp. Oribase, Coll. méd. 1, vit, à et la note à la fin du t. 1, p. 563. 
* Peut-être qui a trois mois d'emmagasinage. Cp. Oribase, Coll. med. 1, 1,8. 


3 
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galline sorbat et conchulas! maritimas. Si autem solutus est ^ 
venter, non opus habet hac; sed , considente? dolore, et pan es 
et carnes danda sunt. Optimum est autem, quemadmoduxx? ὃ 
et ad alias omnes diætas, panis? minus et modicus cibus, si — 

5 quidem temperandus est venter de predictis rebus. 


- 


15. DE SALSAMENTIS. 


Et salsamenta aut pontica aut gadirica*.-Sin minus, suffi— r 
ciunt ex aliis rebus salsi cibi. 
10. DE DEAMBULATIONIBUS ET VIGILIIS POST CIBOS. 
[| 


Deambulandum aut quiescendum est; qui enim post pran- 
dium cibo accepto dormiunt, quia humectantur ex co, non 


«galleta, aut calices sitientibus porri- 
«gantur. Putat Menardus juttam esse 
« potionem, confectam ex lacte spissio- 
* erem,idque elicit ex Gloss. Isid. verbis, 
ejutia lactare; ita ut non modo Jutta 
«reponat, sed οἱ lactare nomen neutrius 


et que iotta galline signifie un lait de 
poule. Dans tous les cas, la forme iotte 
est à ajouter dans le glossaire de Du- 
cange. — ! Conculas. — ? Considerato 
dolore. — 3 Pane. Modicum. Cibum. 
— * Ponticos aut gadericos. Pontica, 


« generis efficiat. » Il me parait qu'ici le 
sens du mot iotta ou jutta est déterminé, 


salaisons du Pont; γαδειρικά, salaisons 
de Cadix. — * Salsos cibos. 






-) 


avalera des laits de poule et des coquillages marins. Si, au contraire, le 
ventre est relâché, ces aliments ne sont pas nécessaires; mais, une fois 
la douleur calmée, on mangera du pain οἱ de la viande. La meilleure 8 
nourriture, dans ce régime comme dans tous les autres, c'est une petite 
quantité de pain et une alimentation modérée, si l'on veut régler le 
tempérament du ventre, composée des choses énumérées plus haut. 


19. SALAISONS. 


En fait de salaisons , adopter celles du Pont ou celles de Cadix. À leur 1-2 


défaut , il suffit de saler les aliments de n'importe quelle autre façon. 


16. DES PROMENADES ET DE» VEILLE» APRÈS LE REPAS. 


Il faut se promener ou prendre du repos; car, pour ce qui est de 
dormir (aussitót) aprés avoir pris un repas. comme il en résulte de 


9 
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rant per articulos, secunda autem vice autumno in Pleiadi- 
bus, antequam frigor adveniens congelet! sanguinem. Purgare 4 
autem his medicaminibus, quibus phlegma? educitur et qui- 
bus cholera; ii ergo humores purgandi sunt his catharticis, 
quee arthriticis expediunt. Nam hec que aquosos? purgant 55 
humores, in hora* quidem relevare videntur ægrotos, postea 
autem magis nocent, et sunt omnino syntectica*. 


18. QUÆ SUNT QU/£* NON OPORTET IN PURGATIONE DARE ARTHRITICO 
CATHARTICA ?. 
Scammonia, tithymallus, silvatica vitis, euphorbium, et 


coccus cnidius$, et his similia. 


19. QUÆ SUNT QUÆ ARTHRITICO DANDA SUNT AD PURGANDUM. 


Dabis autem arthriticis maxime elleborum nigrum usque 


! Pliadibus. Congelit. — ? Flegma, cum. Scamonia , tithymallos, silvaticam 
partout Hii. — ? Hi qui acosos. — — yitem. — * Coco gnidiu. Kóxxos κνί- 
* Ora. — 5 Sintictice. Συντηκτικά, dos, baie du daphné-cnidium, purgatif 
colliquatifs. — * Quod. — Ἰ Catarti- drastique. 





à l'époque des Pléiades, avant que les premiers froids fassent congeler 
le sang. Purger avec les médecines qui font évacuer la pituite et la 4 
bile. Ces humeurs doivent donc être purgées au moyen de ces purgatifs, 
qui sont avantageux aux goutteux. Quant aux médicaments qui purgent 5 
les humeurs aqueuses chez les goutteux, sur le moment, ils paraissent 
bien soulager les malades, mais ils leur font ensuite plus de mal (que 
de bien); ils sont tout à fait colliquatifs. 


18. PURGATIFS QU'IL NE FAUT PAS ADMINISTRER AUX GOUTTEUX. 
La scammonée, la tithymale, la vigne sauvage, l'euphorbe, le kermés 1 
de Cnide, et les médicaments analogues. 
19. PURGATIFS UTILES AUX GOUTTEUX. 


Vous donnerez aux goulteux principalement de l'ellébore noir jusqu'à 1 


-— 
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chamiedryos! << x, opopanacos < viu, opu cyrenaicu? — vui, 
sagapenu < vir, petroselinu < v, aristolochie? rotunde 

< v, piperis albi < v, cinnamomu - iv, nardostachyos! 

< IV, smyrnes < iv, crocu « 1v; mel autem tantum mittis’, 

ut misceantur omnia. Oportet autem hoc medicamen frequen- 7: 
ter dare. Cathartica ergo non subitanea? danda sunt, sed 3 
maxime subinde hoc? dabis catharticum, ex quo quam plu- 
rime dandum est — iv in mulsa aut aqua; et salis admisces 
cochlearium? unum, et melius et cito et facilius purgat. Hec 
ergo sunt cathartica qua podagricis et arthriticis expediunt. 


20. PER VOMITUM" QUÆ PURGANT MEDICAMENTA. 


Per vomitum purgat maxime elleborus albus; sed non exis- 


! Camedreos. — ? Cyrinaicu. — — meltre, — * Subetaneas. Subitanea pa- 
* Aristolocia rotunda. Piper albu. —  raît ètre ici opposé à subinde, et signi- 
* Nardostacios. Smyrnis, par iotacisme, fier qu'il ne faut pas donner le puryatif 
pour smyrnes, σµύρνης, myrrhe. — une fois pour toutes. — ? Hunc. Quam 
* Remarquez, dans un texte aussi an- plurime, au plus. — * Cocliarium. — 


cien, mittere avec le seus français de ? Vomica (bis). 





—————M——M—— —— 


10 drachmes; germandrée, 10 drachmes; suc de panax, 8 drachmes; 
suc de Cyréne, 8 drachmes: assa fœtida, 8 drachnes; persil sauvage. 
9 drachmes; aristoloche ronde, 5 drachmes; poivre blanc, 5 drachmes; 
cinnamome , 4 drachmes ; épi de nard, 4 drachmes ; myrrhe, 4 drachmes; 
safran, 4 drachmes. Vous mettez du miel en quantité suflisante pour mé 
langer le tout. Il faut prendre fréquemment ce remède. On ne doit donc 77 
pas administrer ces médecines tout d'un coup, mais avoir soin par-dessus 
tout de les donner par intervalle, à la dose maximum de 4 drachmes. 
dans du vin miellé ou de l'eau. Vous y ajouterez une cuillerée de sel, ce 
qui contribue à purger mieux, plus promptement et avec plus de facilité. 
Tels sont les purgatifs avantageux et aux goutleux et aux arthriliques. 


30. REMÈDES QUI PURGENT PAU VOMISSEMENT. 


Ce qui purge le mieux en faisant vomir, c'est l'ellebore blanc, mais 
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2 timo oportere; evitandus est ergo ut aliquod! pessimum 
medicamen; et si oporteat dare, antea detur, quam ægritudo 
3 fortissima fiat. Si autem ex hoc periculum esse existimaveris , 
levius aliquod? medicamen [ad vomitum ?] faciendum re- 
quiris, quale est bulbus narcissi, in quo non est aliqua ma- 
ατα: dabis autem bibere aqua ubi coquitur; aut staphisagria? 
trita in mulsa; quantum grana sunt xv. bibat. Optimum est 
autem cucumeris? domestici semen cum staphisagria; minus 
enim suffocat. In autem pedum dolore", aut si in inferioribus 
partibus arthritis dominaverit, humoris? per vomitum pur- 
gatio utilior est; in superioribus? autem si fuerit locis, per 
ventrem melius educendus est humor. 


21. DE VOMITU. 


Quemadmodum et vomitus quidem, et hos laudo ad arthri- 


* Alicum. —? Leviorem alicum. — --- M. Daremberg a lu sur le manuscrit : 
* Ad vomica. Ici les lettres sont effa- ad v. ..ca. (c. E. n.) — * Facienda. — 
cées ; on distingue seulement un a à la 5 Stafidagria, ct plus bas. — 5 Cocu- 
É&x» du mot; d'aprésle sens, je crois qu'il meris. — ? Dolores. Artrites. — * Hu- 
y ævait vomica; c'est un mot que notre mor. Vomica. — * Superiora. Loca. 
manuscrit emploie en place de vomitus. 





j estime qu'il ne faut pas (l'employer). 11 faut l'éviter comme étant 
trés-nuisible; et, si l'on doit en user, que ce soit avant que la maladie 
ÿ ait pris tout son développement. Pour peu que vous y trouviez quelque 
danger, essayez d'un médicament plus léger pour faire vomir, tel que 
l'oignon de narcisse, qui est parfaitement inoffensif et que l'on prend en 
Gécoction; ou bien encore la staphisaigre broyée dans du vin miellé, en 

À potion à la dose de 15 grains. Une autre médecine excellente, c'est la 
Sraine de concombre des jardins, mélangée avec la staphisaigre, car elle 

? suffoque trés-peu. Lorsqu'il y a douleur aux pieds, et (généralement) 
*i la goutte se porte surtout aux membres inférieurs, la purgation des 
humeurs par les vomissements est plus efficace ; si elle attaque les mem- 

bres supérieurs, il vaut mieux faire évacuer les humeurs par le ventre. 


21. DU VOMISSEMENT. 


! En même temps que (pour d'autres affections) fje préconise le vomissc- 
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ticos et frequenter jubeo ut fiant. Nunc igitur post cœnam!. 2 
Nunc autem coctionem dabis aquæ?, ubi decoxeris origanum 3 
quantum tres cotyle? sunt, temperatum cum oxymelle. Das 4 
bibere et aut hysopu* aut thymu similiter, et de raphanis* 
solis intinctis in oxymelle salso. Qui autem vult post cœnam 5 
vomere, consistente? prope dolore, in declinatione vomat; et 
quacumque desiderat, ante danda sunt ad edendum ab aliis 
cibis?, et sic uteris. 


22. DE DRIMYPHAGIA ET VARIIS CIBIS '. 


Sint autem in cibo ct? raphani et cepa, et salsamenta, et ! 
sinapi, et legumina, et pingues carnes et pisces pingues, et 


! Cena, partout e. Dans le chapitre 
précédent, il s'agit des vomissements 
provoqués par des vomitifs; ici et dans 
le chapitre suivant, des vomissements 
provoques aprés un repas. Cette inter- 
prétation est justifiée par ce passage de 
Galien au sujet du traitement de la scia- 
tique et de la goutte : «Il faut provo- 
«quer les vomissements d'abord avec 
«les aliments, en second lieu à l'aide 
«des médicaments vomitifs. » (Sec. ge- 


ner. X, 2.) — * Aqua. Coctio signifie 
ici une décoction. — 3 Cotylas. — 
* Ysopu. Tymu. Ce sont encore des 
génitifs grecs, ὑσσώπον, 9 pov, ici em- 
ployés partitivement. — 5 Rafanis. 
Intinctas. Cela veut dire sans doute : 
«et des navets, qui, seuls, seront 
« trempés dans l'exymel salé. » — * Con- 
sistentes. Dolores. — ? Alios cibos. — 
* Drimifagia et varios cibos. — * Et et. 
Rafanos. Cepas. Salsamentata. Senape. 





ment pour les goutteux, et je leur recommande de le provoquer souvent. 


Mais ici ce doit être après le repas. Vous donnerez une décoction dans 2-3 


de l'eau où vous faites cuire de l'origan à la dose de 3 cotyles, tempérée 
au moyen de l'oxymel. Vous ferez boire de l'hysope ou du thym et des 4 
raiforts pris isolément, et trempés dans de l'oxymel salé. Si l'on veut 5 
vomir aprés le repas, la douleur étant presque calmée, on vomira à son 
déclin, et tout ce que le malade désire, il faut le lui donner d'abord; 
pour qu'il prenne ensuite d'autres aliments : c'est dans ces conditions 


que l'on emploiera (ces vomitifs). 


22. ALIMENTS ÁCRES; ALIMENTS DIVERS. 


On prendra pour nourriture des raiforts, des oignons, des salaisons, 
de la moutarde et des légumes, de la viande de boucherie grasse, du 


pamm 
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pemmata omnia! de caseo et melle? et oleo facta; et novis- 
sime fomentationes impositæ ? jejuno vomitum * provocabis, 
2 ut venter, quod suscepit, reddat. Deambulans aut quiescens 
3 sit. Bibere absinthii succum? dabis ad magnitudinem fabæ 
1 in aquæ cyathis tribus. Pro qua re autem jubeo absinthium 
bibere? quia mihi videtur quod et digestiones faciat et uri- 
mas movere? expediat, que ambo oportet arthriticis movere; 
talis enim communicatio est et colo?, que et articulis est. 


23. QUIA 11° DE COLO ARTHRITICI FIUNT. 


Multi quidem in articulo!? ulcus profundum habent et diu- 
€ urnum; hi a diarrhea !! moriuntur. Multi autem ex hoc in- 
£«sstino dolentes articulos fortiter dolebunt. Non ergo negli- 


! Omnes. — ? Mel. Factas. — ? In- testin. — * Ei. Ii, les articulations, ar- 
FrSsitos. Jejunus. — * Vomicam. —  ticuli. Cholo. — Fort. legend. et. On a 
*  Absenti suco. — ὃ Aqua cyathos- traduit d'après cette correction. (c. 
tres. — 7 Movire. Quod ambos. — — E. n.) — !? F. leg. colo. (c. E &.) — 


*  «Cholo, quod. Colum, le gros in- "' Diarria. 





Y»€»3sson à chair grasse, de la pâtisserie faite de fromage, de miel οἱ 
d" lauile. En dernier lieu, on pratiquera des fomentations admiuistrées à 
jeun, puis on provoquera un vomissement, afin que le ventre rende cc 

* Qu'il aura absorbé. Que le malade se promène ou qu'il reste en repos, 
? vous lui ferez boire du jus d'absinthe le volume d'une fève dans trois 
5 cyathes d'eau. Or pourquoi est-ce que je prescris de boire de l'absinthe? 
Parce que je trouve que cette plante favorise les digestions et qu'elle est 
(vantageuse comme diurétique, double résultat à poursuivre pour le 
vaitement de la goutte, car il y a une relation intime entre le cólon et 

les articulations. 


23. QUE L'ON DEVIENT GOUTTEUX AUSSI PAR LE CÓLON. 


| Beaucoup de personnes ont un ulcére profond et de longue durée à 


2 Une articulation (au cólon?). Ces malades meurent de la diarrhée. Un 


grand nombre d'entre eux, qui se plaignent de souffrir à cet inlestin, 
3 éprouveront une vive douleur dans les articulations. Il ne faut donc pas 
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genda est digestio, neque! ventositas consueta qui eis solet 
accidere. Periculum est enim haec continere. 


24. QUAE SUNT QUÆ INFLATIONEM TOLLUNT. 


Expedit ergo, ut ea, que inflationes adjuvant, adsumantur, 
qualia sunt ruta, cyminu, anisu? et anethi semen. Hzc in 
5 aqua cocta potui danda sunt. Et [ad?] ventriculum oleo apo- 
bregmata facere, et sicca trita et in arnacida* sparsa inmittere 
stipra. 


ju D >» 


25. DE cLYsTERE. 


Laudo autem et clysteres ad arthriticos, maxime his qui- 
bus durum? fit stercus. Ex qua re? ut, unde articuli lædun- 
10 tur, educatur. Tunc ergo parati ad clysteres esse debemus, ut 
cvacuetur, aut aliquid" aliud. Communes ergo clysteres sun 
! Ne quz. Solit. — ? Anissu; génitif  nacis, peau d'agneau. — * Clysteres. — 


grec, χυµίνου, ἀνίσον. Aneti. — ? J'ai © Durus. — ? Aliquit. 
ajouté ad. ἀποθρεγμα., lotion. — * Ar- 


négliger la digestion ni les gaz qui peuvent survenir d'une facon continue 
chez cette sorte de malades; leur persistance offre du danger. 


24. MOYEN DE SUPPRIMER LES FLATUOSITÉS. 


Il est avantageux, dans ce cas, de prendre les (médicaments) qui —— 
aident à la sortie des gaz. Tels sont la rue, le cumin, l'anis et la graine 
d'aneth. Ces plantes sont prises sous forme de décoction. Il est bon aussi 
de faire des lotions au ventre avec de l'huile ou bien des frictions à sec 
avec une peau d'agneau. 


25. DES LAVEMENTS. 


Je recommande aussi les lavements pour les goutteux, surtout pour 
ceux dont les excréments sont durs. Dans quel but? afin de faire sortir 
les matières qui blessent les articulations. Nous devons donc préparer 


G3 19 - 


des lavements ayant pour objet de faire évacuer, ou quelque autre re- 
méde (analogue). Les lavements communs sont simples: d'autres sont 4 


ων 


— 
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minis; nimis enim subitanea cvacuatio! facta, utique sangui- 
nolenta. Posthæc lac? dabis potum, ut mordicata intestina *- 
mitiget. Et diætas cave. Utique isti clysteres magis cos juvant 
quibus superiores articuli laborant, et quibus in lumbis? 
diuturni sunt dolores, et qui ischiadici* sunt; qui autem sub- 
terius, minus juvantur. 


26. POTIONES QUÆ PER 03° DANTUR. 


e unt autem οἱ aliæ species curationis : quæ in potionibus 
dantur medicamenta. Scio enim et podagricos et sciaticos et 
qui vocantur arthritici^, liberatos fuisse potionibus istis, el 
aliquibus jam inviscatos poros? resolutos fuisse. Oportet au- 
tem non mox et de subito juvari se a tali medicamine spe- 
rare*; etenim et in alio juvant tempore, quia et ægritude 
neque acuta cst neque sic facile amputatur?. Ad impinguandos 


! Evacuatione. — ? Lactem. Mitigit. — ? Lumbos. — * Isciatici. —* Ore. — 
* Artriticos. —7 Poros, σώρους, concrétions. — 8 Sperit. — * Anputatur. 





tenir compte de la force du malade, et une évacuation trop brusque est 
togjours sanguinolente. Après cela, vous ferez boire du lait pour adoucir 
les intestins affectés de mordication. Veillez aussi au régime. Ces lave- 
ments soulagent toujours beaucoup les personnes dont les articulations 
supérieures sont malades, ou qui ont des douleurs prolongées dans les 
lombes et qui souffrent de la sciatique; mais celles dont la goutte affecte 
les articulations inférieures en éprouvent moins de soulagement. 


20. DES MÉDICAMENTS ADMINISTRES PAR EN HAUT. 


Il y a aussi un autre mode de traitement, qui consiste dans les mé- - 
dicaments pris en polion. Je sais, en effet, que des podagres, des gens 3 
affectés de sciatique et des goutteux, ont été délivrés par ces polions, 
et que certaines d'entre elles ont eu pour elTet de résoudre des concré- 
lions visqueuses. Seulement il ne faut pas attendre de ce traitement un 3 
résultat prompt et immédiat : ces remédes agissent plus tard, attendu 
que l'affection n'est pas aiguë οἱ ne se laisse pas entamer aussi facile- 
ment. À ceux qui veulent engraisser, on fera prendre une potion com- 4 
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aristolochia rotunda, ana lib. i; prasiu, petroselinu, careu, 
scordiu, ana lib. ri; mel., lib. νι; conficis et uteris. Item alium, = 
diapeganu, qui recipit : gentiana, aristolochia rotunda, ana 
< mm; centauria, chamædrys!, ana — xum; rute silvestris 
semen?, unc. ir; mel, lib. v; conficis et uteris. Et alise? qui- ==. 
dem, quas Auciste auctor laudat; scripsit* enim in libris con- 
fectionum sic : chamædrys, + x; aristolochia rotunda, + 
vim; gentiana, + vin, absinthium?, + vri; centauria, +1; 
hypericu9, +4; phu, + ni; meu, + i; petroselinu, + n; 
agaricu, + 1; mel, quod sufficit. Item aliud : chamædryos’, 
gentianæ, centaurie, aristolochiæ, petroselinu, steechados*. 
agaricu, cyclaminu, 11°; cyperu, lib. i; lini semen, lib. vs; 


! Camedrios. —? fci estun signe qui sentiu. — * Ypericu. Fu. — ? Came- 
a beaucoup de ressemblance avec celui dria. Gentiana. Centauria. Aristolocia - 
de l'once, et que je crois en effet dési- --- * Stycados. — * Ici manquent ur» 
gner ce poids. Je l'ai remplacé parle mot mot de peu de lettres et le signe dus 
uncie. — ? Alias. Je ne saisce que peut — poids, illisibles dans le manuscrit. — 
être Aucistæ auctor.—-* Scribsit. Came- '* S mis après un chiffre exprime une 
drios. — est le signe de l'obole. — * Ab- demie; vs — 5 :. 





aristoloche ronde, 4 livres! de chacune; poireau, persil sauvage, carvi, 
scordium (ou germandrée), 3 livres de chacun; miel, 6 livres; préparez 
et employez. En voici une autre, à la rue, comprenant : gentiane, 
aristoloche ronde, 4 drachmes de chacune; centaurée, germandrée, 
1 4 drachmes de chacune; graine de rue sauvage, 2 onces?; miel, 5 livres; 
préparez et employez. Il est -encore d'autres potions que recommande 
l'auteur de l'Aucista (?); il écrit en effet, dans ses livres Des préparations 
(médicinales), la polion ainsi composée : germandrée, 10 oboles ; aristo- 
loche ronde, 9 oboles; gentiane, 8 oboles; absiuthe, 7 oboles; centau- 
rée, 1 obole; mille-pertuis, 5 oboles; phou, 4 oboles; méum, 3 oboles; 
persil sauvage, 2 oboles; agaric, 1 obole; miel, quantité suffisante. — 
Autre pofon : germandrée, genliane, centaurée, aristoloche, persil sau- 
vage, lavande-stæchade, agaric, cyclamen, 3 [livres de chacun] ?; jonc- 
souchet, 1 livre; graine de lin, 5 livres 1/2; aloés, 5 livres 1/2; miel. 


e 


' Ne serait-ce pas plutôt drachmes 2 
? ()yu 2 drachmes ? 
* Restitution conjecturale. 





278 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


neque diurctica existimo confestim resolvere, quae consuetus 
erat bibere; sed paulatim subtrahendum est; sin minus, peri- 
culum apoplexiæ fit, aut aliam aliquam invictam incurrit pas- 
sionem, quemadmodum scio Clemmagniti! contigisse. Ille 
enim arthriticus erat, bibit igitur antidotum diacentauriu, et, 
cum se leviorem sensisset, cessavit? bibere; et ad passiones et 
spasmos cum incurrisset, capitis apoplectus factus, mortuus 
est. Scio autem et alium ex hac, ipsa accidentia? facta; sed iste ur 
piogue et multum purgans, ipso* evasit; et, cum removisset 
usum clysteris de subito, mortuus est. Necesse est ergo ut K 
consuetos humores ad extrahendum paulatim deducat, ne, 
dum resederint pessimi humores, collecti subito inferant mor 
tem. 


! Jenesaiscommentrestituer ce nom ce mot estropié je substitue ipso, par 
propre altéré. Contegisse. —? Cessabit. cela méme; mais cette restitution n'es&- 
— ? Accedentia. Pingues. — * [oso. À rien moins que süre. 





voir complétement quels sont les aliments à prescrire. On ne doit pas re- 
noncer brusquement à une potion ou dés que l'on n'en a pris qu'une fois; 

je ne suis pas d'avis non plus que l'on cesse les diurétiques que l'on est 
habitué à boire, mais il faut les supprimer graducllement, sans quoi on 
s'expose à l'apoplexie ou à quelque autre affection insurmontable, comme 
j'ai appris qu'il en est advenu à Clemmagnitès (?). Affecté de la goutte, 

il prenait la potion à la cenlaurée; puis, se sentant soulagé, il interrom- 
pit le traitement : bientôt il éprouva des douleurs spasmodiques, et, 
atlcint d'une apoplexie de la tête, il en mourut. Je connais encore un b— 
autre malade qui fut victime du méme accident; seulement, comme il 
avait des humeurs, il se purgea beaucoup οἱ se tira d'affaire ; puis, ayant 
cessé lout d'un coup les lavements, il mourut. Il est donc nécessaire |-- 
d'évacuer graduellement les humeurs invétérées pour s'en débarrasser, 
dans la crainte que ces matières très-nuisibles, séjournant dans le corps, 

ne viennent, par suite de leur accumulation, à causer subitement la mort 

du malade. 
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28. QUIA NON OPORTET DE SUDITO PAUSARE, UT NON 
BIBANT POTIONES '. 


Optimum est ergo, ut dictum est, non de subito removere? 
potiones his medicaminibus. Sed si et satis videtur, ut non- 
dum expediat ei bibere quae erat consuetus bibere, non igi- 
tur tantum bibat, sed nec per singulos dies; sed aliquid ex 
hoc ininuendo semper subtrahat amplius , et non subducat de 
subito. 


20. DE CURATIONIBUS. 


Bonum est autem ut et aliud purgetur; majoribus ab his 
rnedicaminibus purgandus est. Et si tibi videtur quia sanguis 
superabundat? in veritate, solvenda est vena, ct vomitum 
[acies, etsi per hac dolor non quieverit; neque enim sit inli- 
nitiones neque altero modo existente?. Ergo consuetudinis 

! Cette rubrique serait micux placée mobere. — ? Superhabundat. — ? Le 


quatorze li;nes plus haut, au-dessus des — texte est ici trèsaltéré. Je n'ai pu y rien 
mots Et non oportet... (c. E. 5.) — * Re- comprendre, ni méme y rien deviner. Je 





28. IL NE FAUT PAS CESSER TOUT D'UN COUP DE FAIRE PRENDRE LES POTIONS. 


Le mieux est donc, je le répéte, de ne pas renoncer subitement aux 

» potions composées des médicamen!s précités. Mais, si l'on juge que le 

malade en à pris suffisamment, supposé qu'il ne lui soit pas encore 

ayantageux de reprendre sa boisson habituelle, il faut, dans ce cas, nc 

plus prendre autant de la potion, ni méme en prendre tous les jours; 

mais il faut quil en diminue constamment la dose et ne la supprime 
pas subitement. 


29. DES MODES DE TRAITEMENT. 


! lest bon de varier les purgatifs (?) ; le malade doit étre purgé avec 


? des remèdes plus forts (?). Si l'on voit qu'il y a réellement surabondance 
de tang il faut saigner ct faire vomir, lors méme que ces moyens ne 
ient pas apaiser la douleur; ct en effet on ne peut pour cela se 

3 dispenser de recourir aux onctions el à d'autres traitements. Ainsi donc 
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et totus pes ignitus est, dolet, et, cum infrigdatur, gaudent. 


In aliis! autem articulis similia patientibus non videtur vena; 


sin minus, et in his incidi debet. 


31. 


DE CAUTERIIS" AUT ESCHARIS IN ARTICULIS IMPONENDIS. 


Sed? et escharæ super articulos imponendæ sunt, maxime 


! Totis. lci le grec d'Aétius spécifie 
davantage. Je suis porté à croire que le 
texte de Rufus ayant ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλων 
άρθρων, le traducteur a lu ὅλωνι de sorte 
que dans la traduction il faudrait lire : 
in aliis autem articulis; ce qui rendrait 
tonte spécification inutile. — ? Cauteres. 
Escas, Inponendas. — ? Ce chapitre est 
aussi dans Aétius, liv. XII, chap. xv : 
Écxdpas τοίνυν ἀμθλητέον, τὰς μὲν 
ἀνωτέρω τοῦ ῥευματιξομένου dpÜpov, τὰς 
δὲ ἐγγυτέρω"' μάλισΊα δὲ καὶ καυτηρίῳ : 
εἰ δὲ un, Φαρμάκοις. Πολύ γε μὴν due 
vo» τῷ καντηρίῳ' καὶ γὰρ ὀξύτερον 
diaxales xal ξηρότερον. Καΐειν δὲ χρὴ 
καθόλου ἐπὶ τῶν τοὺς “σόδας ῥευματι- 
ζομένων Φερὶ τὰ σθυρὰ ἑκατέρως ἔν- 
δοῦεν xai ἔξωθεν τοῦ modds, ἐρείδοντες 
τοὺς χαντῆρας xata τῶν ἐκεῖσε τεταγµέ- 
vov θλεθῶν ἀνωτέρω μᾶλλον τῶν oQu- 
ρῶν βραχύ. Kate τε xai τὸν μεταξὺ τοῦ 
μεγάλου τε καὶ τοῦ “σαλησίον δακτύλου 
τοῦ «3000s τόπο», ὅθεν μάλισΊα διογκού- 
μεναι αἱ φλέθες ὁρῶνται, καὶ μᾶλλον ai 
µέγισΊαι. Τισὶ δὲ καὶ αὐτὰ συμφέρει δια- 
Χαίΐειν τὰ ἄρθρα, ὅτε ὑπομυξα σάνυ ὁρᾶ- 





ται, mplv γενέσθαι σώρους. Τνωσ΄έον 
μέντοι, Φησὶν ὁ DoüsQos, ds ἐπὶ τῶν 
ὑπομύξων άρθρων καιοµένων τὰ γινόμενα 
dun δυσίατά εἶσιν. Ἀλλ' ὅταν αἱ odAsi 
συνὸράµωσιν, ἰσχὺν µεγίσΊην παρέχονσε 


τοῖς ἄρθροιε, às µηχέτι ὑποδέχεσθαι τὸ 
ἐπιῤῥέοντα σεριτ]ώματα.--- Cp. Cael. Au— 


rel. p. 566. ( DaREMBEnG.) — ll faut pro- 
duire des escarres, les unes au-dessus- 
de l'articulation où il y a fluxion, les 
autres tout auprès, et les produire de 
préférence avec un cautère, ou, à son 
défaut, avec des médicaments. 11 vaut 
mieux le faire avec un cautère ,car celui- 
ci brüle d'une manière plus pénétrante 
ct plus sèche. Il. faut cautériscr en ge- 
neral les parties du pied où il y a fusion, 
aux deux chevilles interieure οἱ extz- 
ricure, en appuyant les cautéres contre 
les veines qui passent là, plutót méme 
un peu au-dessus des chevilles. Brôler 
aussi la région situee entre le grand 
orteil et le doigt voisin, surtout si l'on 
constate un gonflement des veines, no- 
tamment des plus grosses. Pour quelques 
malades, 1] faut méme cautériser les ar- 


ment des veines, inflammation de tout le pied accom pagnée de douleur 


et soulagement obtenu par les réfrigérants. Lorsque cette maladie : 


affecte les autres articulations, la veine n'est pas saillante. S'il en est au- 


trement, il faut aussi l'inciser. 


OL. CAUTÈRES A POSER, ESCARRES À PRODUIRE SUR LES AUTICULATIONS. 


= 


ll faut aussi produire des escarres sur les articulations. surtout celles | 
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hac mitigare velociter, sicut convenit. Aliquibus enim sufficit, 
si solum mediocriter par[egorica! adhibeantur. Opo]rtet ergo 3 
haec adhibere doloribus; ante quidem per clysterem? venter 
est subducendus molli clystere, post haec cibo? et potu ab- 
stinere in primis diebus. Si autem repletis cibo dolores in- 4 
choaverint, vomere jubes; et, si videris eum sanguine* esse 
repletum, phlebotomas. Prohibitiones enim iste inflamma- 5 
tiones pedum minuunt. 


34. DE iNPRIGDANDIS ARTICULIS. 


Articuli autem si infrigdari se querunt , cataplasma adhibes | 
apium cum pane tritum; et porcacla? similiter. Similiter au- 3 
tem et polygonus?, et papaveris folia, et strychnus?, et elxine 
id est vitrago?, et cotyledon'*, et hyoscyamus, et plantago, 


! Ceque j'ai mis entre crochets ον οἵ- — * Le mot correct cst porcilaca. — 
facé; j'ai restitué d'après le sensgénéral. ? Poligonia. — * Strignu. — * Vitrago 
-— 3 Clystere. — ? Cibos. Incoaverint. ou vitriaria, ou urceolaris, pariétaire, 
—/* Sanguinem. Flebotomas. — * In- ἑλξίνη. — '* Cotilidona. Yoscyamu. 
frigdandos. Articulos. Adhibis. Appiu. Plantagine. Peristercone. 





mer promptement par les moyens convenables; car, pour certains ma- 
lades, il suffit d'administrer des adoucissants à faible dose. Tl s'agit 3 
donc de les appliquer sur les douleurs; mais, auparavant, on doit don- 
ner un lavement émollient pour faire évacuer le ventre, puis, pendant 
les premiers jours (du traitement), prescrire l'abstinence en fait de boire 
et de manger. Si le malade a l'estomac plein au moment où commencent 4 
les douleurs, vous le faites vomir; s'il y a pléthore manifeste, vous 
saignez. Les moyens prohibitifs diminuent l'inflammation des pieds. — 5 


34. RÉFRIGÉRATION DES ARTICULATIONS. 

Si les articulations demandent à être rafraichies, vous faites un cata- 1 
plasme d'ache triturée avec du pain ou d'euphorbe péplide, indifférem- 
ment. On emploie aussi pour le faire la renouée, les feuilles de pavot, 2 
la morelle à fruits noirs, la pariétaire ou helxiné, le cotylet ou nombril 


! On traduit d'après la restitution conjecturale de M. Littré. 


c 
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adhibendum! est de pane in mulsa cocta, aut farina similiter 
hordeacea cocta; similiter et lini seminis et feni greci ? farina. 
Utiliora enim sunt, si in ficorum decoctione ea quæ praedicta 
sunt coquantur. Et ipse? ficus cum vino tritæ cataplasma 
imponatur; et orobus id est ervum muccinatum et tricosci- 
natum *, farina in mulsa cocta*, cataplasma imponas; et lolii 


farina similiter. 


36. AD NIMIUM HUMIDAS PODAGRAS. 


Quibus autem humidi sunt articuli, desiccativis? uteris 
adjutoriis, quale est cyperus coctus in melle, et aleus? cum 
aceto, et asphaltus® cum hordei farina coctus, et pecula? si- 
militer!? cocta cum hordei farina. Ea que dicta fortiora sunt. ?3 


! Adhibenda. Coctum. Hordiacia. — 
* Greci. Decoctionem. —? Ipsos. Ficos. 
Tritos. — * Orobu. Herbum. Muccina- 
tum parait signifier nettoyé; il n'est pas 
dans Ducange. Quant à tricoscinatum, 
il y est sous cette forme incorrecte, tri- 
cocinare , cribler. — * Mulsaccota. — 
* Desiccatibis. Mel. — ? Ducange a 


aleum , ail; la forme aleus est à ajouter. 
—* Aspaltu. —* Ducange a pegula et 
pegola, poiz, en italien pegola. La forme 
de notre manuscrit doit étre ajoutée; le c 
au lieu du g montre qu'elle est antérieure 
aux formes recueillies par Ducange et 
qu'elle sert de transition entre pix an— 
cien et pegola moderne. — '* Semiliter. 





mettre un cataplasme de pain et de vin miellé cuit, ou de farine d'orge 
cuite, ou encore de graine de lin et de fenugrec. Ce qui est meilleur 
encore, c'est une décoction de figues dans laquelle on fait entrer les 
plantes précitées. On applique aussi un cataplasme de figues triturées 
avec du vin; avec l'orobe, c'est-à-dire l'ers nettoyé(?) et criblé jeté 
dans du vin miellé cuit, vous faites encore un bon cataplasme!; de 


méme avec la farine d'ivraic. 


36. [REMÈDES] CONTRE LA PODAGRE TRÈS-HUMIDE. 


Pour ceux qui ont les articulations humides, vous aurez recours aux n 
médicaments dessiccatifs, tels que le souchet cuit dans du miel, l'ail jeté 
dans du vinaigre, et le bitume cuit avec la farine d'orge. Ces remèdes sont € 


! Cp. Oribase, Coll. med. IX, «xxvii. 


m 
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.pressus!, et sulfur vivum cum aceto calido mediocriter. Agen- 2 
dum est et in his, ut non indurescant articula ; propter quod 
mihi videtur post istas fomentationes molliter refricare, et 
pinguioribus unctionibus unguere. Omnes erpo in inflamma- 5 
tione positos in requiete? babere oportet. Hzc est enim in 4 
inflammationibus podagræ curatio. 
Finit Rufi de podagra? feliciter. Deo gratias. 
! Copressu. Solfor. Vivu. — * Requisem. — ? Podagras. 





du soufre vií' mélangé avec une quantité de vinaigre médiocrement 
chaud. ll faut s'attacher, en employant ces médicments, à éviter l'inda- 2 
ration des articulations. C'est pourquoi je trouve bon. aprés l'emploi de 
ces fomentations, de rafraichir doucement et d'appliquer des liniments 
assez gras. ll! faut que les malades. dans la période d'inflammation, se 2 
tiennent dans un repos absolu. Tel est le traitement de la goutte lors- 4 
qu il y a inflammation. 


! Probablement le &eios ἄπνρον d'Oribase. (Synopsis, ΠΠ. εντ. 66.) 
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2 


Περὶ κράσεων καὶ δυνάµεως τῶν ἁπλῶν (Φαρμάκων, c'. (Éd. Chart. XIII, 
p. 144; éd. Kühn, XI, p. 796.) 
Καὶ μὲν 3) xal Ῥούφῳ τῷ ÉQecíp πολλὰ μὲν xdv τοῖς 99- | 
ῥαπευτικοῖς βιθλίοις γέγραπΊαι φάρμακα, xal wep) Βοτανῶν δὲ 
óc ἑξαμέτρων ἐπῶν σύγκειται τέτΊαρα. 


3 


Περὶ συνθέσεως Qappáxov τῶν κατὰ τόπους, A'. (Éd. Chart. XIII, p. 334: 
éd. Kühn, XII, p. 425.) 

Τὸ δὲ ἀπὸ τραγοπώγωνος ἄντικρυς ἡμῖν ἐδοχεῖ exepl τοῦ λα- | 
δάνου λελέχθαι. Kal γὰρ συμπεβώνηται expós τὰς τοιαύτας dia- 3 
θέσεις ἁρμότ]ειν ' καὶ À γένεσις αὐτοῦ κατὰ τὰ γένεια τῶν τράγων 
ἕν τισι χωρίοις ἐπιγίγνεται. Δηλοῖ δὲ τοῦτο καὶ Po/Qos à ÉQécios 3 
διὰ τῶνδε τῶν ἐπῶν' 


ἆλλο δέ που κατὰ γαῖαν Ἐρέμθων λήδανον εὗροις : 
Αἰγῶν duQi γένεια' τὸ γὰρ καταθύµιον alËl, 





2 


SUR LES TEMPÉRAMENTS ET VERTUS DES MÉDICAMENTS SIMPLES, LIV. VI. 


Quant à Rufus d'Éphése, il a parlé de beaucoup de médicaments dans ! 
ses Thérapeutiques, et il a laissé sur les Plantes un ouvrage en quatre 
livres écrit en vers hexamétres. - 


3 
SUR LA COMPOSITION DES MÉDICAMENTS SELON LES LIEUX, LIV. I. 


Le résidu de la, barbe-de-bouc (salsifis?) nous a semblé donner lieu à 1 
une explication se rapportant clairement au ladanum. En effet, il a été 2 
reconnu qu'elle concorde avec des dispositions de méme nature, et son 
origine, dans certains pays, se rattache au menton des boucs. C'est ce 3 
que fait «oir Rufus d'Éphése dans les vers qui suivent : 

« Tu trouveras une autre variété de ladanum dans la contrée des 4 
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AduGave γλυκεῖς τροχίσκους ἀνὰ L a', xal ἀπόθου μὴ νοτίδα λάθη, 
didou σὺν ὕδατι Sepp χυάθοις voir, χολεριῶσιν ὕδατι ψυχρφ. 


9 


Περὶ ἀντιδότων B', p'. (Éd. Chart. XIII, p. 900; éd. Kühn, 
XIV, p. 117.) 
(Citation du poëme iambique de Damocrate! sur les antidotes.) 
Τὸ κῦθι δ' οὐδέν ἐστι οὐδὲ μέγμ᾿ ἁπλοῦν, I 
O99' αὐτὸ γῆ Φέρει τις, οὐδ' ὀπίζεται. 
Αἰγύπτιοι δὲ τοῦτο τῶν 9 εῶν τισιν 3 
Επιθυμιῶσι, σκευάσαντες ὡς Qpáao. 
Λευχὴν λαθόντες σΊαβίδα τὴν λιπαρωτάτην, 3 
Αΐρουσι τὸν θλοιόν τε καὶ τὸ omépu ἄπαν, 
T?» σάρχα 9' αὐτῆς λεοτριθήσαντες καλῶς 
Ισ]ᾶσι δραχμὰς λτ]ικὰς dis δώδεκα, 
Τερμωδῦίνης τε ταὐτὸ τῆς κεκαυµένης, 
Σμύρνης τε 16", κινναμώμου à’, 
Σχοίνου 16", καὶ κρὀκου µία, βδελλίου 
! Damo:rate, mentionné plusieurs fois p. 135 et Kühn, Additam. Spec. 6; 
par Pline le naturaliste sous les noms de 1826.) Ses poesies médicales ont ete 
Servilius Damocrates, a dû composerce  rcunies, en 1833, par Chr. F. Harless 


poéme sous le règne d'Auguste ou de (Bonn, gr. in-4*). 
Tibére. (Voir Fabric. Bibl. gr. t. XIII, 


ger à l'abri de l'humidité; faites-en prendre dans de l'eau chaude la valeur 
de deux cyathus, et, pour les cholériques, dans de l'eau froide. 


5 
TRAITÉ DES ANTIDOTES , Liv. Il, CH. 11. 


Le cuphi"n'est pas une mixtion simple, ce n'est pas non plus un pro- 
duit végétal ni un suc exprimé (une résine?). Les Egyptiens l'emploient 
comme encens en l'honneur de quelques-unes de leurs divinités, et le 
préparent de la manière suivante : 

Ils prennent du raisin sec blanc οἱ tres-gras, ils en enlèvent la peau 3 
et tous les pepins, en pilent bien la chair dans la proportion de 
24 drachmes, ajoutent une égale quantité de térébenthine brülée, 
12 drachmes de myrrhe, 4 de cinnamome, 12 de jonc, 1 de safran, 


HD 
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ὄνυχας pay. y', ἀσπαλάθου β' S", 
ΝαρδοσΊάχνος y’, καὶ κασίας y’ τῆς καλῆς, 
KaÓopàs κυπείρου y δραχµάς, ἀρκευθίδων 
Éx τῶν µεγίσΊων καὶ λιπαρῶν ταύταις ἴσας, 
Θ’ δὲ xaAápov τοῦ μυρεψικοῦ δραχµάς, 
Μέλιτος τὸ. µέτριον, Φαντελῶς οἴνου βραχύ. 
Βδέλλιον, olvov, apópvav εἰς Θνΐδιον 
Βαλόντες, eU τρίθουσιν ὡς μέλιτος méyos 
Typo? σοιῆσαι, καὶ σροσαποδὀντες μέλι, 
Τὴν σΊαβίδα συντρίβουσι», εἶτα λεῖα δὲ 
Άπαντα καταµίξαντες, ἐκ τούτου κύχλους 
Βραχεῖς ποιοῦντες Ξνυμιῶσι τοῖς Sols. 
ῥοῦφος μὲν οὕτω δεῖν ἔβασκε σκευάσαε, 
Àv)p ἄρισΊος ὀχτικός τ᾽ ἐν τῇ τέχνη, κ.τ.λ. 


6. 


Es x0 Ιπποκράτους περὶ χυμῶν ὑπόμνημα, A'. (Éd. Chart. VIII, p. 535; 
éd. Kühn, XVI, p. 196.) 


Οἱ σαλαιοὶ xal νεώτεροι τοῦ [πποκράτους ἑἐξηγηταὶ μὴ νοή- 


! Rapprocher de ce morceau la Syn- —* Voir Littré, Trad. d Hippocr. t. V, 
Opsis d'Oribase, livre III, $ 220, qui p. 480, et surtout la note 9, dont nous 
*lonne une formule en partie semblable avons tiré parti dans la traduction de ce 
Pour la préparation du Cuphiditlunaire. morceau. | 


uu €———————————————ÓM—MÓÓÓMÓMÓ—— ÁÁ 
3 d'onglets de bdellium (?), 2 1/2 de genét épineux, 3 de nard en épi, 
3 de belle casse, 3 drachmes de souchet pur, méme dose de baies de 
æenévrier grosses et grasses, 9 de roseau odorant, une quantité modé- 
rée de miel, une très-petite dose de vin. Après avoir mis du bdellium, 
«lu vin et de la myrrhe dans un mortier, ils pilent bien, de facon à ob- 
Renir l'apparence d'un miel liquide; puis ils ajoutent du miel, ils y 
réunissent le raisin pilé, ensuite ils battent tout le mélange, et ils en fogt 
«le petites rondelles avec lesquelles ils encensent les dieux. 

Telle est la maniére dont Rufus disait qu'il fallait faire cette prépa- 
ration, Rufus, cet homme supérieur, si consommé dans l'art (médical). 


6. 
COMMENTAIRE SUR LE TRAITÉ DES IIUMEURS D'HIPPOCRATE, LIV. [. 


Les commentateurs anciens et modernes d'Hippocrate, ne comprenant 


l 


— 


0 


9 


206 - RUFUS D'ÉPHÉSE. 


σαντες τί «ote onualves τὸ ὄνομα τῆς ἑῤῥίψεως, σολλὰ μὴ epe- 
πόντω» εἰρήχασιν. O μὲν γὰρ Γλαυχίας καὶ Ἡρακλείδης à Ταραν- 
τῖνος xal Ζεῦξις, οἱ αρῶτοι «xdvva τε τοῦ σαλαιοῦ συγγράµµατα 
ἐξηγησάμενοι, ἡγοῦνται τὴν ἔῤῥιψιν εἶναι ταραχήν τινα, ὅταν à 
5 χάµνων μὴ ὀύναται dv ἑνὶ τόπῳ συνεσΊάναι, ἀλλὰ ἄλλοτε ἄλλως 
χινεῖται. PoüQos δὲ ὁ ÉQéoios καὶ Σαθίνος ! ἐκ τῶν νεωτέρων μὴ τοῦτο 3 
εἶναι τὴν ἔῤῥιψίν Φασιν, ἀλλά Te? δεινότερον, τουτέσΊι νεκρῶδέε 
τι σύµπΊωμα, ὅπερ συµθαίνει ὅταν τις ἐγγὺς à ds οἴεσθαι τελευτῆ- 
σαι. Εἰσέρχεται ydp, Φασι», εἰς αὐτὸν δέος τι τῶν ᾳρόσθε σεπραγ- à 
10 µένων, ὡς δείµατος µεσΊὸν αὐτὸν γίνεσθαι καὶ Φροντίδος καὶ τότε 
µήτε σιτίον τι µήτε ὦοτὸν λαμθάνει», ἀλλὰ «φάντα Φοθεῖσθαι καὶ 
ὕποπ]ον ἔχειν μὴ µόνον τὸν ἱατρόν, ἀλλὰ καὶ «xdvras τοὺς «αρ- 
όντας xal ὑπερητοῦντας αὐτῷ. 
! Professeur de Stratonicus, qui fut  prochement de Rufus et de Sabinus. 


à son tour celui de Galien. Nous con- (Dietz, Scholia in Hippocr. etc., t. II, 
naissons un autre exemple de ce rap- p. 339.) — ? F. legend. dAAd γε. 





pas ce que signifie le mot ἔῤῥιψις (projection), ont émis beaucoup d'opi- 
nions erronées à ce sujet. Glaucias , Héraclide de Tarente et Zeuxis , les pre- 
miers qui aient commenté l'ensemble des œuvres hippocratiques , pensent- 
que le mot ἔῤῥιψις désigne un certain trouble qui se produit lorsque le 
malade ne peut rester en place, mais cherche à chaque instant une nou- 

velle position. Rufus d'Éphèse et Sabinus, parmi les modernes, préten- 

dent que ce n'est pas cela, mais bien un symptôme plus alarmant, 

c'est-à-dire mortel, en ce sens qu'il a lieu lorsque l'on s imagine que l'on 

va mourir. Une frayeur s'empare du malade en songeanl à ses aclions 

passées. 1l est rémpli de crainte et de souci, et dés lors ne veut plus ni 

boire ni manger. Tout l'épouvante, et sa déliance s adresse non-seulement 

au médecin qui le traite, mais encore à tous ceux qui l'entourent et le 

servent. 
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pas, en en abusant, un mal quelquefois irremédiable. Mauvais effets 
iramédiats de l'excès du vin. Effets secondaires. 


13 
a 
Ch. rx. — Du τικ poux curr («epi σιραίου). (Même traité, liv. II.) 


Ce vin a la propriété de réchauffer, mais moins que le vin (naturel); 
31 reste dans l'estomac, il épaissit le sang, il gonfle le foie οἱ la rate. 


l4 
Ch. xi. — Sun LE VINAIGRE. (Méme traité, liv. II.) 


Le vinaigre est d'un usage trés-fréquent, et méme indispensable pour 
Certains assaisonnements. Est excellent pour l'entrée de l'estomac 
Ce φιαρδιώτατον), favorise la digestion, combat la pituite. Le meilleur 
Vimazaigre est celui qui provient des vins forts et ápres. 


: 15 
Ch. xii. — SUR LA BOISSON FAITE AVEC DU MARC DE RAISIN (PIQUETTE). 


(Même traité, liv. IL.) 


Mode de préparation. Cette boisson, bien bouillie, est ua diurétique 
Actaf; non bouillie, elle se change en mauvais vinaigre. Dioscoride y 
ajounate du sel, la conserve dans des vases de terre cuite, conseille de 
ne pas lui faire dépasser l'année', vu qu'elle se gáte rapidement. ο 


16 


Làv. VI, ch. xxxvii. — Du οοἵτ ET AUSSI DU RÉGIME. 


Le coit refroidit le corps. Effets différents des rapports entre homme 
€t femme, et des rapports entre hommes. Avantages du coit*. Considé- 
Fations relatives au régime dans ses rapporis avec cet acte. Temps le 
Plus favorable. Inconvénients à éviter. Observations recueillies par Rufus. 


17 


Liv. VII, ch. xxvi. — DES MÉDICAMENTS PURGATIPS. 


Ne pas purger tout individu dans quelque état qu'il se trouve. Éviter 


* On propose μή τε χρῆσθαι au licu de la vulgate χρῆσθαί τε. 
Mw. Cette partie du chapitre pourrait bien étre un extrait du traité de Rufus intitulé 
€decine popalaire. (Cp. plus loin, fragments extraits de Rhazès, fol. 274.) 
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de purger ceux qui ont de l'embonpoint ou une complexion phthisique. 
Époques défavorables : les changements de saison; les levers ou cou- 
chers des constellations telles qu'Arcture, les Pléiades; les solstices. 
les équinoxes, la caniculg Administration du purgatif par le haut ou par 
le bas, suivant les complexious. Les meilleures saisons pour purger sont 
le printemps et l'automne. Signes qui dénotent la nécessité d'une pur- 
gation. Régime à suivre en cas de purgation. Provenance des principaux 
purgatifs. Médicaments purgeant par le haut, par le bas. Nomenclature 
des purgatifs avec l'indication de la dose, et l'appropriation aux diverses 
maladies. Préparation, mélanges, conditions extérieures et accessoires, 
auxiliaires. Effets de l'ellébore blanc; son emploi. 


18 


Liv. VIII, ch. xxi. — Coumenr ox vourr Avec raciLité. (Traité des Émétiques, 
dédié à Potamonien.) 


Régime préliminaire. Estomac rempli modérément. Aliments appro- 
priés : raifort, oignon, etc. Boissons tiédes. Un peu de sommeil. Se 
laver le visage après le vomissement, et se faire frictionner les membres 
inférieurs. (Cp. Synopsis d'Oribase, I, xvin.) 


19 
Ch. xxiv. — DEs rNJEcTIONS. 


Injections administrées au moyen du clystére. Lavements émollients. 
Moyen d'augmenter la force du lavement. Prendre en considération 
l'àge, le genre de vie, la capacité des intestins, la gravité des affections 
ou des accidents. Lavements âcres (δριμεῖς xAvapol). Signes par- 
ticuliers qui indiquent l'affection de chaque partie (intestinale), et 
emploi | suivant les circonstances , de la canule percée latéralement ou de 
la canule percée à son extrémité. Injections dans le vagin. (Cp. Synopsis 
d'Oribase, I, xix.) | 


20 
Ch. xxxix. — DES SUPPOSITOIRES. 


Emploi des suppositoires (βαλάνια) réservé pour ceux qui ne peuvent 
supporter les lavements. Individus qui ne se prétent pas au traitement 
par les supposiloires. Mode d'administration. 
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2] 


Ch. xt. — LINIMENTS (POUR L'ANOS!). 


Les liniments sont employés chez ceux dont l'anus est très-resserré, 
ou dont les parties sont assez délicates et faibles. Énumération des 
principaux liniments. Soins préliminaires. Retour à l'administration des 
suppositoires. 

22 
Ch. σσ]. — {PURGATIF) SACRÉ À LA COLOQUINTE. (Extrait du traité 
sur les maladies des articulations ou la goutte.) 


Primitivement inventé contre la pleurésie. Ne purge pas très-rapide- 
ment. Dose. Efficace contre les douleurs articulaires, contre la goutte. 


Composition *. 


! 23 
Livres incertains?, ch. 11. — Du RÉGIME DES JEUNES FILLES. 


Les filles qui restent vierges plus longtemps qu'il ne convient tombent 
en proie à un grand nombre de maladies causées le plus souvent par 
la pléthore. Il faut attacher une grande importance au régime des filles 
nubiles. Nourriture légère, exercices fréquents. Les chœurs de danse 
et de chant ont un bon effet hygiénique pour les jeunes filles. Elles 
«loivent boire de l'eau. Veiller au premier mouvement des régles, qui 
«st souvent pénible et critique. Aider la mensiruation au début. Éviter 
Nes emménagogues en dehors de l'abstinence, du repos et de quelques 
Bécéres fomentations. 


24 
Ch. ΠΠ. — DE La Grossesse *. 


Nécessité de prescrire un régime pour les femmes enceintes. 


! Sur l'attribution de ce chapitre à Rufus et sur son placement, voir Œuvres d'Oribase, 
vol. 1I, notes, p. 839. 

* La suite du texte, attribuée à Rufus par Rasarius et Matthei, ne doit pas étre de cet 
& uteur : MM. Daremberg οἱ Bussemaker en ont fait l'observation. ( Œuvres d'Oribase, 
X. II, p. 911.) Cp. le traité de Podagra, chap. xix, ci-dessus, p. 267, ct plus loin le 
fragment 46. 

* Sur les livres incertains, voir Œuvres d'Oribase, t. III, p. 11 et 82. 

* On trouvera dans les Œuvres d'Oribase , t. IIl, p. 694, les raisons qui nous font at- 

tribuer ce fragment, ainsi que le chap. vi, à Rufus. 
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25 
Ch. vi. — DEs siGNES DR LA CONCEPTION, ET DU RÉGIME [DES FEMMES ENCEINTES) - 


Si la femme a eu des rapports sexuels au commencement ou vers 
la fin des règles. Si elle a des maux de cœur. Lorsque la conception est 
présumable, elle doit se reposer, autant que possible, dormir, éviter 
toute espéce d'agitation physique ou morale, s'abstenir de légumes verts 
et de bains, recourir aux promenades sans se fatiguer. Après la première 
quinzaine, augmenter la force de l'alimentation et les exercices. Éviter 
les sauts, l'enlévement de fardeeux trop lourds, les mouvements trop 
brusques, les bruits trop forts, les émotions violentes. Ne pas suppri- 
mer, mais ne pas trop multiplier non plus les rapports sexuels. User mo- 
dérément des bains. Éviter l'éternument. Appliquer des cataplasmes sur 
le ventre. Provoquer et entretenir l'appétit par des mets agréables, par 
de longs voyages. Un bon exercice, c'est le chant et la déclamation. Trai. 
tement pour le gonflement des pieds. 


26 


SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 





Ch. 1x. 


Régime à suivre quand on se livre fréquemment aux rapports sexuels. 
Bains chauds, promenades modérées, frictions douces, alimentation 
nourrissante, mais légère, boissons tempérées, sommeil suffisant. Éviter 
les émotions fortes, les bains de vapeur, les sueurs, les vomissements, 
l'ivresse, et généralement tous les excès. (Cp. plus loin le fragment 41.) 


97 
Ch. xu. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER LES ENFANTS !. 


Soins à donner à l'enfant aussitôt aprés l'accouchement. Couper le 
cordon ombilical. Déterger le corps de l'enfant, le saupoudrer avec du 
sel, l'emmaillotter; lui donner à sucer du miel écumé, lui faire avaler 
quelques gouttes d'hydromel tiéde, le faire teter, mais, autant que pos- 
sible, seulement le quatrieme jour. Bander le nombril aussitót que le 
cordon sera tombé. 


! Les chapitres xit, xir et xiv, nous semblent devoir être attribués à Rufus tout aussi 
bien que le chapitre vr, qui se termine ainsi : «J'exposerai plus loin tous les autres soins 
qu'on doit prendre lors de l'accouchement.» - 
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28 


Ch. xir. — Do cHOIX D'UNE NOURRICE !. 


S'assurer une nourrice avant la naissance de l'enfant; la choisir entre 
vingt-cinq et trente-cinq ans, bien constituée, bien portante, un peu 
corpulente, ayant des seins d'une grandeur moyenne, sobre, propre, 
non colère. Régime à lui faire suivre. Aliments et boissons à éviter pour 
elle. Elle devra s'abstenir des rapports sexuels, se livrer à certains tra- 5 
vaux à titre d'exercices. Moyens d'éviter un mauvais lait. 


29 


Ch. xiv. — DE LA NOURRICE?. 


Durée de l'allaitement (jusqu à la troisième année de l'enfant). Résumé 
«lua chapitre précédent.  : 


30 


Ch. xx. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER L'ENFANT. 


Précautions à prendre pour faire baigner le nourrisson. Ce soin 
doit être confié à la sage-femme plutôt qu'à la nourrice. Le premier 10 
alinnent à donner à l'enfant est le miel. puis le lait, puis enfin des 
Viandes légères. Ne pas le tenir trop souvent dans les bras. Le laisser 
Crier afin de lui faire expulser la salive et le mucus; mais toutefois cal- 
mer ses cris lorsqu'ils risquent de lui donner des convulsions. Éviter par- 
dessus tout de l'effrayer par un grand bruit, par des cris dans ses 15 
Oreilles, par des surprises trop brusques, telles que des apparitions su- 

bites de spectres, etc. Si l'enfant est effrayé, on'le rassurera et l'on tà- 
Chera de l'endormir. . 


31 


Liv. XXV, ch. 1°. — DEs NOMS DES PARTIES DE L'HOMME. 


Utilité de la connaissance de ces noms en médecine. Téte, cou, 
thorax, et leurs parties. Bras, côtes, vertèbres, siége, jambes *. 20 


‘# Voir la note précédente. 
©? Sur les parties mentionnées dans ce chapitre et omises dans le traité de Rufus portant 


méme titre, voir les notes qui accompagnent le texte οἱ la traduction dans les Œuvres 
Oribere, 1. Ill, p. 383 et suiv. 
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t . 32 
Liv. XLIV, ch. xvrr. — Du ΒΌΒΟΝ. 


Bubon (ordinaire) du cou, des aisselles ou des cuisses, avec ou sans 
fièvre. Bubon pestilentiel souvent mortel, particulier à la Libye, à l'Égypte 
et à la Syrie. C'est parfois la suite d'une affection des parties génitales. 


33 
Ch. xx. — De r'EPINYcTIS. 


Petit ulcére se produisant spontanément sous la forme d'une vésicule 
rougeátre. Trés-douloureux, surtout la nuit. Traitement : suc de silphium 
délayé dans de l'eau, etc. 


34 


Ch. xxvii. — DE L'ÉRÉSIPÈLE. 


Les érésipèles qui surviennent aux plaies sont tous de mauvaise na- 
ture. De méme ceux qui rentrent (ἀθανιξόμενα) el ceux qui sont suivis 
de fièvre. Un érésipèle sur la poitrine disparaissant avec dyspnée, somno- 
lence et rougeur des pommettes, peut dégénérer en péripneumonie et 
causer promptement la mort. 


39 
Liv. XLV, ch. viit. — Du caíNGLION. 


On distingue les ganglions indolents et ceux d'espéce maligne, qui 
sont le siége de douleurs périodiques ou irrégulières. Les ganglions situés 
au carpe se dissipent quand on les comprime. 


36 
Ch. x1. — DES ACROCHORDONS ET DES CARCINOMES. 


Citation, par Rufus, d'un fragment du médecin Xénophon concer- 
nant une variété maligne et cancéreuse de l'acrochordon; excroissance 
noire, raboteuse, volumineuse, arrondie. Ces carcinomes, considérés 
isolément, tantót s'accroissent, tantót diminuent; le plus souvent ils 
restent simples. Ils affectent les lévres, les orcilles, le nez ou le cou, le 
siége, les parties génitales, les paupières, le thénar de la main, les ais- 
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mée banc (f á0pov), en y ajoutant des pieds. Description, d'après Pasi- 
crate. (Voir dans les œuvres d'Oribase, t. IV, page 698, la figure repré 
sentant cette machine, avec une explication d'après M. Littré.) 


A0 
Liv. LI, ch. xii. — DE L'ULCÈRE PESTILENTIEL. 
Il existe un ulcere dit pestilentiel, accompagné d'inflammation grave. 
5 de fiévre aigué et de délire. Induration dans l'aine, annonce de la mort 
du malade. Ces affections sont contractées principalement dans le voisi- 
nage des marais. 


^ [n 


EXTRAITS ANALYTIQUES DE LA SYNOPSIS ?. 


41 
9 Liv. I*, ch. vi. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


Avantages qu'on retire de ces rapports : évacuation de la pléthore, 
allégement du corps, développement de la croissance et de la virilité. 

10 Ils dissipent les idées fixes (συνεσΊηκότα Aoywpóv), calment la colère, 
guérissent la mélancolie, diminuent les accès de délire, sont très- 
efficaces contre les affeclions causées par la pituite. Chez certains, ils 
excitent l'appétit, font cesser les pollutions nocturnes. Natures plus ou 
moins aptes à ces rapports. Régime qui les favorise et les rend profi- 

15 tables. (Voir la vieille traduction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p. 807. 
Cp. Collection d'Oribase , liv. VI, ch. xxxvii, et livres incertains, ch. 9.) 


! Sur le «banc d'Hippocrate,» cp. Littré, Œuvres complètes d'Hippocrate, t. IV, 
p. 4o à 44, 297, 385. Voir aussi Hippocrate, Fractur. 13, t. III, p. 466, Artic. 72-76, 
et Mochl. 38. Ce fragment de Rufus, conservé par Oribase, se retrouve in extenso, aux 
paragraphes 189 à 198, dansla compilation médicale de Nicétas, dont l'archétype présumé 
est à Florence (Plut. LXXIV, n*'7) et que possède notre Bibliothèque nationale dams 
deux copies du xvi* siècle (ancien fonds, n° 2447 et 2248). — Bien que le nom de Rufus 
ne soit pas répété en tête des huit chapitres qui suivent le vingt-sixiéme, il n'est pes dou- 
teux pour nous que cette suite appartient à notre auteur. ( Du reste, dans la compilation 
de Nicétas, tout le texte renfermé dans ces chapitres est placé sous le nom de Rufus.) Ce fait 
est surtout manifeste dans la disposition adoptée par le copiste érudit (Christophe Auver) 
qui a exécuté le codex 2247 (fol. 222 a-226 a). La collection de Nicétas contient, au 
paragraphe 229, un autre morceau assez étendu sur le banc d'Hippocrate, attribué par 
le compilateür byzantin au médecin Apollonius de Citiumet publié par Dietz en 1834. 
Voir, dans la préface (II, iv, ms. 1), l'article relaüf au manuscrit de Florence contenant 
Nicétas. 

* Œavres d'Oribase , t. V, p. 1. 
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49 
Ch. xviii. — COMMENT ON VOMIT AVEC PACILITÉ. 

Exposé des diverses méthodes à pratiquer. Aliments de nature hu. 
mide et sucrés, tisane au miel, purée de féves, viandes grasses. Éviter 
une maslication prolongée. Vins d'un goût sucré, pris tiédes, etc. (Voir 
la vieille traduction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p. 821. Cp. Collec- . 
tion d'Oribase , VIII, xxr.) 5 


43 
Ch. xix. — Des LAVEMENTS. 

Deux sortes de lavements, les uns émollients, les autres àcres 
(3pipeis). Parmi les premiers figure l'eau simple, assez chaude, la dé- 
coction de fenugrec, de mauve, de graine de lin, de ‘son, etc. Lave- 
ments d'huile pure en cas d'inflammation ou de coliques produites per 
des flatuosités. Lavements de lait en cas d'ulcération et d'inflammation 10 
des intestins, des reins, de la vessie ou de l'utérus. 

Emploi des lavements ácres en cas de sciatique et d'orthopnée, etc. ; 
contre l'empoisonnement par les champignons, contre les ascarides οἱ 

autres vers intestinaux; en cas d'ulcération des intestins. (Voir la vieille 
duction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p. 823. Cp. Collection médi- 15 
cale, VII, xxiv.) 


μή 
Liv. ΠΠ, ch. txxxvmi!? (in extenso). — PÂLRS COULEURS, TACHES LIVIBES. 
Onction entatique (réactive?) plus énergique : 
Myrrhe, soufre, carthame (moelle), 1 drachme de chacun; nigelle, 
2 drachmes; pyréthre, 2 oboles; 30 grains de poivre noir; 20 grains de 
«daphné-cnidium bien épluché. Aprés avoir concassé, piler le tout en- 20 
semble, en y joignant 1 drachme d'oignon marin (scille). Lorsque le 
anélenge est bien effectué, faire fondre un peu de cire dans de l'huile de 
mici et du miel, verser [l'onction sur la partie malade] et frotter. La 
dose du miel et de l'huile sera d'une cotyle pour chacun. Certains se frot- 
Lent aussi le siége de cette onction avant le coit, avec un linge, afin de 


le rendre parfaitement propre. ( Voir la vieille traduction latine, tome V 
des OEuvres d'Oribase, p. 869.) 


to 
u^ 


! Traduit 3c1 pour la première fois, ainsi que les fragments 45, 46 et 47. 
| 10. 


- 
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45 


Liv. IIl, ch. crxvii (in extenso). SAVON POUR ENLEVER LES RIDES !. 

Une personne frottée de ce savon verra les parties ridées de ss 
peau bien tendues. On pile avec des figues grasses de la vigne blanche 
et dela farine d'ers, del'os de séche brülé; arroser le tout d'un peu de 

5 miel. (Voir la vieille traduction latine, t. V des Œuvres d'Oribase, 
p. 882.) 


46 
Liv. Ill, ch. ccx (in extenso). 

[Remède] sacré de Rufus. Sicyonie ou coloquinte (son inté- 
rieur), 20 drachmes; germandrée, 10 drachmes; champignon agaric, 
10 drachmes; assa fœtida, 8 drachmes ; suc de panax, 8 drachmes; persil 

10 sauvage, aristoloche ronde, poivre blanc, 5 drachmes de chacun ; cinna- 
mome, cannelle (tige), épi de nard , safran, mvrrhe, polium, 4 drachmes 
de chacun. Mélanger le tout, hacher menu, arroser de miel, faire dé- 
poser et faire prendre 4 drachmes au plus. (Voir la vieille traduction 
latine, Œavres d'Oribase, t. V, p. 891. Cp. ci-après fragment 55 (liv. JV des 

15 Euporistes, ch. cx1v, méme vol, p. 793, où le texte est entaché de 
plusieurs lacunes qui le défigurent). On rapprochera de ce morceau le 
texte d'Aétius (III, cxv; voir plus loin, fragment 61), celui de Paul 
d'Égine (VII, vii; plus loin, fragment 119), et enfin la vieille traduc- 
tion latine du traité perdu de Rufus, de Podagra, au ch. xix, ci-dessus, 

20 p. 267. | 


47 


. . Liv. III, ch. cexvir (in extenso). 

[Antidote] simple. Coloquinte, a drachmes; marrube, germandrée, 
stéchas, 10 drachmes de chacun; gentiane et champignon agaric, 
12 drachmes de chacun; résine de palmier, nard (épi), safran, cinna- 
mome , 8 drachmes de chacun: laurier-casse, fleur de jonc, poivre blanc, 
25 poivre long, scille grillée, 6 drachmes de chacun; racine de centaurée, 
4 drachmes. Piler le tout, mélanger dans une décoction de panax avec 

de la résine de palmier et du miel bien cuit. 


! Cp. plus loin les fragments de Rufus extraits d'Aétius, VIII, vi, frag. n° 28. 
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53 
Ch. xxxv. TRAITEMENT DU DIABÉTE. 


Traiter cette maladie en provoquant des vomissements aussitôt après 
avoir bu. Suivre un régime très-froid, manger des herbes potagères 
cuites, etc. Bains de vapeur dans un tonneau, avec inspiration d'air 
froid. Cataplasme diversement composé sur l'hypocondre. Au début, 

5 saignée au pli du bras. Dans certains cas, emploi de remèdes narco- 
tiques. 


EXTRAITS DU TRAITÉ INTITULÉ DES EUPORISTES OU 
MÉDICAMENTS FACILES À SE PROCURER ET DÉDIÉ À EUNArE!. 


54 
PRÉAMBULE (extraits. in extenso). 

Rufus, homme d'un grand talent, a écrit un livre adressé aux per- 
sonnes qui ne sont pas du métier. Cependant ce livre ne renferme pas 
tout ce qu'à mon avis on doit savoir, mais seulement ce que le vulgaire 

I0 peut faire........ eeeheheshesesot etos en eu... 

J'entreprendrai donc, suivant la nature de mes forces et comme tu 
le désires, d'exposer les divers modes de traitement et tous les remèdes 
faciles à préparer, tirant cette exposition en partie des écrits de Galien, 
où l'on trouve l'indication de ces remèdes, en partie de ceux de Rufus 

15 d'Éphèse et d'autres médecins, en faisant un choix de ce qui rentre 
dans mon dessein, et de ce dont j'aurai moi-même fait l'expérience. . . . 


59 
Liv. IV, ch. cxriv. Le (remède) sacre. 


Même morceau que dans la Synopsis d'Oribase, liv. Hl, ch. Ccx. 
(Fragment 46.) Voir la remarque relative à ce passage, p. 308. 


Œuvres d'Oribase , 1. V, p. 560-563. 


ΡΟΥΦΟΥ ΕΦΕΣΙΟΥ 


EK ΤΗΣ 


ΤΟΥ AETIOY ΣΥΝΟΨΣΕΟΣ. 





96 
Α΄, τκζ’. Πήγανον.. 
Τὸ μὲν ἄγριον ἐκ τῆς τετάρτης do] τάξεως τῶν ερμαινόντων 
ξηραινόντων * τὸ δὲ ἥμερον ἐκ τῆς τρίτης. ἥσ]ι δὲ οὐ µόνον 
20, ἀλλὰ xal σικρὸν, ᾧ καὶ τὸ τέµνειν τε καὶ διαφορεῖν ἔχει 
 σαχεῖς xal γλίσχρου» χυμοὺς, καὶ i οὕρων δὲ κενοῖ. Καὶ μὴν 
xal λεπΊομερές ἐσΊι καί ἄφυσον, καὶ διὰ τοῦτο καὶ «pis 5 
Cp. Oribase, Coll. med. XV, 1 (Extrait de Galien), $ 21; Euporistes, Π, 1, 9. 
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56 
Synopsis MÉDICALE, liv. I, ch. cccxxvii. — LA RUE. 


a rue sauvage appartient à la quatrième classe des échauffants et 
desséchants , tandis que la rue cultivée n'appartient qu'à la troisiéme. 
goüt de cette plante n'est pas seulement ácre, mais aussi amer, ce 
lui donne des propriétés incisives des humeurs visqueuses, favora- 
; à leur perspiration et à l'évacuation de l'urine. En outre, elle est 
üile et chasse les vents; et, par la méme raison, elle convient contre 
[| 
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57 
B', axc'. Περὶ γάλακτος, ἐκ τοῦ Poupou καὶ Γαληνοῦ). 
Διτ]ὴν ἔχει τὸ γάλα χρεία», τὴν μὲν ἑτέραν ds τροφὴν, τὴν à ι 
ἑτέραν ds Qdpugxov. Τὸ τοίνυν ὑγιεινότατον γάλα καθαρόν ἐστι 2 
«καὶ εἰλικρινὲς, οὔτε σικρότητος, οὔτε ὀξύτητος, οὔθ' ἁλυκότητος, 
οὔτε δριμύτητος, οὔτε ὁυσωδίας ueréxov* ἀλλ᾽ ὡς ἂν εἴποι τις εὐῶ- 
5 des À ἄοσμον, εἴπερ dpa σμικροτάτης τινὸς ἐμφαῖνον εὐωσίας. Ed- 3 
δηλον δὲ ὅτι καὶ γευομένοις ἐσ]ὶν 300, βραχεῖαν ἔχον γλυκύτητα" 
σρῶτον δὲ ἀναγκαῖον ἐπισκέψασθαι τὰς διαφορὰς αὐτοῦ. 


98 


4B'. Tío: τὸ γάλα ἁρμόδιον. 
Καὶ σσρὸς τοὺς κανθαρίδα 3 σιόντας, À βούπρησΊιν, καὶ ὅλως expàs 1 


! Cp. Oribase, Coll. méd. II, Lix-Lxr. moins différente, dans les textes corres- 
Les passages d'Aétius que nous ne re-  pondants de Galien. Les passages rappor- 
produisons pas ont été notés par M. Da- tés à la fois par Oribase et par Aétius 
remberg (Œuvres d'Orib. 1. c.) comme sont placés ici entre guillemets. — ? Sic 
se retrouvant, sous une forme plus ou P; κανθαρίδας Ed. 





57 
Liv. II, ch. Lxxxvi. ExrnaiTs DE Rurus ET DE GALIEN SUR LE LAIT. 

On emploie le lait de deux manières, comme aliment et comme re- ! 
méde. Le lait préférable pour la santé, c'est celui qui est pur, clair, 3 
auquel on ne trouve ni acidité ni goüt aigre, salé ou amer, ni mauvaise 
odeur, mais qui est, pour ainsi dire, ou d'une odeur agréable, ou méme 
inodore, ou ne laisse percevoir qu'une odeur agréable, mais trés-peu 
prononcée.. ll parait évidemment bon à ceux qui le goütent, lorsqu'il 3 
est un peu doux (sucré?). Il faut examiner d'abord les variétés de lait. 


58 
Ch. xcii. SUJRTS AUXQUELS LE LAIT CONVIENT. 


Le lait est encore trés-efficace pour ceux qui ont avalé une cantha- 1 
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dons φαρμαίπαις, αἷα puce de αποπαζάλογάς dst. Hapwye- 6 

peris pes ade dc, παθόλου τὸ γάλα, ἀόπατοω μὲν ἔχαν τὴν φύσιν, 

9529 δὲ ρᾶλλαν, ὅταν ἐκόσπκανήσωμεν τὰ ates τῆς ἁῤῥαίδαυς ὑγρό- 
5 Έητος, ἐν Tj ἑψήσει, À ἑτέρα pyyass. 

99 
7". Περὶ Ἔροσσν καὶ παιροῦ χρησαως xxi μέτρου '. 
Κεφάλαπυ ἂν φαντὶ τῷ Βοολοαένῳ γαλακτοποτεῖν, τῶν ἄλλων | 

σετίων xx) φοτῶν ἀπέχεσθαε, μέχρις ἂν ef τε καὶ ὀνκχωρφθφ' 

εἰ yàp μὴ αροπεφβέντος αὐτοῦ pofi» ἑτέραν τις περοσφέρηται, 

ἀνάγκη αὐτό τε διαφθαρῆναι, συνδιαφβαρῆναι τε « xa) τὸ αροσαχθέ». 
Jo Άμεινον à ἕωθεν wivus νεύθόαλτον, xx τῶν πλειόνων πόνων τη- 3 

»mavra ἀφαιρεῖν, Xavy3 dà βαδίζειν, καὶ μεταδὺ ἀγρύπνως ἆνα- 


! Cp. Oribese , Coll. méd. il, Lxx. 





C'est ausei pour ce motif qu'il est en usage, dans les cas d'affection 5 
cancéreuse , mélangé aux remèdes anodins, surtout ceux qui sont admi- 
nistrés à l'état mousseux. On voit que le lait, d'une maniere générale, 6 
est un calmant, sa nature étant exempte d'action corrosive, surtout si 
nous épuisons la substance séreuse dans la cuisson ou par quelque autre 
procédé. 
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Ch. xcii. DE LA MANIERE D'EMPLOYTER LE LAIT, DU MOMENT OPPORTUN 
ET DE LA QUANTITE À PRENDRE. 


Une précaution capitale, lorsqu'on veut se metire au lait, c'est de 1 
sabstenir de toute autre nourriture, de toute autre boisson, jusqu'à 
ce que le lait absorbé soit digéré et méme évacué; car, si l'on prenait 
quelque autre aliment avant que le lait füt digéré, il arriverait néces- 
sairement qu'il se corromprait, ainsi que l'aliment pris à sa suite. Le 2 
meilleur moment pour le boire, c'est à l'aurore, quand on vient de le 
traire. ll faut alors éviter une trop grande fatigue, marcher tranquille- . 
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zÀsÜ0cvra* καὶ ydp æpès ἰσχὺν 


συμφέρει’ καὶ αἱ γιγγόμεναι ψύξεις 


32 ᾖσσον γίγνονται. Kal el μὲν ἐπὶ τῷ ἀρίσΊῳ τις σροθυµηθείη, ἆνα- 
παύσεσθαι χρὴ µέχρι κατασΊῇ τὸ curo» εἰ δὲ ἐπὶ τῷ δείπνῳ, 
33 ὑπνοῦν ἀνάγκη «xpàs ὀλίγον. « Kal! τὰς σφοδρὰς δὲ ἐπιθυμίας οὐκ 
ἐπαινῶ, ἀλλὰ χελεύω «Ado» ἀντέχειν xal μᾶλλον οἷς νόσηµά ἁσ]ι» 
ῥᾷον ἐκ τῇ» χρήσεως βλαπΊόμενον. 


61? 
ριε’.Ἱερὰ ῥούφου eps μελαγχολίας. — lepà ἐκ τῶν περὶ μελαγχολικῶν 


(Ed. et cod. Paris. 1883 — P.) 


ῥούφου. (Cod. bodl. 708.) 


Κολοκυνθίδος ἐντεριώνης, yo.  Κολοκυνθίδοςἀντεριωνῆςοὐγγ. 
B. 5, χαµαιπίτυος L i, χαµαί- κ’. χαµαιπίτυος οὐγγ. i', ὁποπά- 
ὄρυος 4. i" κασίας Le’ ἀγαρικοῦ, vaxos οὐγγ. ή’, σαγαπήνου οὐγγ. 
«υρασίου ἀνὰ 4L #, ὁποπάνακος ε’, σεπέρεως μακροῦ οὐγγ. e', xiv- 
29. α, σαγαπηνοῦ, σετροσελινου ναμώμου οὐγγ. ὃ, ναρδοσΊάχνος, 


1 Oribase, Coll. méd. 1. ο. — * Voir la préface, IV, 3. — Le numérotage des 
paragraphes ne se rapporte qu'à la premiére rédaction. 





conditions, l'acte contribue à forlifier, et le refroidissement (du corps) 
32 est moins à craindre. Si l'on désire [se livrer à cet acte] aprés déjeuner, 


il faut se reposer jusqu'à ce que la 


nourriture soit passée; si c'est aprés 


H3 diner, il faut dormir un moment. Je ne suis pas pour les désirs trop 
ardents; je recommande plutót de les combattre, surtout à ceux qui sont 


malades par suite d'excés vénériens. 
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Ch. cxv. Reukpg sACRÉ De RoruscoNThE  REMÈDE sacRE DE RUFUS, TIRÉ DE SES 


LES ACCÈS DE MÉLANCOLIE. 
Coloquinte (moelle) , a dr. 1/2; 
ivette, 10 drachmes; germandrée, 
-10 drachmes: casse; 5 drachmes; 
champignon agaric et marrube, 
10 drachmes de chacun; suc de pa- 
nax, 1... 8888 fcelida. persil sauvage, 


LIVRES SUR LES MÉLANCOLIQUES. 


Coloquinte (moelle), 20 onces; 
ivetle, 10 onces; suc de panax, 
8 onces ; assa fœtida , 5 onces; poivre 
long, 5 onces; cinnamome, 4 onces; 
nard en épi , safran, myrrhe trogli- 
μάς, poliuin, 4 onces de chacun ; for- 
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ardoise sole. gexvre ire: . 
5 heshines de chum : cars EnE- 
nord en epi. siiran . zuvrrhbe troch- 
κά prn. 5 dractunmes Former 
nos icon du tout svec du miel et 
iusnistrer une dose complete de 
4 drschmes dans de l'hvdromel et 
de 19390 volée. Η «εί de quelque uti- 
fite pour le diagnostic. de prome- 
pcr (nte: onetion à partir dela téte. 
Por euite, ] οἱ l'habitude d'appliquer 
«4 vel particulierement contre 
les vertiges, les lourdeurs de tête. 
les plaucsmes observés de longue 
data: , les cas d'épilepsie , de paralysie 
lile , s'il faut rappeler le souvenir 


mer zn» μάνα Juice s1ecde τοὺς]. 
et amiens ee une dose ccemplete de 
& es: Zane de l'hväromel et de 
[exa sxec. B est de quelque utikté. 
pour je diagnostic. de promener 
cette cachon à partir de la tête. Par 
suite. si nousT appliquons particuliè- 
rezment contre les vertices. les lour- 2 
deurs de tête. les claucomes observés 
de longue date. les cas d'épilepsie. 
de paralysie locale. nous parvenons 5 
à les guerir. S'il faut rappeler le 
souvenir de ce que nous avons dit 
dans les Afclancoliques, on en tirera, 
sous ce rapport, un avantage consi- 
dérable et prévu. En effet. tel re 


c 
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xaljdocec: cupQépew aníveiw µα- 
λάχης σπέρµα ζβ]. 
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62 
p:0"*. Περὶ ἐμετῶν. 

«Ἐπειδὴ ἐν τοῖς συντόνοις ἐμετοῖς axoAAdxis ἄτοπά τινα σαρα- i 
κολουθεῖν εἴωθεν, καλῶς ἔχει τρόπους εἰπεῖν σρότερο», ὅπως ἕνεσΊιν 
εὐπετῶς ἐμεῖν. Καὶ γὰρ θλέγμα xevoi? ὁ ἐμετὸς καὶ κουφίζει κεφα- ? 
λὴν, xal τὸν «προθυμωτέρως Qayóvra, À οἴνου Φλείονος λαθόντα 
βλαθῆναι χωλύει. » Βοηθεῖ δὲ ἡ δι’ ἐμετῶν κάθαρσι» καὶ τοῖς ὑπε- 34 
ράγαν ἐξογκώσεσι τοῦ σώματος ἀρήγει καὶ τοῖς ὑπερθαλλόντως 
κατισχνωµένοις. Τὰς dà ῥευματικὰςὃ διαθέσει σάσας Φιλεῖ à ἐμε- P 


! Dans la copie de M. Daremberg, 
suit cette note écrite au crayon, et pres- 
que effacée : Cod. 1883, p. 595 (0, P). 
Ἀντίδοτος iepà P[oóQov] * κολοκυνθίδος 
ἐντεριώνης πεπέρεως (?) , xaualdpuos, 
µασΊυλ (?) οὐγγ. ὃ, κρόκου οὐγγ. β, 
δακριδην οὐλκ. ζ, ἀμμωνιακοῦ οὐλκ. ε’, 


— EE 


εὐβορθ. οὐλκ. y' xal μέλιτος ἀτ]ικοῦ τὸ 
ἀρχοῦν. Galien s'en servait habituelle- 
ment dans la mélancolie; quelques-uns 
des σοφῶν ont dit qu'elle purgeait les 
dAePavtidvras. — 3 Cp. Orib. Synopsis, 
I, xvini. — $ χινεῖ Ed. Corrigo ex Orib. 
—^* ai... χαθάρσεις P. — 5 καὶ τὰς p. P. 





énergiques il est utile de boire 
2 drachmes d'une décoction de 
graine de mauve. 
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Ch. cxix. Sun LES VOMISSEMENTS. 


Comme les gens qui sont obligés de faire des efforts pour vomir ^ 
éprouvent habituellement un grand nombre d'accidents, il convient 
d'exposer d'abord les moyens de vomir avec facilité.' En effet, le vomis- 2 
sement évacuc la pituite, allége la tête et écarte les inconvénients d'un 
repas mangé lrop avidement ou d'une absorption immodérée de vin. 
La purgation par les vomissements est utile aussi dans le cas où le corps 3 
grossit démesurément; elle est encore d'un bon usage pour les gens éma- 
ciés. Le vomissement est aussi d'une sérieuse efficacité pour les affec- 4 


C 
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Taha ἀποθρεχέσθω] δὲ τὰ τμήματα ἀφ᾽ ἑσπέρας ἐν ὄξει καὶ péri” 
ἐσθιέσθω3 δὲ σλησθείςΣ: καὶ ἐπιῤῥοφεῖτο ' συνεχῶς τοῦ ὀξυμέλιτος' 
εἶτα βαδίσας ἠρέµα ὅσον ὥρας β’, καὶ ὕδωρ χλιαρὸν σιὼν σλεῖσΊο», 
ἐμείτω δακτύλου À eXlepoU καθέσει. 


63 
px'. Σκευασία ῥαβανίδων δι ἑλλεθόρου λευκοῦ". 


Σχευαάξονται δὲ καὶ ἄλλον τροπὸν αἱ ὃ ῥαφανίδες ἐπὶ τῶν χρονίων 
waÜdv, καὶ µοχλείας ἰσχυροτέρας δεοµένων  ἑλλεθόρου γὰρ τοῦ 


λευκοῦ xal καλλίσΊου τῶν καρφίων Ἱ «ἆ- c' els ῥαφανίδας καταπεί- 
povvai?* αροδιακεντουµένων καλάµῳ τῶν ῥαφανίδων , ἔπειτα εἰς τὰ 
κεντήματα καθιεµένων τῶν τοῦ ἑλλεθόρου καρφίων, µείναντα à 


' ἀποθρεχέσθωσαν τὰ πέταλα P. — — xxvi. Voir dans les Œuvres d'Oribase, 
! ἐσ]ιέσθωσαν P. — ? αλεῖσθος Ed. t.II, p. 800, la note sur la page 144, 
πλῆσθος P. Corrigo non sine dubio. — 1. 8. — Om. P. f. melius. — ? Fort 
 ἐπιῤῥοφείωσαν P. — 5 Morceau legend καρπίων. Si l'on maintient le mot 
transcrit avec raison par M. Daremberg. du texte, qui manque dans les lexiques. 
comme étant de Rufus, bien que le texte on le traduira par brins d'ellébore, ce qui 
d'Aétius le donne sans indication de — d'ailleurs est admissible, en raison de la 
source. Cp. Oribase, Coll. méd. VII, première phrase. — * καταπείρεται P. 





- ο 
faire baigner ces tranches du soir (au lendemain) dans l'oxymel, les 
prendre ayant l'estomac rempli, et les avaler aussitôt après une gorgée 
d'oxymel, puis marcher doucement environ deux heures; enfin, après 
avoir bu beaucoup d'eau tiède, on se fera vomir à l'aide de ses doigts 
ou d'une barbe de plume. 


63 
Ch. cxx. — PRÉPARATION DES RAIFORTS À L'ELLEBORE BLANC. 


On prépare encore les raiforts d'une autre facon pour le cas des affec- Bi 
tions chroniques et d'une énergique action purgative : grains d'ellébore 
blanc de premier choix, 6 drachmes, enfoncés dans des raiforts. L'on 
a préalablement percé de trous les raiforts avec une plume; puis les 
grains d'ellébore sont introduits dans ces trous. Ces grains y séjournent 
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ταῦτα ὅλην νύχτα ἐν ταῖς ῥαφανίσι τῇ ἐπιούσῃ ἡμερά ἐἑπαίρονται, 
ἐγκαταλιπόντα τὴν δυνάµιν αὐτῶν ταῖς ῥαφανίσιν * εἶτα τὰς ῥαφα- 
ρίδας χρὴ διατέµνειν καὶ ἀποθρέχειν τῷ ὀξυμέλιτι, ὧς αροείρηται |, 


2 xal διδόναι ὁμοίως ἐσθίειν. Asi δὲ κατανοεῖν ἀκριθῶς p τι τοῦ 


1 


Phoroù τοῦ ἑλλεθόρου 3 ἐναπομένη ταῖς ῥαφανίσι. 


64 
pvô". Περὶ κλυσμῶν'. 
ΠλείσΊων τῶν ἐπὶ λύμῃ συνισΊαμένων τῷ ζώφ κακῶν «σρόξενος 


T Φίγνεται à τῆς γασΊρὸς ἐπίσχεσις. Βάρος γὰρ κεφαλῆς exapénevau 


zal σκοτοδινία, ἀνατροπή τε τοῦ σΊομάχου, σπαραγμὸς ἐμετώδης, 
παντίαι τε καὶ ἀνορεξίαι, σΊόματος ξηρότης καὶ σικρότης, ἐρυγαὶ 
«ἀηδεῖς καὶ βροµώδεις καὶ σνεύµατα! δυσώδη, ὕπνοι µετέωροι καὶ 
«ξηδεῖς ἐμπνευματώσεις, σΊρόφοι, εἰλεοί. Πληθωρικάς τε καὶ ἀρθρι- 

! de αρ. om. Ed. add. P. —? Sur M. Daremberg, d’après la citation d'Ori- 
l'esprit du mot ἐλλέδορος, voir Littré, base. Cp. Orib. Coll. med. VIII, xxv 


CiEuvr. d Hippoc. t. II, p. 274, note 17. et Syn. I, xix. — * «γεύματος Ed. Cor- 
—— 3 Chapitre attribué à Rufus par rigo. 





toute une nuit et n'en sont ótés que le jour suivant, aprés avoir déposé 
leur vertu dans les raiforts. Ensuite il faut couper les raiforts et les 
faire baigner dans l'oxymel, comme on l'a dit plus haut [fragm. 62 , $ 22], 


2 et donner le remède à prendre de la méme manière. Il faut bien veiller 


à ce qu'il ne reste rien dans les raiforts de l'écorce de l'ellébore. 


64 


Ch. cLix. — DES LAVEMENTS. 


L| Un trés-grand nombre des maux qui affectent l'étre animé ont pour 


2 cause l'embarras du ventre. En effet, de là viennent les lourdeurs de 


tête, les étourdissements, les troubles de l'estomac, les vomissements 
spasmodiques, les nausées, le manque d'appétit, la sécheresse et l'amer- 
tume de la bouche, les éructations désagréables et fétides, les gaz 
d'une mauvaise odeur, le sommeil troublé et pénible, les flatuosités, 
3 les coliques, les iléus. Cet embarras engendre des affections plétho- 


αι 


e 
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τικὰς καὶ σοδαλγικὰς καὶ ἰσχιαδικὰς νόσους γεννᾷ, erapadGovad τε 
ἅπαντα, xal κακοηθέσΊερα καὶ χρονιώτερα ἀποτελοῦσα, ἔσθ᾽ ὅτε 
δὲ καὶ ὀλέθρια. Χρεία δὲ γίγνεται κλυσμῶν καὶ ἐπὶ ἑτέρων διαθέ- 
σεων, ὧν ἐκ µέρους axomaópusÜa μνήμην. 

« Tor μὲν οὖν ἐνιεμένων κλυσμῶν, οἱ μέν εἶσιν ἁπλοῖ xal ἆπα- 
λοί, οἱ δὲ δριμεῖς, οἱ δὲ ἄλλην χρείαν Φαρέχουσι xal δύναμιν. 

« T&v μὲν οὖν ἁπαλῶν, ὕδωρ αὐτὸ καθ’ αὐτὸ σοιεῖ χομιδῆς ἕνεκα 
κοπρίων, dv συνεχέσι πυρετοῖς xal χακοήθεσι καὶ καυσώδεσι, καὶ 
ἐπὶ τῶν ἐκ μακρᾶς ἀσθενείας ἀναλαμθανομένων, ἐφ᾽ ὧν δυσχερεῖε 
αἱ ἄροδοι γίγνονται. Θερμότερον δὲ ἐνήσομεν * » ἐμπνευματοῖ γὰρ 
χλιαρόν. Υδρελαίῳ δὲ χρησόµεθα ἐπὶ κατοχῇ ! σκληρῶν κοπρίω», 
κἀπὶ τῶν ἑλχώδη καὶ δαχνώδη συναίσθεσιν περὶ τὰ ἔντερα ἐχόντων, 
Παραιτεῖσθαι μέν τοι” τὸ ὑδρέλαιον, ἐπειδὰν κεφαλῆς βάρος 3, à 
σ]όμαχος ἀνατρέποιτο, ἡ ἀνορεξία xpatoín?. Ῥόδινον δὲ ἀντὶ τοῦ 
. 4 Forte legendum κατοχῆς. — ? Forte supplendum δεῖ. — ? xparek Ed. Cor- 


rigo. 





riques, articulaires, gouttcuses et sciatiques, en augmente l'intensité et 
la malignité, leur donne un caractère chronique, et quelquefois les rend 
mortelles. L'utilité des lavements se fait sentir encore dans d'autres 
cas dont nous donnerons plus loin le détail. 

Des lavements, les uns sont simples et émollients, les autres âcres, 
d'autres ont une aclion et un emploi différents. 

Parmi les lavements émollients, l'eau simple agit pour enlever les 
maliéres fécales dans les fièvres continues, de mauvaise nature et ar- 
dentes, ainsi que pour les personnes qui se remettent d'une grande fai- 
blesse et chez lesquelles les défécations sont laborieuses. Nous les don- 
nerons avec de l'eau plutôt chaude : l'eau tiède développe des gaz 
Nous administrons un mélange d'huile et d'eau contre la rétention de 
matières dures, et lorsque les malades éprouvent comme une sensation 
ulcéreuse et mordicante dans les intestins. Toutefois on évitera ce mé- 
lange lorsqu'il y aura lourdeur de téte, ou que l'estomac sera troublé, 


ou enfin que dominera le manque d'appétil. L'eau de rose, injectée avec 3 


l 


Ct 
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μαλακῶ» xal γυναικωδῶν σωμάτων, xal ἐπὶ τῶν δαχνοµένων τὸ 
ἔντερον. Κεφαλὴν δὲ συμπληροῖ ἱκανῶς' διὸ ἐν αυρετοῖς εἰ μὲ X 
ἀπαθὴς ein ἡ κεφαλὴ, οὐ χρησΊέον αὐτῷ. Μαλάχης ἂὶ ἀφέψημα Ἡ 
ἁρμόξει ἐπὶ σ]ρόφων καὶ δηγμῶν, καὶ μάλισΊα ei ξηρὸν ὑπόκειται 
σκύθαλον.» Λινοσπέρμου δὲ ἀφέψημα ἐπὶ σωμάτων καὶ νοσημάτων Y 
χαταζξήρων ἁρμόδιον ' χρήσιμον δὲ καὶ δήξεσι καὶ ἄσαις, καὶ ἐπὶ 
τῶν σφόδρα διψώντων' κεφαλὴν δὲ ααληροῖ μὲν, οὐχ ὁμοίως δὲ τῇ 
τήλει. Πτισαάνης δὲ χυλὸς δύναται σκύδαλα διαλύσαι σκληρὰ καὶ 2 
σμῆξαι τὰ ἔντερα, καὶ δαγμοὺς ! παρηγορῆσαι. Λύκου ἃ δὲ χυλὸς καὶ 3 
δήξεων μέν ἐσΊι σαρηγορητικός. ΜάλισΊα δὲ ἁρμόξει καρδιακοῖς, 3 
xal διαφορουµένοις συγκοπ/Ίικῶς “πρὸς γὰρ τὸ τρέφειν καὶ τὴν δύ- 
vapiv ἀνακτᾶσθαι τὸ ἐνιέμενον * ἔτι δὲ καὶ ὅλισθον τοῖς ὑποκειμέ- 
νοις σκυθαλοις “σαρέχεται. Πιτύρων δὲ χυλὸς συρετοῖς καταξήροις 9 
xa] κωλικαῖς ὀδύναις, xal ἑλκώσεσιν ἑντέρων dppóótos* ῥύπΊει γὰρ 
χωρὶς δήξεως. Ἀνδράχνης δὲ χυλὸς œuperoïs χρησιμώτατος, ἐπὶ δη- 2! 


! Fort. legend. δηγμοὺς. — * λύχος Ed. Corrigo. 





pour les personnes molles ou les femmes, ainsi que dans le cas des dou- 
leurs intestinales aiguës. Ce lavement porte la plénitude dans la tête; 
aussi, dans les fièvres, lorsque la téte n'est pas exempte de mal, il faut 
éviter de le donner. On emploie avec succés le suc ou la décoction de ! 
mauve dans les coliques et les tranchées, mais surtout si les matiéres 
sont sèches. La décoclion de graine de lin est d'un bon usage pour les 
personnes et pour les maladies tendant à la sécheresse. Elle est encore 
utile dans les douleurs aigués, dans les cas d'inappétence ct de soif ex- 
cessive; elle remplit la téte, mais non de la méme facon que le fenu- 
grec. Le suc de ptisane réussit à dissoudre les matières dures, à nettoyer 
les intestins et à conjurer les tranchées. Le suc de fleurs d'iris est propre 
à détourner aussi les tranchées. Ce lavement est surtout favorable dans 
la maladie cardiaque et à ceux que la transpiration fait tomber en syn- 
cope, car il est nutritif et fortifiant; de plus, il lubrifie les matiéres 
amassées. Une décoction de son est cfficace contre les fiévres sèches. les © 
coliques el les ulcéres intestinaux, car elle nettoie sans causer de douleurs 
aiguës. Le suc de pourpier est excellent contre les fièvres, dans le cas 3 


E 
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πλήκτων, ἰσχιαδικῶν τε xal veQpirindo, κασΊορίου ὁθολοὺς d' λείους 
μετ’ ἐλαίου ἐνίεμεν. Nízpov δὲ ἀντὶ ἁλῶν προσθάλλομεν ὅταν βου- 
λώμεθα dis à τρὶς αροθυµίαν ἐμποιεῖν σρὸς τὴν ἀπόκρισι»' οἱ γὰρ 
des ἀθρόως μὲν δάχνουσιν, où παραμένει δὲ αὐτῶν καὶ scis ἐπι- 
πολύ. Καχωτικὸν δὲ χεβαλῆς xal συμπληρωτικὸν τὸ νίτρον, καὶ 
ἀνατρεπ]ικὸν σΊομάχου" τοῖς δὲ ἁλσὶν οὐδὲν τοιοῦτον «φπρόσεσΊ:. 
«Δραστικὰ ] dé ἐστιν ἐπὶ τῶν βραχέωξ ῥηθέντων ' γάρος τὸ ἀπὸ σι- » 
λούρων, Θάλασσα, ἄλμη, ἀφέψημα xevrovpfov, κολοχυνθίδος, ἀρισ- 
Ίολόχης, σικύου ἀγρίου ῥίξης,» ἀγαρικοῦ, Ξύμου, χαµαιπίτυος, 
xéyxpvos. Οὗτοι γὰρ καὶ αἷμα ἄγουσι, καὶ αὐτῷ γε τούτῳ κονφί- ^ 
ζουσι τὰς διαθέσεις. 
65 . 
p£'. Περὶ βαλάνων 3, 
BaAdvois? χρώµεθα ασοτὲ [μὲν |" δι’ ἀσθένειαν τῶν καμνόντων οὐ 1 
! Orib. Coll. méd. ΥΠ, xxiv, 3. —  VHE, xxxix; Syn, 1, xx.) — ? Oribase, 


7 Chapitre attribué à Rufus d'après les Coll. méd. — * μὲν addo. 
citations d'Oribase. (Cp. Orip. Coll. med. 





atteintes d'apoplexie, de sciatique, de néphrétique, on donnera 4 oboles 
de castoréum préparées avec de l'huile. Nous administrons du nitre au 45 
lieu de sel lorsque nous voulons produire par deux ou trois fois l'exci- 
tation à l'évacuation; car le sel exerce tout d'un coup son action irri- 
lante, mais cette action ne dure pas longtemps. D'autre part, le nitre dt 
est dangereux pour la tête, qu'il remplit, et pour l'estomac, qu'il trouble; 
tandis que rien de tout cela n'arrive avec le sel. Sont efficaces (dans ce ir 
genre) les substances que nous allons énumérer sommairement ci-après : 
garon extrait des silures, eau de mer, eau salée, décoction de centaurée, 
de coloquinte, d'aristoloche, de racine de concombre sauvage, d'agaric. 
de thym, d'ivette, de millel. Ces substances activent le sang et soulagent At 
les affections qui s'y rapportent. 


e 


65 
Ch. cLx. — DES SUPPOSITOIRES. 


Nous employons les suppositoires lantót pour les malades qui, en 
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ὀυναμένων χρῆσθαι κλύσμασι, σοτὲ οὲ διὰ τὸ «xps τὸ ἀπεαυθυσμέ- 
vor! τὰ σκύδαλα εἶναι, καὶ μὴ δεῖσθαι κλύσματος, µάλισ/Ία δὲ ἐπὶ 
συρετῶν σφοδρῶν καὶ διαχκαῶν καὶ ἀνάφορον ἐχόντων τὴν ὕλη», ἐφ᾽ 
ὧν ἐπὶ βλάθης dall» À τῶν κλυσμῶν χρῆσις ἀλυπώτατα γὰρ ἐπὶ 
τούτων ἐξάγεται τὰ ἐγχείμενα σεριτ]ώματα" διὰ τῶν βαλάνων * χρή- 
σιµα dà τοῖς σερ) τὴν χεβαλὴν ψυχροῖς φᾶσι «asc: καταφορι- 
2 χοῖς xal σαράφροσι. Γίνεται dé αὐτῶν χρεία exoXAaxls xal ἐφ᾽ ὧν 
τὸ ἐνεθὲν διὰ κλυσΊ]ῆρος οὐκ ἐκκρίνεται. 
5 Σκενάζεται δὲ τὰ βαλάνια QiaQépos* καὶ γὰρ διὰ μέλιτος ἐφθοῦ 
A «ἐφ᾽ ὦν μᾶλλον ανευμάτωσις ἐνοχλεῖ. Καὶ θυύμος dà λεῖος σὺν ἐφθφ 
Εέλετι ἀναλαμθάνεται, καὶ κυκλάμινο λεία σὺν TQ µέλιτι, καὶ 
αἰψίνθιον À ἀθρότονον, À Ξερμὸν ἄλευρον μετὰ μέλιτος (τοῦτο δὲ 
exl ἐλμίνθων ἐπιτήδειον), À ὕσσωπον, καὶ τραγορίγανον, καὶ ἐπί- 
Θυμον σὺν τῷ µέλιτι (τοῦτο ἐπὶ στομάχου ἀνατροπῆςὃ χρήσιμον), 


! ἀπευθνσμένα Ed. Je corrige dzevüv- (LrTTRE.) — 3 φεριτ]ώμενα Ed. Cor. 
σµένον: celte correction est nécessaire rigo ex lat. vers. — ? ἀνατροπῇ Ed. οἱ 
peur le sens et pour la construction. Orib. Corrigo. 





raison de leur faiblesse, ne peuvent supporter l'usage des lavements, 
tantôt à cause que des matières dures sont dans le rectum, et pour se 
dispenser d'administrer un lavement, mais surtout dans le cas des fiévres 
très-fortes et ardentes, ainsi que pour ceux chez qui la matière tend à 
remonter, et sur lesquels (par suite) l'emploi du lavement produit un 
effet nuisible; car, dans toutes ces affections, les excréments accumulés 
sont chassés de la facon la plus lénitive par le moyen des suppositoires. 
lh sont encore utiles à ceux qui ont des affections froides dans la tête 
? ot qui sont atteints de cataphora et de démence. Ils sont trés-bons aussi 
pour les personnes qui ne rendent pas le lavement qu'elles ont pris. 
ἆ Qn préparera les suppositoires de diverses façons, par exemple avec 
| du miel cuit pour les personnes dont la respiration est embarrassée. On 
mélange encore du thym pilé avec du miel cuit, de la cyclame pilée 
avec du miel, de l'absinthe ou de l'auronc, ou encore de la bouillie 
chaude avec du miel (suppositoire particulièrement efficace contre les 
belminthes), ou enfin de l'hysope, du thym-origan (origan de bouc?) 
et dela fleur de thym avec du miel (remède utile en cas d'inversion de 


12. 
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ἢ xéxxos χνίδειος μετὰ ῥητίνης ξηρᾶς ἢ μέλιτος ἐφθοῦ, À φύρεθρον 
aiv! τῇ ξηρᾷ ῥητίνη, À νᾶπυ σὺν τῇ ξηρᾷ ῥητίνῃ, À κενταύριον σὺν 
σίσσῃ καὶ κηρῷ (ταῦτα δὲ χρήσιμα ἐπὶ exapéaeus τῶν μορίων), À 
ἄσφαλτος, udvaxos pièns βραχὺ, ὕσσωπον, χαλθάνη καὶ ῥητίνη 
ξηρά" χρήσιµον dà καὶ τοῦτο ἐπὶ τῶν «σαρεθέντων ὅλον τὸ σῶμα, 
xal διὰ τοῦτο καὶ τὴν ἀποχριτικὴν δύναμιν καταπεσοῦσαν ἐχόντων" 
σοιεῖ δὲ καὶ ni? σαρέσεως τοῦ ἀπευθυσμένου" «voie; δὲ καὶ ἐπὶ 
ἀσκαρίδων. Évdéyeras δὲ, ἀντὶ τοῦ μέλιτος, τῇ ξηρᾷ ῥητίνῃ χρῆ- 
σθαι, ὡς εἴρηται,ἢ σίσσῃ, À σύχῳ λιπαρῷ λειοτάτῳ, À σ]αβιδι 
ἄνευ τῶν γιγάρτων, fl candvg?. ΚαλλίσΊη 02 βάλανος γίνεται ἐκ 
τῶν Φύλλων τῆς λινοζώσΊεως χλωρῶν λεανθέντων καὶ ἀναπλασθέν- 
των χαὶ ξηραινοµένων. Ém) δὲ νηπίων καὶ χόνδρος ἁλὸς ἐντίθεται. 


! si» pro σὺν Ed. Corrigo. — * ἀπὸ Ed. Corrigo. — ? Fort. legend. adem. 





l'estomac); des baies de Gnide mélangées avec de la résine sèche ou avec 
du miel cuit, du pyrèthre mélangé avec de la résine sèche, de la cen- 
taurée avec de la poix et de la cire, tous suppositoires d'un bon effet en 
cas de relâchement des parties [du corps]; de l’asphalte , une petite quan- 
tité de racine d'opopanax, de l'hysope, du galbanum et de la résine 
séche, reméde qui convient à ceux qui ont tout le corps en résolution, 
et, par suite, éprouvent un grand affaiblissement dans l'action de rejeter 
les matières; il agit aussi contre la paralysie du rectum, de méme contre 
les ascarides. On peut, à la place du miel, employer la résine sèche, 
comme on l'a dit, ou dela poix ou des figues grasses hachées trés-menu, 
ou bien encore du raisin sec sans les pepins, ou du savon. Le meilleur 
suppositoire est celui que l'on compose avec des feuilles encore vertes 
de mercuriale broyées, pétries et desséchées. Pour les enfants, on ap- 
plique un grain de sel. 
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διαχωρητικώτερον ᾿ βραδύτερον δὲ σέτΊεται καὶ ἀναδίδοται” γεννᾷ 
δὲ xa) κατάῤῥους, µάλισΊα el ψυχρὸν σίνοιτο. 
Τῶν δὲ σηγαίων ὑδάτων, faa! αἱ σηγαὶ σρὸς &pxrovs ἐῤῥώγασιν 5 

ἐκ σετρῶν λειθόµεναι, [epos]? τὸν ἥλιον ἀπεσ]ραμμένο», ἀτέραμνά 

5 τε xa) βραδύπορα τὰ τοιαῦτα data” xal βραδέως Ξερμαίνεταί τε 
xal ψύχεται. Óca # αρὸς τὰς ἀνατολὰς ἐῤῥώγασιν αἱ σηγα), καὶ 6 
διὰ σώρου» τινὸς, À γῆς καθαρᾶς διηθεῖται, Ξερμαίνεταί τε καὶ ψύ- 
χεται τάχισΊα. Ἱ αὔτα doli» ἄρισΊα, εἰ prj τις ἀπ᾿ ὀχετῶν τινῶν 
αὐτοῖς κακία προσγίγνοιτο. 

10 ἍΤὸ à? Ppedrioy ψυχρὸν, γεῶδες, δυσέκκριτον, ὀνσανάδοτο», xal 7 
διὰ τοῦτο τοῖς καυσουµένοις σΊόμαχον À γασΊέρα ἐπιτηδειότερον 
τοῦ σηγαίου. 

Ἡοταμιαῖα δὲ ὕδατα καὶ λιμναῖα, σάντᾳ τὰ xaxd, σλὴν τοῦ Νει- 8 
λώον τοῦτο γὰρ σάσαις ταῖς ἀρεταῖς κεχόσµηται. Καὶ γὰρ καὶ σι- 9 
15 νόµενον ἠδὺ, καὶ µέτριον χρόνον ἐν κοιλίᾳ διατρίδει. διψόν τε 10 


! ὅσων Ed. Corrigo. — ? «pos addo ex Oribas. Synops. IV, x11, 4. — © «όρου 
Ed. Sic leg. Cornanius. Corrigo ex Orib. 
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met beaucoup de temps à passer et à se faire évacuer; elle engendre aussi 
des catarrhes, surtout si on la boit froide. 

Quant à l'eau des sources, lorsque ces sources jaillissent d'un rocher 5 
en coulant vers le nord, du côté opposé au soleil, elle est dure et lourde; 
cette eau est, de plus, longue à échauffer et à refroidir. Celle que les 6 
fontaines font jaillir dans la direction de l'orient, qui subit une certaine 
infiltration à travers le tuf ou une terre pure. qui s'échauffe et se re- 
froidit très-rapidement, est la meilleure eau, à moins qu'elle ne soit al- 
lérée par une canalisation malsaine. 

L'eau de puits est froide, terreuse, difficile à digérer et à évacuer, et, 7 
pour ces motifs, plus favorable que l'eau de source à ceux qui éprouvent 
des cuissons à l'orifice de l'estomac ou dans l'estomac lui-méme. 

Les eaux de rivière et d'étang sont toutes mauvaises, excepté celle 8 
du Nil; car celle-ci possède toutes sortes de vertus. Elle est une 9 
boisson agréable, et fait un séjour modéré dans le bas-ventre. Elle 10 
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ἐστὶ, xal ei ψῦχρόν τις Φίνοι, ἁλυπώτατο», xai els σέψιν καὶ ἀνά- 
11 ὃσιν χρήσιμο», ὅθεν εὐάρμοσ/ον, καὶ ῥωμαλέο», xal εὔχρουν. Τὸ 
d τῶν ἄλλων «οταμῶν ὕδωρ δυσκατέργασΊον, xal κατάξηρο», καὶ 

12 ὀψῶδες, καὶ μάλισΊα ὅταν μοχθηρὰ τινὰ χωρία διοδεύῃ. Αμείνους 
δέ eias τῶν σοταμῶ», καὶ ὅσοι διὰ σηγῶν ἀεννάων ῥέουσι, xal 
ὅσοι ἀμιγεῖς εἶσιν ἄλλοις σοταμοῖς. 

13  Tà JB λιμναῖον ὕδωρ, διά τε τὰ σέριξ τέλµατα, ἱλυῶδες καὶ 
βαρὺ ὑπάρχο», did τε τὴν σΊάσιν xa) ἀκινησίαν, olov νενεκρωµέ- 
voy καὶ σεσηπὀς' dole οὐδέποτε «παρόντος ὕδατος ἑτέρου µεταδο- 
τέον τοῦτο τοῖς ἀσθενοῦσι. 

^ Ka) σερὶ δὲ τὴν φὴν καὶ τὰ κλίματα, διαφοραὶ τῶν ὑδάτων 
σλεῖσΊαι γίγνονται * συντόμως ὃξ εἰπεῖν, τὸ τῇ γεύσει συνηρµο- 
σµένον, xal τὸ ἐκ τῆς «Φείρας τῶν ἐνοικούντων μαρτυρούμενο», ἄρι- 
σΊον ἡγητέον τὸ γὰρ ταχέως ἐκθερμαινόμενόν τε xal ψυχόµενο», 
xal ῥᾳδίως ἐψοῦν κρέα τε καὶ τὰ ἄλλα «dvra καὶ τὰ σιτία ἐν τῇ 





n'excite pas la soif, et, bue froide, elle est trés-inoffensive; enfin clle 
favorise la digestion et la déjection; de là vient son efficacité; de plus, 

3 elle est salutaire, fortifiante et d'une bonne couleur '. Quant à l'eau des 

autres rivières, elle est difficile à traiter, desséchante, altérante, sur- 

2 tout Jorsqu'elle traverse des terrains malsains. Mais les meilleures 

rivières sont celles qui ont des sources perpétuelles et qui ne se mé- 
langent point avec d'autres rivières. 

*3$ L'eau des étangs doit aux marécages qui l'environnent d’être vaseuse 
et lourde, et, en raison de sa stagnation et de son immobilité, est, pour 
ainsi dire, morte et putréfiée; aussi, comme elle ne se renouvelle ja- 
mais, il faut l'administrer aux (tempéraments) faibles. 

lA Quant aux terrains et aux expositions, il existe encore une foule de 
différences entre les eaux. Pour parler sommairement, celle qui aura 
éé appropriée au goût et aura supporté l'épreuve des riverains devra 
être tenue pour la meilleure ; car, si elle s'échauffe et se refroidit promp- 
tement, si elle cuit sans difficulté la viande et toutes sortes d'aliments, 


' La traduction laüne de Cornarius suppose un texlc différent : Unde concinnum ct ro- 
bssium οἱ bene coloratem corpus facit. 


[od 


σοι 
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γασΊρὶ σέτΊει. Όσα δὲ τῶν ὑδάτων σΊύψιν À ἁλμυρίδα, À νιτρω- 
δίαν, À σαχύτητα, ἡ ἄλλο τι σαρεμφαίνει γευοµένοις, πονηρά. Καὶ 
τὰ ὀύσοσμα, xal ὅσα ἐπίπαγον ἴσχει, καὶ ὑπόσ]ασιν δυσώδη xa) 
σἹερεὰν, καὶ ὅσα ωροσπήγνυται τοῖς χαλκείοι λιθωδῶς, καὶ ὅσα 
βδέλλας τρέφει, À τοιαῦτα τινὰ μοχθηρὰ ζῶα, καὶ τὰ σΊάσιμα, 
xal τὰ ἑλώδη, καὶ τὰ ἐν µετάλλοις χρυσοῦ καὶ ἀργυροῦ, À σΊυπΊη- 
plas, À Selou, À τῶν ὁμοίων, ὅσοις τε ἐμπεφύχασι ῥίζαι οὐκ ἐπι- 
τήδειοι, καὶ οἷς γειτνιᾷ Φερμὰ Üdara ἤγουν αὐτοθυῆ, πάντα τὰ 
τοιαῦτα «σονηρα. —— 
10 ÀApiolov οὖν τὸ τοιοῦτον ὕδωρ ' αροεψήσαντας ἐν κεραµίοις ἆγ- 1 
γείοις, καὶ ψύξαντας, xal du Φερμάναντας, σίνειν. ἓν δὲ ταῖς 1- 
ὁδοεπορίαις À σ]ρατοπέδῳ βόθρους ὀρυκτέον ἐεξῆς ἀπὸ τῶν ὑψηλο- 


τάτων els τὰ κατάντη καὶ διὰ τούτων ἀκτέον τὸ ὕδωρ ἐμθάλλοντας 


Ct 


εἰς τοὺς βόθρους ὅλους γῆν γλυχεῖαν καὶ λιπαρὰν ἀφ᾿ 3s οἱ xépa- 





elle les fera bien digérer dans le ventre. Mais toutes les eaux qui ma- 12 
nifestent une aclion astringente, salanle, nitreuse, épaississante ou 
quelque action analogue sur ceux qui les goütent, devront étre réputées 
nuisibles. Celles qui ont une odeur désagréable, celles dont la surface 18 
est crémeuse, celles qui laissent un dépót nauséabond et solide, celles 
qui, en s'altachant aux vases d'airain, forment une croûte pierreuse, 
celles qui nourrissent des sangsues ou quelques animaux de méme es 
péce, mais nuisibles ' ;les eaux stagnantes, marécageuses, celles qui ar- 
rosent des mines d'or, d'argent, d'alun, de soufre ou de substances 
semblables; les eaux dans lesquelles se rencontrent des sources non 
potables, ou qui sont dans le voisinage de thermes, ou encore qui sont 
thermales elles-mémes, toutes ces sortes d'eaux sont nuisibles. 

La meilleure cau sera donc celle qui se trouvera dans les conditions 
suivantes : ne la boire qu'après l'avoir fait bouillir dans des vases de 
terre cuite, puis refroidir, puis chauffer de nouveau. Dans les marches 
(militaires) ou dans un camp, il faut creuser des fosses continues du 
point le plus élevé vers la partie déclive ct les faire traverser par l'eau 
après y avoir jelé de la terre douce et grasse, par exemple celle dont on 


! Sur l'emploi des sangsues chez les anciens et le caractère venimeux qui leur a été 
attribué quelquefois, voir Œuvres d'Oribase , 1.11, p. 790. 


346 . RUFUS D'ÉPHESE. 
ληπΊιχοῖς, ἀρθριτικοῖς, τροµμώδεσι, σαραλελυμένοις, καθ’ αὐτὸ καὶ 
μετὰ μέλιτος σροπινόµενον. Οἰκειότερον δὲ ταῖς ὑσ]ερικῶς «νιγο- 2h 
μέναις, xal τοῖς χολῶδες γεννώσι», 5 μέλαν καὶ συρῶδες, ὑφ᾽ ὧν 
σΊόμα χοίλιας ὀάχνετας, xai αὖ τῇ ἄνω] κοιλία, xai νήσΊει, καὶ τοῖς 
5 ἑδρωτικοῖς νέοι εὐσάρχοις, xal τοῖς σιµελώδεσι σᾶσι, καὶ τοῖς 
ὑπερχαθαιρομένοις, xai τοῖς αἱμοῤῥαγοῦσιν ἐκ τραύματος, À µυ- 
κτέρω», À ἑτέρου τόπου. Εὐθετεϊ δὲ καὶ καυσώδει peti ἐν καιρῷ 25 
διδόµενον. Εὐβετεῖ δὲ καὶ τοῖς ὀνειρώτΊουσι συνεχῶς, καὶ γονοῤ- 
ῥοϊχοῖς σινόµενον. El δὲ καὶ νηχόµενοι καὶ σροσαντλούµενοι, ὠφε- 26 
10 λοῦνται. Kal γυναιξὶ ῥοώδεσι καὶ κιτ]ώσαις"' ἁρμόζει καὶ τοῖς λύ- 27 
ζουσι xal τοῖς τὸ σΊόμα δυσώδες ἔχουσι, ψυχρὸν σινόµενο». 
Χλιαρὸν dé ἁρμόδιον ἐπιληπ]εκοῖς, κεβαλαλγικοῖς, ὀθθαλμιῶσιν, 28 
οὔλοις ὁδόντων ἀναθιθρωσκομένοις, xal ὁδοῦσι τετραμµένοις [διὰ] ? 


! αὐτύνῳ Ed. Cornarius a dà lire εὐ- sens plausible et est plus voisin de la 
, 


so». Il traduit : Robusto ventri. Je cor- leçon manuscrite. (Lrrrak.) —? xyro- 
rige αὖ τῇ ἄνω κοιλίᾳ, ce qui donne un ez: Ed. Corrigo.— ? διὰ addo. (Lirra£.) 


—— 





aux affections articulaires, au tremblement nerveux, à la paralysie, 
employée seule ou mélangée avec du miel. Elle est encore plus efficace 24 
pour les suflocations utérines et pour les personnes chez qui se produit 
un exces de bile noire ou jaune, ce qui est mordicant pour l'orifice de 
l'estomac; elle est bonne derechef pour le ventre supérieur, pour le 
jejunum; pour les jeunes gens qui ont un embonpoint accompagné 
de sueurs; pour les personnes de tout áge qui sont trop grasses ou 
que l'on a purgées à l'excés; pour ceux qui ont des hémorragies pro- 
venant d'une blessure, des narines ou autre lieu. Elle convient encore 95 
contre la fiévre ardente, si on la donne à propos; elle ne convient pas 
moins, prise comme boisson, contre les pollutions nocturnes conti- 
nuclles et la gonorrhée. En natation et en affusions, on s'en trouve bien 26 
parcillement. Elle réussit aux femmes sujettes à un excès de flux ou aux 27 
envies; clle est encore d'un bon usage, bue froide, pour ceux qui ont le 
hoquet et pour ceux dont l'haleine est fétide. 

L'eau tiède convient contre l'épilepsie, la céphalalgie, l'ophthalmic, 28 
la corrosion des gencives, pour les dents déviées par des abcés des gen- 


9 
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τροφῆς ὄχημα, οὐ apóxerzas ζητῆσαι ἐνταῦθα. Ó δὲ εἰπεῖν ἀναγ- 
xaiov, τοῦτό ἐσ]ιν ds ὕδατος χωρὶς σεφθῆναι τροθὴν ἀδύνατον ' 


ὥσπερ οὐδὲ χωρὶς ὕδατος ἑψηθῆναί τι χρησίµως δυνατόν. Τὸ δὲ — 


ἀπὸ xovias ὕδωρ extvópevov σπληνικοὺς ὠφελεῖ, καὶ εἴτις ἄρτον ἐκ 
τοιούτου ὕδατος σχευάσας αὐτοῖς don, ἱκανῶς ὠφελεῖ. 


67 


E', ©y'. Τεταρταίου ἀκριθὴς διάγνωσις. 


Οἱ μὲν οὖν ἀπὸ σπληνὸς τὴν ἀρχὴ» λαθόντες τεταρταῖος, χρονιώ- 
repos. Κατάδηλοι δὲ γέγνονται τῇ χροιᾷ, καὶ ταῖς ἀπεψίαις, καὶ 
τῷ μὴ ῥᾳδίως τὴν γασΊέρα ὑποχωρεῖν, καὶ τῷ τοῦ σπληνὸς ὄγκῳ, 


xal τῷ ἐπ᾽ ἀρισ]ερὰ κλίνεσθαι μᾶλλον. Κίνδυνος δὲ ἐπὶ τούτοις τοῖς : 


σηµείοισιν τῷ χρόνῳ τὸν ἄνθρωπον ὑδέρῳ «περιπεσεῖν |. Éxi d 
πατι Φλεγμαίνοντι, λευχόχροοί εἶσι, xal ὑδαλέοι œavrt τῷ σώ- 
1 Leçon de P. L'édition porte : Κίνδυνος d. καὶ dd. περιπ. τῷ xp. τὸν ἄνθρ. οἱ 


omet ἐπὶ τ. τ. σημ. 


e 





nourrit ou si elle ne nourrit pas, et si elle est simplement un véhicule de 


4 


la nourriture, ce n'est pas le moment d'aborder cette question. Tout ce 3! 


qu'il faut dire ici, c'est que les aliments ne peuvent étre digérés sans 
eau, de méme que sans eau rien ne peut être bouilli pour une desti- 


nation utile. L'eau bue aprés qu'on l'a fait passer par la chaux fait du 35 


bien aux personnes malades de la rate, et le pain préparé avec cette 
sorte d'eau est d'une grande efficacité pour ces malades. 


67 


Liv. V, ch, 1xxxiri. DIAGNOSTIC EXACT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


Les fiévres quartes prenant leur principe dans la rate sont celles qui 
durent le plus longtemps. Ces fiévres sont reconnaissables au teint (du 
malade), à la difficulté de ses digestions et de ses évacuations, au gon- 
flement de sa rate et à la tendance à se coucher de préférence sur le 
côté gauche. Il y a danger qu'avec le temps, lorsque ces signes se ma- 
nifestent, il ne devienne hydropique. Lorsque la fièvre quarte cst ac- 
compagnée d'inflammation du foie, ceux qui l'ont sont blémes; l'hy- 
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5 gars, καὶ οὔρα τοῦτοις σανδαραχώδη, καὶ ἐξέρυθρα. Καὶ ἀπΊομένοις 
G dé τοῦ δεξιοῦ ὑποχονδρίου], ὄγκος ὑποπίπ]ει. Οὗτοι καὶ δυσπνοοῦσι 
μᾶλλον τῶν σπληνικῶν, καὶ ὑποθήσσουσι, xal τελευτῶντες, εἰς 


ἀϊθύκτους ὑδέρους ἐμπίπΊουσι. 
68 


md. Terapralou Separela. 


1  Ἀψιθίου δὲ ἀπόθρεγμα τοὺς} τῇ xoiMa ἐνοχλοῦντας χυμοὺς 
ἀποῤῥύπ]ει, καὶ τῇ σέψει συνεργεῖ: ὅθεν οὐδὲ σιελίζουσιν οἱ “σί- 
3 νοντες τοῦ ἀψινθίου. Πραύνει δὲ καὶ τὰς ἐν Wars καὶ σπληνὶ Φλεγ- 
3 μονὰς, xal οὔρα ἄγει, xal γυναικεῖα καταμήνια Φέρει. Kal? συνη- 
θείας δὲ τῷ νοσοῦντι ὑπαρχούσης, xal τῇ κατὰ κχοιλίαν χενώσει 
χαιρούσης τῆς ἕξεως, xal δηχτικῶν ἰχώρων ὑπογιγνομένων, νεο- 
θάλτου γάλακτος ὀνείου μὲν" ἢ ἱππείου ἔδωκα τισιν οἷς μᾶλλον 
ἠθουλήθην καθάραι, αἰγείου δὲ ἄλλοις, διὰ τὸ σύνηθες καὶ εὐπό- 


1 fta. P. καὶ dz7. δὲ ὅ. $. v. ὑποχ. P. est peut-être une. interpolation. — 
Ed. — ? τοῦ Ed. τοῖς P. Corrigo. — 3 μὲν forte delendum cum P. 
* Pépes. Καὶ om. Ed. Φέρει, addition de 
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dropisie les affecte par tout le corps. leurs urines sont couleur vermillon 

très-rouge. Si l'on palpe l'hypocondre droit, on y sent une tumeur. Ces 

malades respirent plus difficilement que ceux qui souffrent de la rate; 

ils ont un peu de loux, et finissent inévitablement par devenir hydro- 
piques. 

68 
Ch. Lxxxiv. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUARTE. 

A Une infusion d'absinthe balaye les humeurs qui sont à charge au 

ventre et favorise la digestion; c'est pour cette raison que ceux qui boi- 

2 vent de l'absinthe ne salivent pas. Ce remède calme aussi l'inflammation 

du foie et celle de la rate; il est diurétique et provoque les menstrues. 

3 Lorsque le malade s'était fait une habitude de son mal , que la constitution 

aimait l'évacuation par le ventre, et s'il survenait des sérosités mordicantes, 

j'ai donné quelquefois du lait d'ànesse ou de jument nouvellement trait 

à ceux que je préférais purger, et du lait de chèvre aux autres, à cause de 


οι 
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ρισΊον. Τρεῖς àà χοτύλας ἀρξάμενος ἐδίδουν, αροάγων ! ἐπὶ κοτύλας 
ἓξ, ἔπειτα διαλιπὼν play σερίοδο», ὁμοίως ἠρχόμην ἀπὸ τριῶν κοτυ- 
λῶν, xal κοτύλην καθ’ ἑκάσΊην αροσΊιθεὶς", ἀνηειν ἐπὶ τὰςς.. Éxerra 
ὑφαιρῶν κατὰ play χοτύλην καθ’ ἑκάσΊην ἡμέραν, καὶ πάλιν ἀφι- 
σΊαμην ἐπὶ δύο φεριόδους. Kal diua ἡ τε νόσος διελέλυτο, καὶ τὸ 
σῶμα ααροσετέθραπΊο». Ἐὔχυμον δὲ εἶναι χρὴ τὸ ζῶον οὗ τὸ γάλα 
ῴροσάγομεν. El δέ τινι μὴ ὀξύνεται, μήτε κνισσοῦται, μήτε κατὰ 
xoiMa» ὁρμᾶται, xal ἐν τῇ ὑπόπ]ῳ ἡμέρᾳ ἀντὶ τοῦ ῥοφήματος, 
σύμμετρον διδόναι mpè “σολλῆς τῆς ὥρας ' καὶ ψωμοὺς ὀλίγουε ἐπι- 
δοτέον. Év ἀκμῇ δὲ ὄντος τοῦ νοσήµατος, expoQaysíans δηλονότι 
σαφεσΊάτης σέψεως, μηδενὸς τῶν σπλάγχνων βεθλαμμένου, τοῖς el- 
θισµένοις xarà τὸν καιρὸν τῆς ὑγείας, xal ψυχρὸν ὕδωρ δέδωκα. 
Μελλούσης σύνεγγυς τῆς εἰσθολῆς ἀθρόον ὅσον κοτύλας δύο’ καὶ 


! «αροσάγων P. — ? «posieís Ed. Corrigo ex Cornario. — * éréôpeso Ed. 
æpooeréüpaure P. Corrigo. 





l'usage commun οἱ de la facilité qu'on a de se le procurer. Je commen- 


cais par une dose de 3 cotyles, allant ensuite jusqu'à 6, puis, aprés une 
certaine période d'interruption, je reprenais la dose primitive de 3 co- 
tyles, et, ajoutant 1 cotyle chaque jour. je revenais à la dose de 6. Après 
cela, je réduisais la dose chaque jour d'une cotyle, puis je prescrivais 
l'abstention pour deux périodes. J'obtins ainsi ce double résultat que la 
maladie se dissolvait et que le malade s'alimentait. Seulement 1l faut 
s'assurer du bon état de l'animal dont on emploie le lait. Si ce lait ne 
s'aigrit pas dans l'estomac, s'il ne donne pas des renvois nidoreux, s'il 
ne fait pas irruption dans le ventre”, méme dans un jour suspect, en 
place de la décoction d'orge, il convient de le faire prendre longtemps 
avant (l'accès); de plus, on y joindra quelques bouchées de pain. Lorsque 
la maladie est parvenue à son acmé, c'est-à-dire que la digestion est visi- 
blement avancée?, sans que les entrailles soient lésées, je donne aussi 
de l'eau froide à ceux qui ont l'habitude d'en boire étant en santé. Aux 


* Cornarius : Si. . . neque per ventrem erumpit. 
* Cornarius : Apparente manifestissima concoctionc. 


JO 
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ἁδιαψεύσΊως ἀπέσΊρεψα σολλοὺς τοῦ ῥιγῶσαι οὐκ ὁὀλιγάκις καὶ τῶν 
| «πυρετῶν ἐζαλειφθέντων. Ἀμεινον δὲ καὶ ἔξωθεν Θερμαίνειν τὸ apa 
αυπρίνφ, à σιχνωνίῳ, À γλευκινῷ', epo μὲν τῶν σαροξυσμῶ», doc 
£49. ῥιγοῦν, Ψαυομένων δὲ, dias μὲ ἐκ τῶν ἔξωθεν αροσπιπΊόντων 
2εαταψύχεσθαι. | 
69 
4£'. Περὶ Aosuoÿ*. 

Πάντα δὲ γένοιτο 5 ἐν λοιμῷ τὰ desvérata, xal οὐδὲν ἀποκρύπΊε- 
ται ὥσπερ καθ’ ἔκασΊον νόσημα τὰ γὰρ αλεῖσΊα καὶ ποικίλα, καὶ 
«ναραῴροσύναι διάφοροι γίγνονται, xal χολῆς ἐμετοὶ, καὶ ὑποχον- 
δρίων ἐντάσεις καὶ vos, xol ἱδρῶτες φολλοὶ, καὶ ψύξις ἀκρωτη- 
ῥίων, xal διάῤῥοιαι χολώδεις, λεπΊαὶ, φυσώδεις, καὶ οὖρα τοῖς μὲν 


! ἡ yeux. om. Ed. add. P qui leg. γλυκ. Corr. (Lrrrné.) — ? Cp. Oribase, 
Smopsis, VI, xxv. — ? παντὰ γένηται Orib. — * ἀποκρύπΊεσθαι P. 
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approches de l'accés, j'en fais prendre coup sur coup 2 cotyles, et in- 
failliblement il m'est arrivé plus d'une fois de soustraire les malades au 

Y frisson et de dissiper les fiévres, après une onction générale. Il est pré- 
férable aussi de réchauffer le corps extérieurement avec une friction 
d'huile de troëne, de coloquinte ou de moüt de vin, soit avant le pa- 
roxysme, pour faire cesser le frisson, soit au déclin de la fièvre pour 
éviter un refroidissement causé par les choses extérieures. 


69 


Ch. xcv. — SUR LA PESTE. 


L La peste amène avec elle toute espèce de maux très-dangereux, οἱ 
rien n'y est caché‘, comme dans chacune des autres maladies; des acci- 
denis multiples et trés-variés s'y produisent (tels que) délire de diverses 
Sortes, vomissements de bile, gonflément et douleurs aux hypocondres, 
sueurs surabondantes, refroidissement des extrémités, flux de ventre 
bilieux, ténus et accompagnés de vents, urines aqueuses, ténues chez 


' ἀποκρύπΊεται. Il est probable que le compilateur Aétius avait sous les yeux, au lieu de 
hi bonne leçon ἀποκεκριμένον, conservée par Oribase, une copie fautive portant ἀποχε- 


κρυμμένο». 


Ct 


0 


10 
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ὑδατώδη, Aen'là, τοῖς δὲ χολώδη , τοῖς δὲ µέλανα, ὑποσΊάσεις xaxàs 
ἔχοντα, xal ἐναιωρήματα xdxiw/la, ἀπὸ ῥινῶν αἵματος σΊάξεις, 
καύµατα dv θώῤακι, γλῶσσαι καταπεβρυγμέναι]!, ἀγρυπνία, σπα- 
σμοὶ βίαιοι, καὶ ἄλλα δὲ exovnpà ἕλκη, καὶ ἀνθρακώδη. Καὶ eds- = 
δεινα γένοιτ’ ἂν ἐν λοιμῷ;, κατά τε τὸ ἄλλο σῶμα καὶ ἐν αροσώπφ 
xal σαρισθµίοις. El δέ τις συνετὸς εἴη, σρογνώσει τὸν μέλλοντα z 
JEew ἐχεῖνον λοιμὸν, «ωροσέχων ταῖς ὥραις cxovnpais τε οὔσαις καὶ 
τοῖς ἀλόγοις αροαπολουμένοις”. El μὲν γὰρ à “σεριέχων ἡμᾶς dip ta 
αἴτιος γίγνοιτο τοῦ λοιμοῦ, τῶν ασ]ηνῶν σάντων | xal] ὀρνίθων ἑτέ- 
pov? ἡ Ὀνῆσις ἔσΊαι αρότερον el δὲ ἐκ τῶν ἀπὸ τῆς γῆς µοχθη- 
ρῶν ἀναθυμιάσεων τοῦτο συµθαίη, τῶν τετραπῴδων ζώων ἡ φθορὰ 
γέγνεται “ωῳρότερο». ὅταν δὲ ταῦτα ἐνθυμηθῇς, «σροσέτι οὲ κἀκεῖνο 5 
ἐνθυμοῦ, motard μὲν ἡ “Φαροῦσα dpa τοῦ ἔτους, σοταπὸν δὲ τὸ 
σύμπαν Éros* ἐντεῦθεν ydp* τὰς διαίτας εὑρήσεις σοιεῖσθαι xdA- 


! χαταπεθριγμ. Ed. Corrigiturex Orib.  Orib. ubi σροαπολλυµένοις.----} Ed. om. 
et Cornarii. lat. vers. — ? «σροσαλλοµέ- “πάντων ei ἑτέρων. add. P. Addo καὶ. — 
vois Ed. “ῳπροσαπολομένοις P. Corrigoex — * ἐνταῦθα καὶ P. ' 


les uns, bilieuses chez les autres, noires chez d'autres encore, ayant des 
sédiments mauvais ct des énéorèmes trés-mauvais; saignements de nez, 
chaleurs ardentes dans la poitrine, langue brülée, insomnie, spasmes 
violents, ulcères malins, charbonneux. Il y a dans la peste des symp- 2 
tômes terribles qui se manifestent sur le visage, aux amygdales et sur 
lout le reste du corps. Si l'on est sagace, on reconnaitra à l'avance l'in- 3 
vasion de la peste en ayant égard aux saisons malfaisantes et aux ani- 
maux qui périssent antérieurement (aux hommes). En effet, si c'est 4 
bien l'air dont nous sommes environnés qui engendre la peste, les vo- 
latiles et les autres sortes d'oiseaux seront les premiers atteints; si elle 
a pour origine des émanalions miasmatiques sortant de la terre, ce seront 
les quadrupedes. Quand vous aurez tenu compte de ces pronostics, vous 5 
aurez encore à considérer la nature de Ja saison courante, et celle de 
l'année entière; car c'est en partant de ces données que vous trouverez 
moyen d'établir trés-bien le régime; comme par exemple si telle saison 


] 


οι 


c 
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τὰ ἔνδον, [τὰ]] ἄχρα δὲ καὶ τὰ ἐπιπολῆς ψυχρὰ εἴη, καὶ τὸ ὑποχόν- 
δριον συντείνοιτο, καὶ ἡ γασ]ὴρ τὰς συντήξεις, τὰς μὲν dives φιέµ- 
«01?, τὰς δὲ κάτω, ἀγρυλνία δὲ ely, καὶ σαραθροσύνη, xa) γλάίσ- 
ons τραχύτητες, τοῦτοις δεῖ Θερμάσματα αροσφέρειν, dole 
ἑλκυσθῆναι τὸ Θερμὸν ἐπὶ τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ σώματος, xal ds 
olóvre ἄλλῳ τρόπῳ μηχανᾶσθαι ἀνάγειν τὸ Sepuèy ἐκ τοῦ βάθους 
spès τὰ ἔξω. 
70 
G', 0’. Περὶ μελαγχολίας. 

Πάντων μὲν οὖν τῶν σαρεποµένων ἑκάσ]ῳ συμπ]ωμάτων τὰς 
αἰτίας εἰπεῖν, dóvvdrov: ἀπορίαν γὰρ «oJ» ἔχει τὰ αλεῖσ]α, 
olov, διὰ τί μὲν» φεύγουσιν ὡς δεινὰ, μὴ ὄντα δεινὰ, τὰ δὲ διώχουσεν 


ds χρησ/Ίὰ, μὴ ὄντα χρησΊα" καί διὰ τί à μὲν τοὺς olxelous φοθεῖταε, 
ὁ δὲ ὅλους τοὺς ἀνθρώπους, καὶ τὰ τοιαῦτα. Τῶν πλείσΊων ἂὲ τὰς 


! ἔσω P. τὰ addo. — ? σέμπει Ed. Corrigo ex Orib. — ? F. |. διὰ sí [τὰ] μὲν. 





extrémités et la surface seraient froides en méme temps que l'hypocondre 
serait tendu, que le ventre chasserait des matières colliquatives , les unes 
par en haut, les autres par en bas, qu'il y aurait insomnie, délire, ru- 
gosité de Ja langue; il faut alors recourir aux topiques réchauffants , afin 
d'attirer la chaleur à la surface du corps, et, par tous les autres moyens 
praticables, de faire remonter la chaleur du fond du corps à sa partie 
extérieure. 


70 
Liv. VI, ch. 1x. — SUR LA MÉLANCOLIE. 


Dire les causes de tous les symptómes qui accompagnent chacun des 
cas, c'est la une chose impossible; car une foule de questions douteuses 
se présentent, comme par exemple pourquoi (les mélancoliques) voient 
des dangers où il n'y en a pas, poursuivent commes des avantages tels 
objets qui n'ont rien d'avantageux ; pourquoi lel malade a peur de son 


pna 


entourage et tel autre de tous les hommes pris en masse, etc. Mais, pour 2 
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paw τὴν xpaciu ÉxsxrXocarro- xaà ἔσ]ι τὸ εἶδος τοῦτο rwbpèr nai 
xarnQès del. Ότι δὲ ἐξ ὑπεροκ]ήσοως vis ξανθῖς χολῆς τῇ œape- 20 
Φροσύνφ παραπέπΊουσε, Ξρασύτεροι xa) ὀργιλώτεροι τῶφ ἄλλων 
sie, καὶ «λήκται, xal τὰ αάνδεινα ερατΊονταν κατὰ τὸν καιρὸν 

5 ὀκεῖναν µαάλισΊα, ἐν ᾧ ὑπεροπ]ᾶται καὶ χολή. T9 χρόνψ δὲ ὅταν καὶ 21 
αὐτὸ καὶ ἀποσθεσθῇ, κατηφεῖς, ἐκίλνποι xal ἐκάφοθοι γονόµενοι. 
Orar μὲν γὰρ ὅλον τὸ σῶμα Μελαγχολικὸν Éyy τὸ αἷμα, τὴν ἀρχὴν 22 
tis Θερακείας ἀπὸ ῥλοξοτομίας αροσῆκεν. Όταν δὲ τὰ κανὰ µόνον 
τὸν ἐγκέφαλο», où χρήζει Φλεθοτόμιας à κάρνων, εἰ μήτε γὲ φολύαι- 

10 pos εἴη, xa χάριν σροφυλακῆς τὴν ἀθαέρεσεν φοιούµεθα.  δ’ οὖν 23 
δωέγχνωσις ἀπὸ τῶνδέ σοι γιγνέσθω' æœbrepor ὅλον τὸ ape µα- 
λαχχολικὸ» ἔχει τὸ alua, À κατὰ τὸν ἐγχέφαλον µόνον ἠθροιφΊαέ 


τις τοιοῦτος χυμός]. 


| χυμός add. Ed. La suitg du texte d'Aetius est donnee dans le ms. P. comme 
étant de Galien. 
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venus à la suite d'un mauvais régime. Cette seconde variété se produit 
toujours avec lenteur et sourdement. Par suite de la combustion exces- 20 
sive de la bile jaune, ils tombent dans ta démence; ils sont plus auda- 
cieux, plus irascibles qu'on ne Fest d'ordinaire, enclins à frapper, et 
peuvent se porter à des excès dangereux, surtout dans le moment où a 
lieu cette combustion exagérée de 1a bile. Puis, avec le temps, et lorsque 21 
ce feu s'est éteint, ils deviennent sombres, tristes et craintifs. Lorsque 22 
tout le corps est rempli d'un sang mélancolique, il faut que le traitement 
débute par la saignée; mais, lorsqu'il n'y a que le cerveau d'envahi, le 
malade n'a pas besoin d'étre saigné, à moins qu'il ne soit surchargé de 
sang et que nous n'en ótions par mesure de précaution. Voilà donc quel 23 
sera votre diagnostic, selon que tout le corps aura été envahi par le sang 
mélancolique, ou que cette humeur n'occupera que le cerveau. 


FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 359 


71 
ε’. Θεραπεία μελαγχολίας. 

Κουὰ dé doli κἂν ὁ ἐγκέφαλος σρωτοπαθῇ, này τὰ ὑποχόνδρια, 
πὰ ὑπακτικὰ τῆς γασ]ρὸς βοηθήματα. Πρῶτον μὲν οὖν εὐπεψία» 
Φροντίδα τέθεσθαι xpi: ἔπειτα dà καθαίρειν αρῶτον μὲν ἐπὶ θύμφῳ 
zal ἁλόγ τούτων γὰρ εἰ καὶ ὀλίγο» ἐφ᾽ ἑκάσΊης ἡμέρας λαμθάνοι, 
ὠφελεῖται τῷ µετρίως καὶ ἠσυχῆ ὑπάγειν]. 


72° 


ι  Épefrwoas δὲ ἐκ µειξζόνων διασ]ημάτων, καὶ ἀπὸ σιτίων, ἀλλὰ 
2 ἀπὸ ῥαφανίδων νήσΊεις», ἢ ὁριγάνου, À Θύμου. Mn μέντοι τοῖς 


! La suite du texte donné dans Fé- 
diion sous le nom de Posidonius est 
présentée dans P comme une continua- 
tion de Rufus, et M. Daremberg semble 
s'étre rallié à cette derniére attribution , en 
prenant copie de la citation qui, dans P, 


offre des variantes presque à chaque mot. 


Nous croyons cette attribution d'antant 
moins admissible, que cette suite men- 
tonne la purgation dite ἱερὰ Ῥούφου. 
Rufus n'auraitil pas écrit ἱερὰ ἑμή ou 
simplement iepd? Cp. frag. 73, $ 8. — 
? Autre morceau de Rufus tiré du méme 
chap. d'Aétius. —? νῆστες Ed. Corrigo. 





71 
Ch. x. — TRAITEMENT DE LA MÉLANCOLIE. 

Que le cerveau soit affecté en premier ou que ce soient les hypo- 
condres, on emploie des moyens curatifs communs aux deux cas. des- 
tinés à relâcher le ventre. D'abord il faut veiller à procurer une bonne 
digestion, ensuite purger avec du thym et de l'aloés, car ces deux sub- 
slances, prises chaque jour à petite dose, procurent un relâchement mo- 


«léré et anodin. 
72 


AUTRE FRAGMENT DE RUFUS, EXTRAIT DU MÉME CHAPITRE. 


On fera vomir (les malades) à des intervalles assez longs et au moyen 
de certains aliments'; mais, si c'est au moyen du raifort, ils devront être 
? à jeun; de même, si c'est au moyen de l'origan ou du thym. Il ne faut 


' Cornarius : Vemant ex longioribus intervallis etiam α cibo. 





t 
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e anie τὸ σνεῦμα. Τῆς δὲ δριμυτέρας 755, ἐκ διασΊημαί-- 36 
ve epori debo, olo» σκόρδα, Suubpa, ὀρέγανον, }λήχὠν, xai 
Ain es: Φιίδεσθαι δὲ καὶ τούτων τοῦ σφλήθαυς, ἄει δὲ τὴν dxe- 
Vs wapaQuMr icta, - σαγτως γὰρ μᾶλλον αἱ ἀπεψίαι τῇ γνώμη 
Mr: (νου δὲ τούτοις ἁρμόδιος, λεπ]ὸς, Aeuxds καὶ p «πάνυ 37 
anis: 5f γὰρ µετρίᾳ Θερμότητι, ἄλλα τε ἆννάται οἷκ ὀλέγα 
vil dgio ἀνύρώπου ἡμερῶσαι, καὶ epis ὀρχήματα" οἰκείαν dp- 
λιζΑΛΑ ΑΙ, Κίνησιν avri διδοῦς ἐμμελῆ καὶ παθεστηκυῖαν. YloAv- 35 
avai À Üdaros, καὶ σολλῷ μᾶλλον οἴνου, «uvis? καχισΊον" 
à patei γρ σφόδρα τὴν κεφαλὴν, ἡ δὲ υὐ)}ρότης à σλείσΊη £c» 
η ιΑυμμιμεσΊάση. Τπνος σύμμετρος ἔσίω, xal μὴ ἐπὶ σλησμονὸῦ 39 
λιλμεαρέσύω, Ἀφροδισίων δὲ σπανιαιτάτη ἡ χρῆσις ἔσ]ω" οὔτε 40 
αμ «ni Hay ὑγείᾳ λυσιτελεῖ, οὔτε τοῖς τῆς yis λογισμοῖς, ἀλλὰ 
«4| ἠβυμίαν ἐμποιεῖ. Ἄπασμῷ τε ydo «os dc]: συγγενὴς à κατὰ ΔΙ 
«dr auvyyalas σπαραγμὸς, xal 5» ἐπιγιγρομένη χαταψύξις «y- 


Εαν P. -- * ὀρχήσματα id. σοφίσµατα P. Corngo. — ? παντὶ P, f. mel. 
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le anullle, ou le condense. Par intervalles on relèvera les aliments avec 36 
des ingrédients assez ácres, tels que l'ail, la sarriette, l'origan, la menthe 
vel de ως mais il faut en user avec mesure et toujours se tenir en 
garde soutre Jes indigestions, car rien n'est plus funeste à l'intelligence. 
Le vin qui vaut le mieux, c'est le vin léger, blanc et pas trop vieux. Gráce 37 
à δὲ chaleur modérée, il a, entre autres qualités, celle de purifier l'âme 
lunaine, d'imprimer une juste mesure à la danse, lui donnant un mou- 
venient imnusical et constant, L'absorption d'une grande quantité d'eau, et 38 
eneore bien pis, de vin, est tout ce qu'il y a de plus mauvais; car il en ré- 
sulle que la téte est excessivement humectéc, et l'excès d'humidité est ce 
ni contribue le plus à oblitérer la mémoire. Il faut dormir modérément 39 
vb ne pus ne livres au sommeil après un repas copieux. On doit goûter le 40 
pho rarement possible lex plaisirs vénériens; ils ne sont favorables ni à 
|a sonde generale: ii aux raisonnements de l'àme, et bien au contraire 
do Jus olent aa vigueur. D'abord les mouvements violents qui accom- 41 
jim be cot ont de Ta funille des spasmes, ensuite le refroidissement 
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όρωπον. Ex τούτων πατάκλατε τὸ ἕλπος xapoces Φαστλεκοῖς λτιο- 3 
rérees- τῇ 3” Eis ἐκιλύσας pzcaDoo τὸ πατάκλασπα tis βρῶσεν 
ἀλεκερυόνι à ἀλεκτορίδε. Ei γὰρ θαγαῦσα ἕρσις m$ ἀποθάένοι, 5 
τότε εἰς οὔλην ἄγε τὸ ἔλπος, ds ἀπηλλαγμένοο τοῦ πανὐύνου τοῦ 
5 Φφάσχοντο». Χρώ δὲ εἰς διάγνωσεν τῷ αὐτῷ ἐξ ἀρχᾶς" εἰ γὰρ Qa- ^ 
τῷ ἔλπει πατάπλασμµα, ph ἀποθάνοι » γέγνωσπε μὴ ὑπὸ λυσσῶντος 
ὀπχθᾶνα:" εἰ δὲ ἀποθάνοι, τοὐναντίον!ἳ » ὡς ἐκέκαν γὰρ τοῦ σρώτου 
οὐδ’ ἄψεται εἰ δὲ ὑπὸ λιμοῦ βιασθὲν θάγοι, τελεντήσεε, ef γε 


de Rufu: figure au premier rang en tête 


d'Égine, |. V, ch. πι. J'ajoute Γαλύνου 
du chapitre et à l'avaat-dernier dans la 


d'après la table des chapitres, placée 


dans l'edition , en téte du livre VL On ne 
peut pas admettre sans reserves ce texte 
parmi les fragments de Rofas. Mais 
M. Daremberg l'avait transcrit comme 
tel; de plus, il et précéde de la rubrique 
Poégou dans l'édition. Notre hésitation 
s'esplique par les faits suivants : 1° Il y 
est fan mention du purgatif appelé iepà 
Ῥρόφον (Cp. p. 259. note 1); 2° Le nom 


table ; 3° Le ms. P ne le mentionne pes 
en tête du chapatre. De ces diverses cir- 
constances il y aurait heu de conclure que 
Rufus ou n'a ren dans ce chapitre, ou 
tout au moins n'est pas l'auteur de <a 
partie finale. En tout etat de cause, le 
texte d'un nouvel anteur ne peut com- 
mencer à la division indiquée. per lé- 
dition (οἱ yp...) — ' Onbase, lec. cu. 





mordue est à l'abri du danger. Formez un cataplasme de noix royales ' 
hachées très-menu, après un jour, vous l'enléverez et le donnerez à 
manger à un coq ou à une poule. Si le gallinacé, aprés l'avoir mangé, 
ne meurt pas , alors faites cicatriser la plaie , considérant le malade comme 
hors de danger. Employez ce diagnostic des le principe. car, si l'animal, 
après avoir mangé le cataplasme de noix royales appliqué sur la plaie 
pendant le premier jour, ne meurt pas empoisonné, soyez assuré que 
le chien auteur de la morsure n'était pas enragé; et, sil en meurt, 
tirez-en la conclusion inverse, car, dans ce cas, tout d'abord il ne voudra 
pas du tout y toucher, et, si la faim le contraint à le faire, il mourra, 


' Sur les κάρνα βασιλικά, voir Galien, Alim. fac. I1, 28; Kühn, t. VI, p. 609, Geopon. 
X, 73, etc. Cp. Œavres d'Oribase, notes, t. 1, p. 553; Boissonade, dans les Notices et 
Eatraits des manuscrits , t. XI, p. 257 et suiv. 
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P — xal εὔχυμοι' olvos λεπΊὸς καὶ Acuxós, μὴ advo axaAciós. Προφυ- 
λακῆς ἂὲ χάριν κατ’ ἐνιαυτὸν ἐγγίξοντον τοῦ καιροῦ, «σροκαθαίρε- 
«0a: δεῖ τῇ ἱερᾷ. καὶ ἐνσ]άσης δὲ τῆς ἡμέρας, λαμθάνειν τῆς Sn- 
Ριαχῆς ἀντιδότου, ἐφ᾽ ἡμέρας τρεῖς. 


77 


λη΄. Περὶ σπασμῶν ἡ τετάνων'. 


1 Τοὺς μὲν οὖν ἐπὶ σφοδρᾷ Enpérnti? σπασμοὺς, οὐκ ἄν τις ἰάσαιτό 
more" τοῖς δὲ διὰ ᾳλῆθος À θλεγμονὴν γιγνοµένους, ἰάσει, τὸ μὲν 
σλῆθος χενῶν», τὴν δὲ θλεγμονὴν, τοῖς ἰδίοις αὐτῆς βοηθήµασι, 

2 Φεραπεύων». Γίνεται δὲ καὶ ὃ σπασμὸς κἀπὶ τῶν σφόδρα σπαρατΊο- 

3 µένων ἀμετοῖς, xal καθίσΊαται ἐμεθέντων τῶν λυπούντων. Βοηθεῖ δὲ 

τοῖς ἐπὶ σᾳλήθουςὃ σπωµένοις φινόμενος xevravpíou τοῦ λεπΊοῦ ὁ χυ- 
! L'édition ni Cornarius n'indiquent  reproduisons, sous le nom de Rufus. — 
aucune attribution. Le ms. S présente 3 ofodpäs ξηρότητος P. — ὃ κενοῦν δεῖ 


tout le chapitre comme étant de Galien, P. — * om. P. — 5 καὶ add. P. — © &. 
et P en place la seconde moitié, que nous πλ. add. P. f. 1. &. σλήθει ut infra. 





P blanc, pas trés-vieux. Par mesure de précaution, il faut chaque année, 
quand approche le moment critique, se purger d'avance avec l'hiéra, 
et, le jour venu, prendre l'antidote à la thériaque tous les trois jours. 


77 
Ch. xxxvii. — SUR LE SPASME OU LE TÉTANOS !. 

1 Les spasmes compliqués d'une grande sécheresse, jamais on ne les 
&uérira; mais ceux qui proviennent de la pléthore ou de l'inflammation, 
On les guérira en évacuant ces humeurs surabondantes et en traitant 

2 l'inflammation par les remèdes qu'elle réclame. Le spasme a lieu aussi 
chez ceux auxquels les vomissements donnent des mouvements con- 

3 vulsifs, et s'apaise aprés qu'on a rejeté ce qui causait le trouble. On 
guérit ceux qui ont des spasmes causés par la pléthore en leur faisant 
boire de la centaurée ténue, du séséli mélangé avec de l'oxymel ou de 


10 
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Ads, σέσελι μετ’ ὀξυμέλιτος à ὀξυκράτου. Κασ]Ίόριον δὲ οὐ µόνον 4 
σινόµενον, ἀλλὰ καὶ ἔξωθεν συγχριόµενον, ἁρμόδιον. Ταῦτα δὲ 5 
σροσφέροµεν τοῖς ἐπὶ we: σπωµένοι». 


18 
Η΄,ς᾽. Σμήγματα προσώπου καὶ σΊιλθώματα'. 


σµμηχόμενον τὸ ῥῦσον «Φαρατείνεται. Ἄύχα λιπαρώτατα καὶ βρυω- 2 
νίας ῥίζαν λελεπισμένην ξηρὰν 2, καὶ σηπίας ὅσΊρακον ὃ ὀρόθων ἄλευ- 
pov ἔκασΊον, ἰδίᾳ xóas*, ἔπειτα καὶ dpa κόπΊων, σαρέσΊαξε µέλι- 
τος τὸ σύμμετρο», xal οὕτω» χρῶ. 


! Cp. Oribase, Synopsis, ΠΠ, cLAvIN. —*? λελεπισµένης Εῆρας P. —? ὅσΊραπα 


P. qui om. καὶ. — * κεχαυµένον P. — ὃ οὕτως add. et legit P. 





Yoxycrat. On se trouve bien du castoréum administré non-seulement en 4 
boisson, mais aussi en onction. Tels sont les médicaments que nous 5 


employons contre les spasmes qui ont pour cause la surabondance des 
humeurs. 


78 


Liv. VIII, ch. vi. -— SAvONS POUR LE VISAGE ET COSMÉTIQUES. 


Savon pour enlever les rides. Extrait des écrits de Rufus. — Une per- 
sonne frottée continüment de ce savon verra les parlies ridées de sa 2 
peau bien tendues. Prenez figues grasses et racine de vigne hachées à 
sec, os de sèche brülé, farine d'ers, toutes choses pilées séparément, 
puis ensemble, et arrosées convenablement de miel ; puis employes '. 


! Cp. plus baut, fragment 45. 
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ὅσοις δὲ βάρους 4 ὀδύνης αἴσθησις wep} τὸ ὑποχόνδριον γένηται, 

τὸν σπλῆνα αἴτιον τῆς καχοχυµέίας εἶναι νοµισΊέον. Μγήτε δὲ] ὁδύ- 
νης, μήτε βάρους αἰσθήσεως γιγνοµένης “σερὶ τὰ ὑποχόνδρια”, 
guíse δὲ συρετοῦ σροηγησαµένον, τοῦ αἵματος ἐν σαντὶ τῷ a pari 
æmpès τὸ χολῶδες τραπέντος, ixrepos γίνεται, κνησµωδέσΊερον 
μᾶλλον δὲ τούτοις γίγνεται τὸ δέρµα καὶ ξηρότερον. EQ? d» δὲ ὁ 
βαλαγχολικὸς χυμὸς συνανεδόθη τῷ αἵματι, χαλεποτέρως ἔχουσιν 
οἳ «οιοῦτοι * σαραχολουθεῖ» γὰρ αὐτοῖς ὀυσθυµία φαράλογος, καὶ 
ὄήξεις «ερὶ τὴν γασΊέρα, δύσπνοιά τε xal ἀποσ]ροφὴ «pis τὰ 
σιτία, καὶ µελάνων οὕρων ἔκκρισις γίγνεται. Ενίοτε δὲ xal χλιαί- 
ονται dx διαλείµµατων τινῶν τὰ σώματα", τὰ dà σκύθαλα χαλ- 
χανθίδει κατὰ τὴν χροιάν. Καὶ μάλισΊαδ τούτοις, ξηραίνεται # χοι- 

| Ma. Τοῖς δὲ διὰ τὴν ὠχρὰν χολὴν γεγνοµένοις ἱκτερικοῖς, δῆζις 
μὲν οὐδεμία τῶν σερὶ τὴν γασΊέρα, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοσαύτη ἀποσΊροφὴ 

σρὸς τὰ σιτία  ἀμθλυτέρα µέν τοι ἐπὶ wocóv? γίγνεται ἡ τῶν 

! δὲ om. P, habet X. — τὸ óxo- --- 5 μᾶλλον X, fort. melius. — * ἐπὶ 


χόνδριον P. — ? ἑκακολ. P. — * τὸ «ποσῶν P; fort. legendum ἐπὶ τόσο». 
σῶμα X, fort. melius (sc. κατὰ τὸ o.) 





liaire. Si la sensation d'un poids ou d'une douleur est éprouvée dans l'hypo- 
condre gauche, on doit supposer que la rate est la cause de la cacochyinic 
constatée. Chez les personnes qui, tout en ne sentant ni poids, ni dou- 
leur aux hypocondres, ni fièvre préalable (le sang s'étant tourné en bile 
dans tout leur corps), sont affectées de l'ictére, il y a démangeaison plus 
vive et sécheresse plus grande de la peau. Mais celles chez qui l'humeur 
atrabilaire se répand dans le sang sont dans un état encore plus fâcheux : 
elles éprouvent en effet un abattement excessif, des mordications dans lc 
ventre, dela dyspnée, le dégoüt de la nourriture; leurs urines sont noires. 
| Quelquefois aussi leur corps devient chaud par intervalles; leurs selles 
affectent la couleur de la couperose. C'est surtout chez cette sorte de ma- 
5 lades que le ventre se dessèche. Quant à ceux qui ont l'ictère à cause de 
la bile jaune clair. ils n'éprouvent aucune mordication dans le ventre ni 
une aussi grande aversion pour les aliments; toutefois leur appétit est 


0 
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- σιτίων ὄρεξις, καὶ τὰ μὲν σκύθαλα λευχὰ ἐκδίδοται, τὰ οὲ οὖρα 


χροχίζοντα, ἀχλυόεντα] μέντοι διαµένουσιν. 

Κοινῶς dà «xác: τοῖς ἱχτερικοῖς συµθαίνει ὄχνος æpès τὰς κινή- 27 
σεις, xal «πρὸς μὲν τὰς yAvxelas vpoQàs ἀλλοτρίως ἔχουσι, τὰς δὲ 
σικρᾶς οὐ ardvu ἀποσΊ]ρέφονται, καὶ σεθαντασιωµένοι cloí* κνη- 
œuds τε συνεδρεύει τοῦ Φαντὸς σώματος, καὶ ἱδροῦσι δυσχερῶς. Τὰ 38 
δὲ λευκὰ τῶν ὀφθαλμῶν καὶ τὰ συνεγγίζοντα τοῖς κροτάφοις τοῦ 
«προσώπου µέρη, καὶ τὰ μῆλα διασηµαίνει τὴν ὠχρότητα, xal αἱ 
ὑπὸ τὴν γλῶτ]αν Ales σεπληρωµέναι εὑρίσχονται, xal διαση- 
µαίνουσι τὸν “σλεονάζοντα χυµόν. 


δ0 


in Περὶ Θεραπείας τῶν ἱκτερικῶν'. 


Οἱ μὲν οὖν λόγῳ κρίσεως ἀγαθῆς γενόµενοι, ἴχτερον ἐπιτελείᾳ | 
λύσει τῶν συρετῶν ῥᾷσΊα «exajovrat λουτροῖς χρωµένων τῶν exac- 
! ἀχλίαντοι X, ἀχλίαντα P. Corrigo Galien, Comp. med. scc. loc. IX, x, t. XIII, 


ex Cornarii vers. lat. — * καὶ τὰ μῆλα p. 595 éd. Ch., t. XIII, p. 228, éd. K. 
— γλῶτ]αν om. P, habet X. — ? Cp. Voir aussi Orib. Euporistes , IV, c. 





plus faible, leurs selles sont blanches; leurs urines, couleur safran, 
restent troubles et nuageuses. 

Il y a des caractères communs à toutes les sortes de jaunisse; ce sont 27 
la répugnance à se mouvoir et l'indifférence pour les aliments doux 
[sucrés], mais nulle aversion pour ceux qui sont amers, enfin des imagi- 
nations étranges, une. démangeaison par tout le corps et beaucoup de 
difficulté à transpirer. Le blanc de l'œil, les parties qui avoisinent les 28 
tempes, les joues, montrent une teinte jaune; les veines placées sous la 
langue sont remplies et accusent une surabondance d'humeur. 


80 
Ch. xvii. — TRAITEMENT DE L'ICTÈRE. 


Ceux qui se trouvent dans un état de crise heureuse, par la dissipation l 
de la fièvre, voient leur ictère cesser trés-facilement lorsqu'ils usent de 


C 
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χεκαθαρµένην ἀνὰ οὐγγ. a', μάννα ἓξ dp. καὶ µαλάξας «πάντα duoë, 
σάλιν σακκέλισο», εἶτα Sès ῥαῖονὶ uapuapoy Ë. a', καὶ ἐκ τοῦ 
διαῤῥόδου ξουλά «xov? καθαρτικὀν C. y' À σλεῖον ἡ ἔλατ]ον ds à 
ὀύναμις ἀπαιτεῖ τοῦ xdpvovtos , xal οὕτως χρῶ. » 

Érepos δὲ φῆσιν ἰατρὸς ' Μίσγε εὐφόρθιο», ἐπίθυμον ὃ, ἀλόης, 
«ετροσελίνου σπέρµα, xal dœuxou, el ἀπύρετος εἴη à νοσῶν, κα- 
θαίρω obs ἱκτερικοὺς. Ἀρισ]α δὲ αὐτοὺς καθαίρει xal τοῦτο" «re- 3 
πέρεως μακροῦ γράμματα 3, πεπέρεως µέάλανος γράμματα e!, 
σκαµµωνέας yp. c', dpsos yp. à, µαράθρου σπέρµα γράµµαα S, 
σελίνου σπέρµα γράμματα Ó'S, καρώου yp. à, ἀνίσσου yp. y, 
xal μέλιτος τὸ ἀρκοῦν axevate* diae γενέσθαι ῥύπου ædyos* à décrs 
καρύου wovrixoU τὸ μέγεθος μετὰ χοχλεαρίου ὄξους λευκοῦ xal 
ὕδατος Θερμοῦ τὸ ἴσον. Éml δὲ τῶν” μελαγχολικῶν «ωροσπλέκειν 1S 
τῇ 9όσει ἐπιθύμου λειωτάτου γρ. y. Ἄθόδρα δὲ καλὸν καὶ τοῦτο ' 2C 

! F.leg. ῥῆον βάρδαρον.---ᾱ ἐκτοδιάῤ- ὃ σκεύαζε oni. X, habet P. — 5 Les 
ῥοδον ξουλά σου P. — Rédaction de paragraphes 19 et 20 manquent dans 


X : Μίσγω εὐβορδίου, ἐπιθύμον, dA. wevp. — P. Ils existent dans X et dans la traduc- 
x. δαύκου oxépuaros, χαθαίρω 1. ixx. — tion de Cornarius. 





fausse canelle nettoyée, 1 once de chacun; manne, 6 drachmes. Après 
avoir mélangé le tout, vous tirez au clair; ensuite vous y mettez du 
réum (?) brillant, 1 sextaire, ct de l'extrait d'eau de rose (?) 3 sextaires 
plus ou moins, selon la force du malade, puis emplovez. » 

Un autre médecin dit : Mélangez euphorbe, fleur de thym, aloes. % 
graine de persil et de daucus [athamante], si le malade n'a pas de 
fièvre; ce remède purge les ictériques. Voici encore qui les purge très- 
bien: Poivre long, 9 grammes; poivre noir, 5 grammes; scammonée, 

6 grammes, cumin-ammi, 4 grammes; graine de fenouil, 1 2 gramme ; 
graine d'ache, 2 + grammes; graine de carvi, 4 grammes; grains d'anis, 
3 grammes; miel, quantité suffisante pour former une páte épaisse. La 
dose sera de la grosseur d'une noix pontique avec une cuillerée de 
vinaigre blanc et une d'eau chaude. Pour les mélancoliques, il faut J 
ajouter à la dose 3 grammes de fleur de thym bien réduite en poudre. 
Voici encore une recette excellente : Vous prenez une grosse courge: 20 


ΡΟΥΦΟΥ ΕΦΕΣΙΟΥ 


ΕΚ ΤΩΝ 


ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΥ TOY TPAAAIOY. 


DOG 


84 
H', i'. Περὶ τῶν ἐν τοῖς v&Qpois συνισΊαμένων παθῶν '. 
1 Οἱ τικτόµενοι σερὶ τοὺς νεφροὺς λίθοι, ὑπὸ γλίσχρων χυμῶν 
xal σαχέων" ὁπ]ωμένων τὴν γένεσιν ἔχουσι, τῆς ἐν τοῖς νεβροῖς 
2 Θερμασίας συρώδους ὑπαρχούσης. ἤσ]ιν οὖν ὑλικὸν αἴτιον à «α- 
χυτέρα ὕλη, σοιητικὸν dà, À πυρώδης Θερμασία, ὥσπερ καὶ ἐπὶ 
3 τῶν ἐκτὸς ὁρωμένων. Éx œupès γὰρ xal τοιᾶσδε ὕλης ἐπιτηδείας 5 


! Cp. Rufus, Maladies de la vessie et des reins, ci-dessus, p. 1-108. Sur ces 
textes d'Alexandre de Tralles, voir la Préface, IV, 4. — * καὶ wayéwr om. À. 
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84 
Livre VIII, ch. x. — SUR LES AFFECTIONS QUI ONT LEUR SIEGE DANS LES REINS. 


Ἱ Les pierres qui se forment dans les reins ont leur origine dans les 
humeurs visqueuses et épaisses qui s'y sont desséchées, l'échauffement 
2 des reins ayant été porté jusqu'à l'inflammation. La cause matérielle est 
donc l'épaississement de la matière, et la cause effective, la chaleur fé- 
3 brile, ainsi que cela se voit dans les choses extérieures. En effet, c'est 
au moyen du feu et de toute matiére jouissant des mémes propriétés 
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οὔσης, οἱ τὰς κεράµους ἐργαξόμενοι οὕτως ἅπαντα «σοιοῦσιν, ak 
μηδὲ ὑπὸ ὕδατος ὀύνασθαι διαλυθῆναί «mors. Γούτων οὖν 1 οὕτως à 
ἐχόντω», ΦροντισΊέον doll pire ὕλην wayurépas γεννᾶσθαι σερὶ 
τοὺς νεφροὺς, µήτε συρώδεις αὐτοὺς καὶ δυσκράτους γίνεσθαι". El 5 
ydo τι τούτων εἴπ, οὐ μὴ συσΊαίη λίθος “ποτέ. 


85 
ια. Περὶ διαγνώσεως. 

Διαγίνωσκε δὲ ἀκριθῶς οὕτως, εἰ τῷ ὄντι λίθος ἐσ]ὶν à ποιῶν t. 
τὴν ὀδύνην. Καὶ γὰρ τὰ αὐτὰ συµθαίνει σημεῖα xal τοῖς χωλικενο- 2— 7 
µένοις xal τοῖς ἔχουσι λίθον ἐν νεφροῖς. Καὶ μάλισΊα σερὶ τὰς 5. — 
ἀρχὰς διακρίνεται δυσχερῶς ' καὶ γὰρ ἐπὶ ἀμφοτέρων ὃ τῶν σαθῶν 
ἐμετοὶ γίνονται, καὶ ἐποχὴ γασΊρὸς καὶ “πνευματώσεις καὶ δια- 
τάσεις ἄχρι τοῦ σΊομάχου καὶ τοῦ ἥπατος ' el δὲ καὶ συµθαίνει τὰ 


! οὖν om. A, El. add. B. —? γίγνεσθαι B, hic et passim. — * ἐπ ἀμφ. B. 





que lui, que ceux qui fabriquent des poteries arrivent toujours à ce 
résultat, que leur ouvrage ne peut être détruit méme par l'eau. Puis- 4 
qu'il en est ainsi, il faut éviter et qu'une matière trop épaisse se forme 
dans les reins et que ceux-ci s'enflamment et contractent un mauvais 
tempéranient. Si ces accidents sont évités, il ne se formera jamais de 5 
pierre. 


85 
Ch. xi. — Dracxosric. 


Vous diagnostiquerez exactement de la maniére suivante si c'est réel- ' 
lement la pierre qui cause de la douleur. Et en effet, les mémes indices 
se manifestent et chez ceux qui ont des coliques et chez ceux qui ont une 
pierre dans les reins. C'est surtout au début de la maladie que le dia 
gnostic est difficile, car, dans l'une comme dans l'autre affection, il sur 
vient des vomissements , une obstruction du ventre, des ventosités et ur 
distension qui monte jusqu'à l'orifice de l'estomac et au foie, et, si | 
mêmes accidents affectent les deux sortes de malades. du moins le n 
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τράγον * εἴη d” ἂν à! τοιοῦτος «xepi τὸ τέταρτον ἔτος. Φύλλα δὲ τοῦ 25 
µαράθρου δεῖ «ροπαραθάλλειν τῷ vpdyq , εὐωδίας χάρι», ἁμώμου τε 
xal τῶν τοιούτων. Éyd δὲ µίξὰς γιγγιθέρεως τρωγλῖτιν κεκαυ- 26 
µένην, εἰς τὰς μεγάλας ὀδύνας, οἶδα ἐξουρήσαντα σαμµεγέθη λίθο», 

5 ὃν διαθρύψας ἐξέωσα * ἐδείκνυ δὲ τὸ σλῆθος τῶν τμημάτων τὸ συν- 
eds ἐξουρηθὲν αὐτὸ µόριον. Τοῦτο τὸ Qdpuaxov μετὰ τοῦ Θρύ- 27 
πΊειν καὶ ἀνώδυνόν doi, καὶ ἄλλους οὐκ ἐᾷ συνίσΊασθαι λίθους, 
ὅθεν καὶ Θεοῦ χεὶρ καλεῖται. 


87 
ty . Κονδῖτον νεβριτικὀν. 


Ei δὲ μὴ ὄχεις τὸ αἷμα τοῦ τράγου, χέχρησο τῷ διὰ τοῦ xov- 
10 δίτου ' ἔχει δὲ οὕτω. ΝαρδοσΊάχυος, φοῦ,σαρξιφάγου, βετ]ονίκης, 
ἀσάρου, λινοσπέρµου, Φετροσελίνου, dvd yo a', χὀσΊου, Φύλλου» 


1 ὁ om. À fort. mel. — ? F. supplend. µαλαθάθρον. 





bouc dans la force de l'âge, c'est-à-dire âgé de quatre ans environ. Il 95 
faut avoir soin, avant qu'on le tue, de lui faire manger du fenouil, de 
l'amomum et d'autres plantes de cette nature afin de donner une bonne 
odeur (à son sang). Quant à moi, je sais qu'ayant fait un mélange de 26 
gingembre et de myrrhe troglodytique torréfiée, pour combattre les 
grandes douleurs, mon malade a essayé de rendre avec ses urines un 
trés-gros calcul que j'ai extrait aprés l'avoir divisé en le brisant; et le 
morceau rendu avec l'urine fit voir l'ensemble des diverses cassures. Ce 27 
reméde a le double avantage de désagréger la pierre sans douleurs et 
d'empécher qu'il ne s'en forme d'autres; aussi l'appelle-t-on la main 


de Dieu. 


87 


Ch. xiii, — CONDITUM NEPHRÉTIQUE. 


pm 


Si vous n'avez pas de sang de bouc, c'est le cas d'employer le reméde 
au condilum. Voici ce que c'est : Nard en épi, valériane, sarxiphage 
(probablement la saxifrage) , bétoine, asarum, graine de lin, persil sau- 
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ἀνὰ yo 5’, χοχλιάριον βάλλε τοῦ ζηρίου εἰς κονδῖτον, καὶ «σινέτω 
2 @pù ὥρας ἀρίσΊου. ΘρύπΊει λίθους καὶ ἀπουρεῖσθαι «moii, cs 
µηχέτι συγχωρεῖν συνίσΊασθαι λίθου». 


88 
19’. Περὶ ἀνωδύνων. 
1 Τούτοις καὶ τοῖς ὁμοίοις τούτων ἐν ταῖς σερισΊάσεσι χεχρῆ- 
σθαι καὶ τῶν λίθων ἐσφηνωμένων», οὐ κατὰ τὸν τῆς ὑγείας χρόνο», 
2 διὰ τὸ μὴ ὀυσκράτους γίνεσθαι τοὺς ve@pous. El δὲ ἐπιμένει à 
ὀδύνη, καὶ péyas κίνδυνος καταθληθῆναι τὴν δὐνάμιν ὑπό τε τῶν 
ἀγρυπνιῶν, καὶ τῆς ἐπιμόνου ὀδύνης, ἔρχου καὶ ἐπὶ τὰς ἀντιδότους 
ica: μετὰ τὸ σαρηγορεῖν xal ὕπνον ἐμποιεῖν ἔχουσι, καὶ τὰ λε- 
πΊύνοντα καὶ 9ρύπ]ειν duvdueva λίθους, οἵα ἐσ]ὶν ἡ τε Φίλωνος καὶ 
À Φανάκεια χαλουµένη, καὶ ἡ Snpiax μὴ σαλαιὰ οὖσα καθ’ ἑαυτὴν, 





vage, une once de chacun; costus, feuille (de faux cannellier?)', une 1 once 
de chacun; versez une cuillerée de cette préparation réduite en poudre 
2 sèche dans le conditum, et buvez une heure avant le déjeuner. Il désa- 
grége les pierres, fait uriner, et il est constant qu'il empêche les calculs 
de se reformer. 
88 


Ch. xiv. — SUR LES CALMANTS. 


| On doit employer ces moyens et d'autres semblables dans les crises 
de souffrances et les calculs étant enclavés, mais non pendant le temps 
2 de la santé, de peur de rendre les reins dyscrasiques. Mais, si la douleur 
est persistante, et qu'il y ait grand risque que la vigueur (du malade) 
aille en décroissant, sous l'influence des insomnies et d'une souffrance 
opiniátre, il faut recourir et aux médicaments qui calment la douleur et 
procurent le sommeil, et aux substances qui sont de nature à atténuer 
et à désagréger les calculs; telles sont, par exemple, la (préparation) 
de Philon*, celle qu'on nomme la panacée, la thériaque encore fraîche 
! J'ai ajouté µαλαθάθρου en raison des propriétés diurétiques de ce simple. (Cp. Orib. 
Coll. XV, 1, 16.) Peut-être faut-il lire σεντεφύλλου. La quintefeville est prescrite plus 


bes, frag. 89, $6. 
* Décrite dans les Euporistes d'Oribase, t. IV, p. 141; t. V, p. 792. 
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σελίνου, καὶ ἠρυγγίου, καὶ τῆς σενταφύλλου ῥίξης, xal τοῦ ἀρνο- 
γλώσσου τῆς ῥίζης, καὶ τῶν Φύλλων, καὶ ἔτι μᾶλλον τοῦ καρποῦ, 
xal τῶν ἐρεθίνθων à ζωμὸς, γλυκυσίδης à καρπὸς, ἀμύγδαλα. Αλλὰ 
μηοὲ τούτοις συνεχῶς, ἀλλὰ τότε µόνον ὅτε τις ὑπόνοια συνάγεσθαι 


5 «σαρείη σαχυτέραν ὕλην ἐν τοῖς νεφροῖς. Πένειν δὲ δεῖ expb «dons 


τροφῆς εὔχρατον οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀπερίτΊους ἐργάξεται καὶ εὐκρά- 
τους τοὺς νεβροὺς, ὧς μὴ ὀύνασθαι ἔτι τίχτειν λίθου» * τῷ γὰρ χρόνφ 
τὸ αφυρῶδες αὐτῶν ὑπὸ τῆς εὐκρασίας ἀποσθέννυται. Aid χαλῶς 
φοιοῦσιν οἱ σίνοντες καὶ ἐν τῷ µέσῳ τῆς τροβθῆς ὕδατος ἡ οἴνου 


10 ψυχθέντοςε, À poodrou ἢ ἰάτου" τὸ γὰρ κονδῖτον σαντὶ τρόπφ 


μα 
Q 


σαραιτεῖσθαι δεῖ, ὥσπερ καὶ τὸ ὑδρόγαρον, xal axdyra τὰ διὰ œe- 
πέρεως. Καὶ οὐ µόνον δὲ τὰ δριµέα, ἀλλὰ καὶ φαχύματα τῶν ἐδε- 
σµάτων Φεύγειν δεῖ, olov ἄλυχα, ἱτρίον, σεµίδαλιν, &à σκληρὰ, 
αλακοῦντας, καὶ ὅσα διὰ γάλακτος ἔχει τὴν σκευασίαν, xal αὐτὸ 
τὸ γάλα καὶ τὸν τυρὀν. Παραιτείσθωσαν δὲ καὶ τοὺς «xdvv µέλανας 





tefeuille, de la racine du plantain et de ses feuilles et mieux encore celui 
de son fruit, le bouillon aux pois chiches, le fruit de la pivoine, les 
amandes. Du reste, il ne faut pas employer ces médicaments d'une façon 
continue, mais' alors seulement que l'on suppose trop abondante la 
matiére épaisse contenue dans les reins. Avant de prendre n'importe 
quelle nourriture, il faut boire quelque chose de bien tempéré, car rien 
ne contribue autant à tenir les reins à l'abri de l'excès des humeurs et 
dans une bonne disposition, à ce point qu'ils ne peuvent plus produire 
de calculs, et, avec le temps, leur chaleur se consume sous l'influence 
d'une disposition convenable. Aussi fait-on bien de boire, méme en 


, prenant ses repas, de l'eau ou du vin rafraichi, du vin aux roses ou à 


la violette !, car 11 faut absolument interdire le conditum, comme aussi 
le mélange d'eau et de garum et généralement toutes les boissons poi- 
vrées. On doit éviter non-seulement les substances âcres , mais encore les 
aliments incrassants, tels que les salaisons, le gâteau au miel etau sésame, 
les pátes en fleur de farine, les ceufs durs, la galette et tout ce qui est 
préparé avec du lait, le lait lui-méme et le fromage. On proscrira aussi 


! Voir, sur ces vins, Oribase, Coll. med. V, xxxii. 


-— 
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25 ὤμηρον ἰατρικῆς ἐξέθετο σραγµατεία» * ἔχει δὲ οὕτως: «wii 
yoU» οἴονται τοῖς τῶν γραῶν μύθοις εἰοικέναι τὰς ἐπωδὰς, ὥσ- 
περ κἀγὼ µέχρι σολλοῦ' τῷ χρόνῳ dà ὑπὸ τῶν ἐναργῶς Φαινο- 

26 µένων ἐπείσθην εἶναι δύναμιν ἐν αὐταῖς. Ὠπί τε yàp τῶν ὑπὸ σκορ- 

27 πίου πληγέντων ἐπειράθην ὠφελείας. Οὐδὲν dé lov κἀπὶ τῶν 
ἐμπαγέντων ὁσ]ῶν ἐν τῇ Φάρυγγι ον ἐπῳδῆς εὐθὺς ἀναπΊυομένων. 

28 Καὶ σολλὰ γενναῖα καθ’ ἔχασ]Ίόν εἶσι, καὶ ἐπῳδαὶ τυγχάνουσαι τοῦ 
σχοποῦ. 7 

29 ΕΙ οὖν καὶ ὁ Θειότατος Γαληνὸς μαρτυρεῖ, καὶ ἄλλοι Φσολλοὶ 
τῶν σαλαιῶν, τί χωλύει xal ἡμᾶς ἅπερ ἔγνωμεν ἐν σείραις, καὶ ὅσα 
ὑπὸ Φίλων γνησίων, ταῦτα ἐκθέσθαι ὑμῖν; 


90 
ic’. Φυσικά. 


|  Πολλὰ μὲν οὖν elo: καὶ ἄλλα, οὐδὲν δὲ οὕτως ὡς ὁ ἐκ τοῦ xv- 


CE  - -——— —ÁM——À ———M—MMM—M —ÁÁ——— I 


25 decine au temps d' Homere '. Il s'exprime ainsi : « Quelques-uns s'imaginent 
que les enchantements ressemblent à des contes de vieilles femmes ; 
moi-méme je l'ai cru longtemps; puis, en mürissant, convaincu par des 
faits d'une évidence éclatante, j'ai reconnu qu'ils possédaient une vertu. 


26 Dans le cas de la blessure causée par un scorpion, j'ai fait l'épreuve de 


27 leur utilité. J'en dirai autant du cas où des os s'arrêtent dans le pharynx, 

28 ils sont rejetés aussitôt après une incantation. Je pourrais citer encore 
beaucoup de détails importants où les enchantements sont suivis de 
succès. » 

29 Si donc le trés-divin Galien porte ce témoignage et avec lui un grand 
nombre d'autres anciens, qu'est-ce qui nous empéche d'exposer les faits 
que nous avons acquis par notre propre expérience ou par l'autorité de 
nos amis ? 

90 


Cb. xvr. — REMÈDES NATURELS. 


1 BH y a encore beaucoup d'autres (remèdes), mais aucun n'égale l'an- 


τα Fragment rapporté dans les Œuvres de Galien, éd. de Paris, t. X, p. 553. Cp. dans 
Fabric. Bibl. Gr. éd. 1308. t. III, p. 535 ( Galeni scripta , n° 159), De incantatione, clc. 


26, 
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νωσκε “πρότερον ἐκ τοῦ, μηδεμιᾶρ epoQdatws γινοµένης, απυρετοὺς 
3j σεριψύξεις τινὰς ἀλόγους ἐπιγίνεσθαε, καὶ ἀτάκτους. Περὶ γὰρ ? 
«τὰς γενέσεις τοῦ ævou οἱ exóvoi καὶ οἱ φυρετοὶ συμθαίνουσε μᾶλλον À 
γεννωμένου. Émerra δὲ σρὸς τοῦτο ἀνακλινόμενον αὐτὸν els τὸ ὑγιαῖ- 5 
5 νον µέρος ἐκ τοῦ Φσεπονθότο» βάρους Φολλοῦ μᾶλλον αὐτὸν αἰσθά- 
νεσθαι λέγει», # pô τοῦ εἰς ἀπόσΊασιν ἄρχεσθαι τὴν Φλεγμονήν. 
Λοιπὸν οὲ καὶ el σῦον Pavein, μὴ ἀλλαχόθεν αὐτὸ ἐκκρίνεσθαι ὑπο- 4 
λάθῃς, εἰ μὴ ἐκ τῶν νεφρῶν. Kal γὰρ à αρολαθοῦσα ὀδύνη καὶ à 3 
τοῦ βάρους συναίσθησις ἀκριθῆ τὴν οδιάγνωσιν καὶ ἀναμθέδολον 
10 ἔχει] ἀποδείχνυσιν ὁμοίως. Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἐξ ἄλλων τόπων σλειόνων 6 
ἐκκρίνεται πῦον, ἅπαντά σοι σαθῶς ἐκτέθημι τὰ onueïa, δὺ ὧν 
ὀυνήσεταί τις αὐτὸ καταλαθεῖ», ἐξ ὧν ἐχκρίνεται τόπων τὸ arbos, 
sire ἀπὸ νεφρῶν, eive ἀπὸ κύσΊεως ἢ οὐρητικῶν «όρων, À καὶ ἀπὸ 
τοῦ ᾳνεύμονος, ἢ ἄλλου τινὸς μορίου, εἴτε ἀναπνευσΊικῶν À Θρεπ]ι- 
15 xdv* καὶ γὰρ εἰ σπανίως, ἀλλ᾽ ὅμως ἐξ αὐτῶν ἐχχρίνεται «bor. 


! ἔχειν Ed. Corrigo. 





purulente, vous la diagnostiquerez d'abord d'après ce fait qu'il survien- 
drait, sans aucune cause préalable, des fièvres ou des frissons sans raison 
et irréguliers. En effet, c'est aux approches de la formation du pus que 
surviennent les douleurs et les fiévres, bien plus qu'aprés cette formation. 
Un second signe est que le malade, étant couché sur le cóté sain, dit 
ressentir, du fait de la partie malade, unc pesanteur beaucoup plus grande 
qu'avant que l'inflammation tournát en suppuration. Enfin, si le pus se 
montre, ne supposez pas qu'il puisse s échapper d'un autre endroit que 
des reins. En effet, la douleur qui précède et la sensation de pesanteur 
(éprouvée par le malade) donnent un diagnostic positif en même temps 
qu'une démonstration non équivoque. Maintenant, comme le pus peut 
encore provenir de plusieurs autres endroits, je vais vous dire tous les 
signes auxquels vous pourrez reconnaitre d'ou provient cette humeur, 
soit des reins, ou de la vessie, ou des voies urinaires, ou encore du 
poumon, οἷς., soit des organes de la respiration ou de ceux de la nu- 
Irilion ; car, si cette provenance esl rare, elle n'en est pas moins réelle. 


2 
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vapdoolayuos, καρποθαλσάµου ἀνὰ yp. c', walioupou σπέρµα fo S", 
ὑέλου Jo a'. 
95 


χα’. ἆλλο ᾧ καὶ αὐτὸς xéypnpat'. 


Ἀγαρικοῦ Jo a', ἁλθαίας σπέρµα lo S", λινοσπέρµου [o S', 
xvíàns σπέρµα καρποθαλσάµου, σαλιούρου σπέρµα, ὑέλου, dvà γρ. 
ς’΄ δίδου ἐκ τοῦ ξηρίου yp. a', μετὰ χρυσατ/Ίικοῦ ζέματος À ἠρυγ- 
γίου, καὶ ἀγρώσΊεως, καὶ σικύου σπέρματος, καὶ ἀτρακτυλίδος 
βοτάνη». 

96 


κβ’. Περί Θεραπείας. 


Θεραπεύειν δὲ δεῖ τοὺς ἐκκρίνοντας σῦον, τοῖς ἀδήκτοις xal 
ἀποῤῥίπΊειν δυναµένοι, ὧν ἐσ]ι καὶ τὸ ὑδαρὲς µελίχρατο», 
καὶ ὁ χυλὸς τῆς αΊισάνης μετ ὀλίγου μέλιτος τότε ἀδίαντον, 


! C'est Alexandre qui parle. — * σκέρµα Ed. Corrigo. 








d'ortie, 6 grammes; nard en épi, baume, 6 grammes de chacun; grains 
de paliure, une demi-once, [poussière de] verre, 1 once. 


95 


Ch. xxi. — AUTRE MÉDICAMENT QUE J'EMPLOIE MOI-MÉME. 


Agaric, 1 once; graine de guimauve, une demi-once; graine de lin, 
une demi-once; graine d'ortie, baume, grains de paliure, [poussière de] 
verre, 6 grammes de chacun. Faites prendre 1 gramme de cette poudre 
avec du chrysattique (sorte de vin artificiel) bouillant ou une décoction 
d'éryngium, de chiendent, de pepins de concombre et la plante elle- 
méme du chardon. | 


96 
Ch. xxii. — TRAITEMENT. 


Il faut traiter ceux qui urinent du pus par les médicaments à la fois 
non mordicants et capables de le faire évacuer, entre autres, le mé- 


os 
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12 xa) τὸ εὔνοσ]ον] χύμινον συµµέτρω». Kal τὰ κάσΊανα δὲ ἑψόμενα 
À ὁπ]ὰ συµθάλλονται σάνυ, xal μάλισ]α ὅταν λεπ]ὸν καὶ χολῶδες 
ein τὸ Φερόμενον ' ὅτε" δὲ σαχὺ καὶ ἐσφηνωμένον ὑπάρχει, ds µόλις 
ἐκκρίνεσθαι, τῶν σαχυχύμων ἐδεσμάτων Φείδεσθαι. 


97 
xy'. Περὶ σ]ραγγονρίας dixyrwosws καὶ Θεραπείας. 


|.— El μὲν δριμύτης τις ein ἐν τοῖς οὔροις, καὶ ἡ ὄρεξις ἐπὶ τὸ δρι- 
μύτερον καὶ χολωδέσΊερον εἴη τετραµµένη, δεῖ σΊοχαξεσθαι σάντως 
διὰ τὴν ὄῆξιν τὴν ἐκ τῆς δριμύτητος γίνεσθαι τὴν σΊ]ραγγουρίαν. 
2 El δὲ μηδὲν sin τοιοῦτον, ἀλλὰ τοὐναντίον, καὶ τὸ οὖρον λευκὸν Qaí- 
vorro μᾶλλο», καὶ τὰ αᾳροηγησάµενα ψυχρότερα μᾶλλον, καὶ δίαιτα 
xal λουτρὰ ψυχρότερα, δεῖ μᾶλλον ψυχρὰν δυσκρασίαν αἰτιᾶσθαι 


' Fort. legendum ἄνοσΊος, insipidus. turbarunt. Suspicor enim εὔσΊομον ex 
Voir Théophr. de causis plant. liv. IV. Dioscoride legendum esse, quo verbo 
Voici la castigatio de Goupyl sur ce mot: ἥμερον xdpuvov significatur. —? ὅτι Ed. 
«Litere a librario transposite locum  Corrigo. 





A sans saveur!, pris modérément. Les châtaignes bouillies ou grillées sont 
trés-bienfaisantes, surtout lorsque [l'humeur] formée est ténue et bi- 
lieuse; mais, lorsqu'elle est épaisse et obstruante, à ce point qu'elle 
s'échappe avec peine, [il faut] éviter les aliments trop succulents. 


97 
Ch. xx1tI. — DIAGNOSTIC ET TRAITEMENT DE LA STRANGURIE. 


A Sil y a une certaine ácreté dans les urines et que l'appétit se porte 
vers les aliments ácres et bilieux, il faut toujours conjecturer, en raison 
® dela mordication, que c'est cette ácreté qui produit la strangurie. Mais, 
sil ne survient rien de tel, qu'au contraire l'urine apparaisse plutôt 
de couleur blanche, que l'état antérieur ait plutót marqué une tempéra- 
ture froide, avec un régime et des bains froids également, il faut, dans ce 
cas, sen prendre plutôt à une dyscrasic froide de la vessie qui ne lui 


! Troduit d’après la correction conjecturale. 
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γάλα τοίνυν τὸ ὄνειον «xdvu συνεχῶς διδόµενον τούτοις ὠφέλιμον. 

8 Ε δὲ μὴ œapñ, καὶ τὸ αἴγειον διδόµενο», καὶ σπίνειν καὶ ἑαθίειν μὴ 

µόνο», ἀλλὰ καὶ µετά τινος τῶν σιτωδῶν ἢ μετὰ ἄρτου À μετὰ σεµι- 

9 δάλεως 3 ἱτρίου À ἅλικος] À χύτρου. ὠφελεῖ τούτοις καὶ dà dma- 

λώτατα xal σεπόνων καὶ σιχύων τὰ ἐντός ' ἐν τροφῇ δὲ σΊρόθιλοι 

νεαροὶ xal σΊαφίδες καὶ σπέρµα τοῦ σικύου σΦινόμενον, xal ὅσα διὰ 

τῶν τοιούτων σκευάξεται, µετέχοντα καὶ τῶν ἀνωδύνων, À κωνείου, 

10 ἡ ὁπίου, διὰ τὴν ἄμετρο» ὀδύνην. Οὐ δεῖ δὲ συνεχῶς τοῖς ἀνωδύνοις 
my κεχρῆσθαι, εἰ μὴ πρὸς δύναμι». 


104 


À". Βοήθημα σοιοῦν πρὸς τὰς ψωρώδεις διαθέσεις καὶ δυσουρίας 
καὶ θλεγμονάς. 


Στροθίλια κ’, σικύου ἡμέρου σπέρµατος xóxxoi p', ἀμύλου, ναρ- 


1 ἄλυκος Ed. Corrigo. — 3 F. legend. χόνδρου. Comp. Œuvres d Hippocrate, 
éd. Littré, t. II, p. 502, 503. 


— € 





& du bien. Si l'on n'en a pas, le lait de chèvre est bon aussi, pris non- 
seulement en breuvage et comme nourriture, mais encore comme ingré- 
dient avec divers aliments, avec du pain, de la farine sémidalise, de 

3 Flitrion', de la farine d'épeautre, de la farine de gruau (?). Une chose 
qui est encore d'un bon effet, ce sont des ceufs tout à fait mollets et l'in- 
térieur des concombres ou des courges; ou bien, comme nourriture , des 
pommes de pin fraiches, des raisins secs, ou encore de la graine de 
concombre prise en boisson et toutes choses préparées avec ces ingré- 
dients, jouissant de propriétés anodines, ou avec la cigué ou l'opium 

> dans le cas de douleurs trop vives. Il ne faut pas employer les calmants 
d'une manière continue, mais rien que pour produire l'effet (?). 


104 


Ch. xxx. — REMÈDE BFFICACE CONTRE LES AFFECTIONS PSORIQUES, LA DYSURIE 


ET LES INPLAMMATIONS. 
\ — a0 petites pommes de pin, 4o pepins de courge de jardin (littéralement 


! Voir une note sur ce gâteau, Œuvres d'Oribase , t. 1, p. 562; voir aussi ibid. p. 20. 


e 


oc 
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ὁοσΊάχυος ἀνὰ L α, σελίνου σπέρµα Li, els ὕδατος Ee α * ἕψετα 
ἡ νάρδος καὶ τὸ σέλινο», εἶτα τοῦ ἀφεψήματος µέγνυται τοῖς eno- 
γεγραμμµένοις À ὅόσις κο β. | 


105 
λα’. Περὶ διαθήτου. 


Ó διαθήτης καλούμενός doli» ὅταν ἀμετρότερον ἐκκρίνεται τὸ \ 
οὗὖρον αὐτοῖς, Φολλακις diua τῷ αίνειν ' οἷόν τι καὶ τοῖς λειεντε- 
ριώδεσι συμβαίνει τὸ τὰ σιτία ἐχκρίνεσθαι, μηδὲ βραχὺ ὀυνάμενα 
κρατεῖσθαι ἐν τῇ γασΊρὶ, καὶ ἀλλοιοῦσθαι καὶ τρέφειν τὸ σῶμα. 
Aib τινες où διαθήτην µόνον καλοῦσι τὸ «dios, ἀλλὰ καὶ els οὖρα 
διάῤῥοιαν διὰ τὸ διαῤῥεῖν εὐθὺς τὸ exópa ; ἐπεὶ δὲ ἀμέτρως διψῶσι, 
τοῦ ὑγροῦ wars ἐκκρινομένου, καὶ διψακὸν τὸ αιάθος ὠνόμασαν. 
Τοιοῦτον μὲν οὖν ἐσΊι καὶ διαφόρου τετύχηκεν ὀνόματος * γίνεται 3€ 





adoucie par la culture), amidon'', nard en épi, 1 drachme de chacun; 
graine de céleri, 10 drachmes dans 1 sextaire d'eau. On fait bouillir le 
nard et le céleri, puis, de cette décoction, on mélange avec les ingré 
dients précités une dose de 2 cotyles (prés d'un demi-litre). 


105 
Ch. xxxi. — DU DIABETE. 


H y a ce que l'on appelle diabète lorsque l'urine s'écoule en quantité 
démesurée, souvent pendant que l'on boit, de méme qu'il arrive aux 
personnes affectées de lienterie de rendre par en bas leurs aliments sans 
qu'ils puissent être retenus un seul instant dans le ventre, ni être trans- 
formés, ni nourrir le corps. Aussi certains [médecins] ne donnent pas à 
cette maladie le seul nom de diabète, mais, en outre, celui de diarrhée 
urinaire, à cause de l'écoulement immédiat des liquides absorbés. De 
plus, comme les malades ont une soif immodérée, vu que tout le liquide 
s'écoule, on a donné aussi à cette maladie le nom de dipsacos (de δίψα. 
soif). Telles sont les dénominations diverses qu'elle a reçues. Elle a 3 


! Voir note sur l'aliment à l'amidon, Œuvres d'Oribase, t. 1, p. 561. 
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λεπΊότητα ' ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ dé καὶ de” ἀσθένειαν αὐτοῖς ἔπεται riis 
καθεκτικῆς δυνάµεω». 


107 
Ày'. Περὶ Θεραπείας. 


Επὶ μὲν οὖν τῆς ὑπὸ «φλήθους γινοµένης γονοῤῥοίας, dre? \ 
ἀπέχεσθαι σπουδάξειν τῶν πολλῶν τροφῶν, καὶ μάλισΊα τῶν yes" 

5 νώντων χολὴν καὶ wAeiova «πνεύματα, καὶ ἐρεθιξζόντων τὴν Tr 
«ροπετέσΊερον Φέρεσθαι πρὸς τὰ ἐκτός. Πολλὰ δέ ἐσ]ι τοιαῦτακσ 
xal ἐν τροφαῖς xal ἐν Qapudxois * ἐν μὲν τροφαῖς, κῶνοι, κύαμοι ze 
ἐρέδινθοι, βολθοὶ, εὔζομα, γογγύλη, καὶ μάλισΊα τὸ σπέρµα ar” 
σινόμενον ' ὥσπερ καὶ τοῦ dauxou τοῦ μεγάλου ἡμέρου τὸ σπέρµα, = 

10 xal τὸ ἠδύοσμον. 





de sa ténuité; mais généralement aussi elle s'échappe à cause de la di- 
minution de la faculté rétentive. 


107 
Ch. xxxi. — TRAITEMENT. 


Dans le cas de la gonorrhée ayant pour origine la surabondance, 
il faut s'abstenir avec soin de tous les aliments riches, et surtout de 
ceux qui engendrent la bile et de nombreux gaz, comme de ceux qu 
excitent la matière à se précipiter au dehors. Un grand nombre d'aliments 
et de remèdes produisent ces divers effets. Tels sont, parmi les aliments . 
les pommes de pin(?), les fèves, les pois chiches, les oignons, ls 
roquette, les radis ou les raves, et surtout les breuvages faits avec leurs 
graines, comme aussi la graine de grand panais cultivé et la menthe. 
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TOU Θερμαίνει», τὰ δὲ ἄφυσα ἐπιλέγεσθαι μετὰ τοῦ μὴ exdvv Sep- 


) µαίνει». El δὲ λεπΊὸν καὶ δριμὺ τὸ σπέρµα τύχῃ εἶναι, διδόναι μὲν 


A 


δεῖ καὶ τῶν εἱρημένων ὅσα ψύχειν καὶ ξηραίνειν δύνανται βοηθή- 
para, µάλισΊα δὲ τῇ τροῷῇ «ῳροσέχειν. Δέονται γὰρ οὗτοι τῶν 
επεκιῤνώντων καὶ ἐμψυχόντων «advo, xal λουτρῶν εὐκράτων, dole 
απσαχυνθεῖσαν ἠρέμα τὴν γονὴν καὶ εὔκρατον γινοµένην µηχέτι Qé- 
ῥεσθαι. Τὸ «ήγανον καὶ Θερμὸν ὑπάρχον Φαχύνειν τὴν γονὴν 
µεμαρτύρηται * διὸ καὶ ὠφελεῖ τσρὸς τὸ pu) συνεχῶς ὀνειρώτ]ειν τε 
πα) ἐκτήχειν τὴν γονὴν, καὶ τὴν ὅλην δὲ αὐτοῦ οὐσίαν οὐ µόνον τὴν 
χράσιν, οἶνείως αρὸ» τοῦτο ἔχειν. 


110 
λς’. Περὶ σριαπισμοῦ. 
Τὰ αὐτὰ δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἐχόντων ωριαπισμὸν δεῖ αποιεῖν, καὶ 


! ἆφυσσα Ed. Corrigo. 





tulentes et d'échauffantes , et choisir, au contraire, celles qui ont le double 
caractère inverse. Maintenant, s'il arrive que le sperme soit ténu et ácre, 
il faut administrer, parmi les remédes précités, ceux qui sont de nature 
à le rafraichir et à le dessécher, et se préoccuper surtout de l'alimenta- 
tion. Ces malades ont besoin de ce qui opère le mélange [des humeurs], 
de tout ce quil y a de plus rafraichissant et de bains convenablement 
composés, de façon que la semence, devenant insensiblement plus épaisse 
et mieux proportionnée dans ses diverses parties, ne soit plus suscep- 
tible d'écoulement. Que la rue, étant chaude, épaississe la semence, 
cest un fait avéré; aussi est-elle efficace pour combattre les pollutions 
nocturnes continues et l'atténuation de la semence, et c'est dans toute sa 
substance et non pas seulement dans son tempérament qu'elle possede 
cette bienfaisante qualité. 


110 
Ch. xxxvi. — DU PRIAPISME. 


Il faut traiter de la méme facon ceux qui sont affectés de priapisme; 


10 
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7 διὰ τὸ μὴ τὸ πάθος δυσδιαφόρητον γενέσθαι. Ἠινέτωσαν δὲ exdvra 
τὰ δυνάµενα µετριάξειν τὴν γονὴν, xal µάλισΊα τῆς νυµφαίας τὸ 
σπέρµα καὶ τὴν Qítav* σάνυ γὰρ ἀντιπαθῶς ἔχειν «πρὸς ταῦτα 
τετήρηται, καὶ οὐ µόνον κράσει τινὶ δρᾶ, ἀλλὰ καὶ ὅλῃ τῇ οὐσίᾳ 

8 αὐτῆς. Κινήσει δὲ κεχρήσθωσαν xal ἀνατρίψει τῶν ἄνω μερῶν xol! 
els ἁλτῆρας γυμναξέσθωσαν xal aQaipav?, ἀντισπᾶσθαι τὴν ὕλην, 
καὶ τὸ Φυσῶδες ævedua διαβορεῖσθαι. 


11 


Θ’, α’. Περὶ κωλικῆς διαθέσεως. 


U  Δεινόν τι ados καὶ ὀδυνηρὸν ἡ κωλικὴ διάθεσις, αρὸς τούτοις 
2 xal τὸ ὁυσδιάγνωσΊον ἔχουσα. Καὶ τὸ μὲν ἐπιφέρειν τὰς ὀδύνας 
σφοδρὰς, εἰκότως τῷ κώλῳ «ωροσγίνεται, διὰ τὸ ᾳσυκνὸν εἶναι καὶ 
σαχὺ xal νευρῶδες τὸ κῶλον, καὶ μηδὲν τῶν ἐκεῖ συῤῥεόντωνὔ εὖχε- 


55 ρῶς διαφορεῖσθαι δυνατὸν, καθάπερ ἐπὶ τῶν λεπΊ]ῶν ἐντέρων. Τὸ 


1 ἀρτῆρας Ed. — Goupyl propose cette correction : xai διὰ τῶν ἁλτήρων xai 
σφαίρας yvuv. ἀντισπ. τὴν ὕλην... — * ic f. supplend. διὰ τὸ. — * συῤῥυέντ. B. 





7 ration difficile. Que les malades prennent en potion tout ce qui peut 
modérer la semence, notamment la graine du nénuphar et sa racine; car 
l'efficacité de ces substances est un fait qui a été observé, non-seulement 
en raison de leur tempérament, mais encore dans son essence méme. 

8 Qu'ils aient. recours aussi à l'exercice fréquent et au frictionnement des 
parties supérieures, qu'ils s'exercent avec les haltères et la paume, afin de 
tirer en sens contraire la matière [spermatique] et de provoquer l'évacua- 
tion des gaz flatulents. 

111 


Livre IX , ch. 1°. — DE L'APFECTION DITE COLIQUE. 


|  L'affection dite colique est un état dangereux, faisant beaucoup 
2 souffrir, et, qui plus est, fort difficile à diagnostiquer. Quant au pre- 
mier point, c'est-à-dire les souffrances qu'elle occasionne, elles tiennent 
à ce que le cólon est dense, épais, nerveux, et à ce que rien de ce qui 
s y accumule ne peut être facilement évacué, comme il arrive pour les 
3 intestins gréles. En ce qui touche la difficulté de la diagnostiquer, elle 


28 
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συµπάθειαν συμθαινούσας ἐπισχέσεις τῆς γασΊρὸς καὶ τῶν ἐντέρων, 
οὐδὲ χωλικὰς δεῖ καλεῖν θιαθέσεις, «pl ὧν ἐν τῷ σερὶ εἰλεῶν, 
ὅπερ rivis καὶ χορδαψὸν εἰώθασι καλεῖν, ἐκεῖσε δειχθήσεται ᾿ 
νῦν γὰρ wep} τῶν κατὰ σρωτοπάθειαν ἐν αὐτῷ uóvo συνισ]αμένων 
αεροχείται διαλαθεῖν. Ὠπειδὴ δὲ τὰ συµθαίνοντα σάθη τοῖς τὸ κῶλον 
ἀλγοῦσιε, καὶ τοὺς νεβροὺς, πολλὴν ἔχουσιν ὁμοιότητα, dole expos 
τὴν διάκρισιν αὐτῶν κάµνειν ἔσθ᾽ ὅτε καὶ τοὺς ἐπισΊ]ήμονας ἰατροὺς, 


ἔσ]ιν ἀναγκαῖον wep τούτου διαλαθεῖν αρῶτον, ὅπως μὲν ἑοίχασιν 


ἀλλήλοις, κατά τι δὲ διαφέρονται, ὥσΊε διαγνωσθέντος ἑκατέρου 
πάθους, µηδεµίαν περὶ τὴν Ξεραπείαν σλάνην ἡμᾶς ὑπομένει». 


12 
β’. Πῶς διακρινοῦμεν τοὺς κωλικοὺς' ἀπὺ τῶν νεβριτικῶν. 
Πρῶτον μὲν αἱ ὀδύναι τοῖς κωλικοῖς συνεχέσΊεραι καὶ ἰσχυρό- 
repas τῶν νεφριτικῶν eloiv * ἔπειτα δὲ καὶ οἱ συµθαίνοντες ἐμετοὶ 


! πωλιτικοὺς À , hic et ubique. 





en vertu de cette sympathie, il ne faut pas leur donner le nom de coliques : 
nous en parlerons en traitant de l'iléus, que certains dénomment aussi 
chordapsus. Pour le moment, notre dessein est de discuter les faits qui 
concernent le cólon seul en vertu d'une affection ayant pris naissance en 


9 lui-méme. Comme les affections qu'éprouvent ceux qui souffrent du cólon 


et les néphrétiques ont une grande ressemblance, et méme si grande, 
que des médecins fort savants ont parfois beaucoup de peine à les dis- 
cerner, il faut d'abord traiter la question de savoir à quel point de vue 
elles se ressemblent entre elles, et en quoi elles different, de telle facon 
que, chacun de ces deux ordres d'affections bien diagnostiqué, nous ne 
soyons, dans le traitement, exposés à aucune erreur. 


112 
Cb. 11. — COMMENT NOUS DISCERNERONS LA COLIQUE DE LA NÉPHRÉTIQUE. 


D'abord, dans la colique, les douleurs sont plus continues et plus 
fortes que dans la néphrétique; en second lieu, les vomissements qui 


28. 
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10 


. ce qui na pas lieu dans la néphrétique. La douleur s'attache aux reins et : 
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σλείονές εἶσι καὶ συνεχέσΊεροι καὶ Φλεγμµατώδεις, ἡ τε yaoînp 
ἐπέχεται τούτοις σολὺ σλέον, À τοῖς νεφριτικοῖς, ὥσΊε μήτε Φύσαν 
ὅλως διεξιέναι δύνασόθαι ' οὐ γὰρ µόνον ἐπὶ τῶν κωλικευοµένων γί- 
νεται ἡ ὀδύνη «repli αὐτὸ τὸ κῶλον, ἀλλὰ περιλαμθάνει καὶ ἕτερα 
σεριχείµενα µέρη, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ καὶ τὴν γασΊέρα σᾶσαν, ὅπερ ἐπὶ 
τῶν νεβριτικῶν οὐ συµθαίνει. Βρπρεισµένη γὰρ ἐν αὐτοῖς ἡ ὀδύνη, 
οὐ µεταθαίνουσα τόπους ἄλλους καὶ ἄλλους ὁρᾶται ' ὥσΊε σαθὴς 
xal éx τούτων ἔσ]ω σοι À διαφορὰ «xpàs νεριτικούς. Λοιπὸν dà 
xa) τὰ οὖρα σαχύτερα μὲν ἐπὶ τῶν κωλικῶν , ἐπὶ δὲ τῶν νεθριτικῶν, 
ὑδατώδη μὲν ἐν ταῖς ἀρχαῖς, «xpoióvros δὲ τοῦ χρόνου ψαμμώδη, 
ὥσπερ ἐπὶ τῶν κωλικῶν οὐ συµθαίνει. Καὶ ἐπὶ μὲν τῶν κωλικῶν, 
εὐθὺς μετὰ τὸ συµθῆναι τὴν γασΊέρα ἐκκρίνεσθαι, Φαραυτίχα καὶ 
ἡ ὀδύνη «φαύεται, ὅπερ ἐπὶ τῶν νεβριτικῶν οὐκ ἀκολουθεῖ, ἀλλὰ 
xal μετὰ τὴν ἔχκρισιν οὐδὲν ἧτΊον ἐπιμένουσα Φαίνεται. Καὶ αὕτη 
μὲν αὐτῶν x διάκρισις. Καὶ δεῖ προσέχοντας καὶ διεγνωκότας ἀκρι- 





surviennent sont plus fréquents, plus prolongés , pituiteux ; le ventre est 


aussi plus obstrué que dans la néphrétique, au point que les flatuosités 
ne peuvent pas du tout passer ; car, lorsqu'il y a colique proprement dite, 
la douleur ne se produit pas seulement au cólon lui-méme, mais elle 
gagne, en outre, les parties environnantes. parfois mème tout le ventre, 


on ne la voit pas voyager d'un point sur un autre : cela vous fournira 
un moyen non équivoque de différencier [la colique] et la néphrétique. 
Au surplus, les urines sont plus épaisses dans la colique, tandis que. chez 
les néphrétiques, elles sont aqueuses au début, puis avec le temps elles 
deviennent sablonneuses, ce qui n'a pas lieu chez ceux qui sont affectés 


de la colique. Dans cette dernière affection, aussitôt après l'évacuation 4 


alvine, la douleur cesse instantanément, tandis que. chez les néphré- 
tiques , cet effet n'est pas immédiat, ct l'on voit la douleur persister même 
après l'évacuation. Tels sont les moyens de distinguer ces deux affections. 
De plus, après avoir considéré attentivement et diagnostiqué avec préci- 
sion [l'état du malade], on doit aborder le traitement avec la méme 


Mg 
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7 θῶς, οὕτως ἐπὶ τὴν Separeiav ἔρχεσθαι. Τὸ γὰρ ὡς ἔτυχεν ἐπὶ 
τηλικούτων mali κατατολμᾶν «ωροσφέρειν βοηθήματα, µεγίσΊων 

S κακῶν ἔσθ᾽ ὅτε xal «ανάτων αἴτιον γίνεται. Γνωριεῖς δὲ καὶ τὰς 
διαφόρως συμβαινούσας σερὶ τὸ χῶλον διαθέσεῖς οὕτως. 


J 


113 
ΙΒ’, o2'. Περὶ ἀμφημερινοῦ). 
| On τὴν γένεσι» ó ἀμθημέρινος muperds ἀπὸ Φλέγματος ἔχει, 
2 σᾶσιν ὠμολόγηται. Kal γὰρ οὔτε οἱ œuperoi Φαίνονται τούτοις 
ὄντες ὀξεῖς, οὔτε διψώδεις σφόδρα, οὔτε διακαές τι xal ξηρὸν ἔχουσι 
xarà τὴν ἀἁφθὴν εὐθὺς ἀπ]ομένοις, ἀλλὰ μᾶλλον τοῖς χρονίξουσιν 
3 ἀναδιδομένη Φαίνεται ἐκ τοῦ βάθους καπνώδης Θερμασία. Kal oi 
σφυγμοὶ δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ μικροὶ καὶ ἀραιοὶ, καὶ ἡ ἀνάθασις οὐ 
4 ταχεῖα, πολὺν δὲ χρόνον μᾶλλον κατέχουσα. Kal οἱ ἱδρῶτες δὲ οἱ 
γιγνόµενοι αὐτοῖς οὐδέποτε Φανεροῦσι διάλειμμα, olóv da σολ- 


! Cp. Gali:n, Méthode thérapeutique, à Glaucon, V, vu. 











T 


7 attention. Lorsqu'il sagit de maladies aussi graves, une application témé- 
raire de remèdes choisis trop légèrement peut devenir la cause des plus 

8 grands maux, et méme de la mort. C'est donc ainsi que vous reconnaitrez 
les affections qui se produisent de diverses maniéres dans le cólon. 


[13 
Livre Xll, ch. rxxvir. — FIÈVRE QUOTIDIENNE. 


| Que la lièvre quotidienne tire son origine de la pituite, tout le monde 
2 en convient. En effet, il est constaté que ces sortes de fièvres ne sont pas 
aigués, qu'elles ne donnent pas une grande soif, qu'elle ne rendent pas 
tout de suite [la peau] brülante et sèche au toucher, mais plutôt qu'on 
voit se produire en ceux chez qui elle devient chronique une chaleur 
3 fumeuse qui vient des profondeurs. Le plus généralement, le pouls est 
petit et faible, l'acmé ne se produit pas vite et se prolonge beaucoup. 
& Les sueurs qui surviennent à ceux qui ont cette fièvre n'amènent 
»jamais d'intermittence, ce que l'on observe souvent dans le cas de la 
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114 
B', λε’. Ex τῶν PotQov «xpi λοιμοῦ ". 

1 ἨἩάντα ἂν γένοιτο ἐν λοιμῷ τὰ δεινότατα, καὶ οὐδὲν ἀποχεκριμ- 
µένον, ὥσπερ καθ’ ἕκασΊον véonua.................... 
2  Xpnoldv δὲ καὶ τοῦτο ῴροπότισµα * ἀλόης µέρη β' ἀμμωνιακοῦ 
Ὀυμιάματος µέρη β’ σμύρνης µέρος ἕν, τοῦτο λειώσαντες ἐν οἴνῳ 
‘1 Sur ces fragments de Paul d'Égine, par les mots κάτωθεν wpôs τὰ ἔξω (t. V, 

voir la preface, IV, 5. — 3 Cp. Orib. . p. 303, 1. 2); vient ensuite le texte que 


Synopsis, VI, xxv. —? Mémetexteque nous donnons, et qui est particulier à 
dans Oribase jusqu'à la phrase finissant la compilation de Paul d'Egine. 
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114 
Livre IT, ch. xxxv. — Sun LA PESTE. 


1 Tous les accidents les plus terribles peuvent avoir lieu dans la peste, 
οἱ il n'y a rien de spécial comme dans chaque autre maladie......... 

2 Voici un bon propoma'. Aloës, 2 parties; encens de gomme d'ammo- 
niaque, 2 parties; myrrhe, une partie; broyer le tout, puis en fai 


! Sur le sens du mot epoxopa , voir Œuvres d'Oribase , t. 1, p. 649. 
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εὐώδει δοτέον, ὅσον κυάθου ἡμισυ, δηλονότι καθ’ ἡμέραν. Ox οἶδα 5 
(Φησὶν à Ροῦφος) ὅσΊις μετὰ τούτου τοῦ σοτοῦ οὐχ ὑπερδέξιος ἐγέ- 
vero τοῦ λοιμοῦ : ταῦτα μὲν ὁ Ῥοῦφος. 


115 


ΙΓ, y'. Περὶ σιτυριάσεως. 


Áo? Noa, QéxAns, µυροθαλάνων, ἀνὰ " a!, σΊαφίδος dyplas 1 
At. α S', τὴν χερβαλὴν σμῆχε olvg αὐτὰ ἀναλύσας Ἱ. El δὲ τὸ ἄλλο 2 
σῶμα κνησμὸν ἔχοι, Enpóv: mpès δὲ τὰς ὑγροτέρας σιτυριασεις, 
ἄλμῃ ἀπόκλυδε À Φέρμων ἀποζέματι τούτου σεῖραν ἔσχον Φολλήν. 


116 
κβ’. Περὶ γλανκώματος καὶ ὑποχύματος : ἐκ τῶν βούφον '. 
D Aavxepa d) καὶ ὑπόχυμα οἱ μὲν ἀρχαῖοι ἕν τι ἡγοῦντο εἶναι * | 


! Rubrique deS : ἆλλο Γαληνοῦ, Ῥού- — Nous indiquons les principales variantes 
Qov , Ἀρχιγένους. —?* lta S; αὐτὸ λύσας — verbales, mais non les différences de ré. 
S. — 3 Cp. Orib. Synopsis, VIII, xix. — daction. 





prendre dans du vin aromatique la valeur d'un demi-cyathus chaque jour. 
Je ne sache pas, dit Rufus, de malade qui ne se soit tiré d'affaire avec 3 
cette potion. C'est ainsi que s'exprime Rufus. 


115 
Liv. IIl, ch. 111. — DARTRES FARINEUSES À LA TÊTE. 

Autre recette. Prenez nitre, lie de vin brülée, myrobolan, une livre 1 
de chacun; staphisaigre, une livre et demie; frictionnez la téte avec du 
viu dans lequel vous aurez fait dissoudre ces substances. Si d'autres par- 3 
ties du corps éprouvent unedémangeaison, [vous les frictionnerez] à sec. 
Quant aux dartres à la tête accompagnées d'humidité, faites-les dispa- 
raitre en les lavant avec de la saumure ou une décoction de lupins. 


116 


Ch. xxii. — Du GLAUCOME ET DE LA CATARACTE. 


Les anciens médecins croyKient que le glaucome et la cataracte étaient 1 








[5] 
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οὐρητιχὸν exópov. Ταῦτα τῶν ἐν τοῖς νεφροῖς λίθων τεκμήρια, ve- 
λείοις μᾶλλον ἀνδράσι γινόμενα. 

H δὲ κατὰ χύσΊιν τῶν λίθων ασῆξις παιδίοι μᾶλλον γίνεσθαι 
Φιλεῖ. Σημεῖα δὲ καὶ τούτων, ἄπεπ]όν τε καὶ ὑπόλευκον οὔρον μετὰ 
ψαμμµώδους ὑποσ]άσεω». Κνῶνται συνεχῶς, xal ψηλαθῶσι τὸ ai- 
ὁοῖον καὶ ἐντείνουσι, καὶ συνεχῶς] εἰς οὔρον ἐπείγονται, xal σΊραγ- 
γουροῦσι». 

Υλικὸν μὲν οὖν αἴτιον τῆς τῶν λίθων γενέσεως ἐσ]ιν σαχὺς 
xal γεώδης χυμός * σοιητικὸν δὲ, συρώδης Sepuasia τῶν νεβρῶν 
ἢ τῆς χύσ]εως. ÀAX ἐπὶ μὲν τῶν νεφρῶν, τοῖς ΘρύπΊουσι τοῦς 
λίθους xai τέµνουσι χρῆσθαι Papudnois, ἄνευ τοῦ 9 ερμαίνειν ἐπι- 
θανῶς. Τοιαῦται δέ εἶσιν αἴτε τῶν βασιλικῶν ἀσπαράγων ῥίζαι 
xal τοῦ βάτου, xal ὕαλός τε χεκαυµένος, xal ἀγρώσΊεως ῥίξα, xai 
ἀδίαντον, xal βδέλλιον, δάᾷνης τε τῆς ῥίζης ὁ φλοιὸς, καὶ ἀλθαίας 


! συχνῶς DACJEFGXTVOQq. 





el ses voles urinaires sont contractées. Te!s sont les indices de la présence 
des calculs dans les reins, indices plus accentués chez les hommes faits. 

Quant à la fixation des calculs daus la vessie, elle a plutôt lieu chez 
les jeunes enfants. Les signes de leur présence sont les suivants: Urine 
crue et blanchátre avec sédiment sablonneux. Continuellement, ils se 
graltent le membre génital, ils y portent la main ct le mettent en érec- 
tion; continuellement aussi. ils ont besoin d'uriner et éprouvent la stran- 
gurie. 

La cause matérielle de la formation des calculs, c'est l'existence d'une 
humeur épaisse et lerreuse; la cause effective, une chaleur brülante 
des reins et de la vessie. Dans le cas de Ia lithiase des reins, il faut em- 
ployer des remèdes qui divisent et morcellent les calculs sans produire 
d'inflammation manifeste. ‘lelles sont les racines de l'asperge royale 
et de la müre sauvage’, le verre brülé?, la racine. de chiendent, la 
fougère adiante , la résine [du palmier], l'écorce de la racine du laurier, 


! Qu de la ronce? 
* Cp. Oribase, Cell. NV, 1, 10 
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τὸ σπέρµα, xal τῶν ἐρεξίνθων οἱ péhaves κόκκοι! οἵ τε τῶν σπόγγων 
λίθοι, xal τὸ σκιλλιτικὸν ὄξος, καὶ φοῦ, καὶ µῆον, xal &capov, xal 
καρπήσια, xal σαρξιφαγὲς, τὸ δὲ σίον καὶ ἐσθιόμενον xal σινό- 
µενον, σκολύµου τε ῥίζα, καὶ ἐρύσιμον, καὶ αριονίτις. Λουτροῖς τε 
συνεχῶς χρήσθωσαν ' xai μετὰ τὸ λουτρὸν εὐθὺς τινὰ τῶν elpn- 
µένων σινέτωσαν. Εμέροχαῖς τε xal χαταπλάσµασι xal συρίαις, 
καὶ ἐγκαθίσμασι, τοῖς χαλασΊικοῖς τε καὶ σαρηγοροῦσι ? χρησ/Ίέον, 
ἐκ τῶν κωλικῶν αὐτὰ µεταθέροντες. Ἀύνθετα δὲ σόµατα σηγάνου 
ἀγρίου, xal µαλάχης ἀγρίας xal σελίνου τὰς ῥίξας ἑψήσας er’ 
olvou καὶ τὸ ὑγρὸν ἐκθλίψας ὕδατι τε» xepdaas didou κοχλ. β’. Ka- 
τάπλασΊον δὲ τοῦτο βαλσάμου καρποῦ, λίθου τοῦ ἐν σπόγγοις, γλή- 
χωνος ξηρᾶς, µαλάχης ἀγρίας τοῦ σπέρματος iaa κόψας, δίδου κο- 
χλιάριον, μετ’ οἴνου χεκρασµένου χοχλιαρίων B'. Καὶ τὸ ξηρανθὲν' 
δὲ τράγειον αἷμα, καὶ οἱ τέτΊιγες» ξηροὶ χωρίς τῶν πσ]ερῶν καὶ τῶν 


! xpiol Ed. Corr. ex EIK.—* παρηγορεῖν ὀυναμένοις HK. —? τε add. JFHKB. 
— * Fin de la collation d: Q. — 5 σέτΊιες Kd. | 






CRÉÉ 


la graine de l'althée, les bourgeons des pois chiches, les graviers de 
l'éponge, le vinaigre au jus de scille, la valériane-phou, le méum, 
lasarum, le bois de carpèse, le sarxiphage, le sium, pris comme 
aliment ou comme boisson, la racine de chardon comestible et la bé- 
toine. On prendra continuellement des bains, et, immédiatement. apres 
chaque bain, on boira quelqu'un des remédes précités. On aura aussi 
recours aux embrocations, aux cataplasmes, aux fomentations, aux bains 
de siége, aux laxatifs et aux calmants, ceux-ci, en les empruntant au trai- 
tement de la colique. On emploiera des boissons composées de rue sau- 
vage, de mauve sauvage, après avoir fait dans du vin une décoction de 
racines de mauve sauvage et de céleri, puis, la liqueur ainsi formée et 
| trempée d'eau, on en donne deux cuillerées. On applique un cataplasme de 
fruit du baume, des graviers des éponges, de sèche, de graine de mauve 
sauvage , le tout pilé par parties égales; on en donnera une cuillerée mé- 
langée avec deux cuillerées de vin. On donnera encore le sang de bouc 
desséché et les cigales sèches auxquelles on a óté les ailes et les pattes, ou 
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13 Φάρμακα. Καὶ Φλεθοτοµία δὲ σαραληθθεῖσα τὴν ὀδύνην “σολλάκις 


ἐξεκούφιξε, ταχεῖαν τοῦ λιθοῦ «σοιουµένη τὴν ἔχχρισιν. 
| Προφυλακτικὰ δὲ τῆς τῶν λίθων γενέσεως fav, αρῶτον μὲν, 
εὐχυμός τε xa) σύμµετρορ τροῷὴ, xal γυμνάσια, ὁσπρίων τε σαν- 


τοίων xal τῶν σιτωδῶν τῆς συνεχοῦς εἱἰργέσθωσαν χρήσεως, τυροῦ 5 


τε xai γάλακτος, xal τῶν οἱ αὐτοῦ σκευαξοµένων ὄψων, οἴνου τε 


µέλανος, x. 1. À.1. 
118 


E', y’ Περὶ λυσσοδήκτων xai τοῦ ὑδροφοθικοῦ σάθους". 

i Ó & ye Ῥοῦφος μελαγχολίας αὐτοῖς εἶδος τὸ τοιοῦτον ἀπεφηνάτο 
γίνεσθαι τοῦ ἰοῦ τὸν χυμὸν ἐχεῖνον µίμησαμένου καθάπερ ἑτέρους 
ἔσμεν μελαγχολικοὺς ἄλλους ἄλλα Pobouuévous * ἥτις αἰτία συν- 
τρέχει καὶ τοῖς φάσκουσιν αὐτὸν ὃ οἴεσθαι τὸν Φάκνοντα xiva ἐν τοῖς 


! M. Daremberg n'a pas transcrit la rapporté plus haut, d'apres Aétius, VI, 
suite de ce chapitre dans la pensée, sans — xxiv. Voir aussi Oribase, Coll. méd. liv. 
doute, qu'elle ne devait pas être attri- incert. $ 118, t. IV, p. 623. — ? αὐτοῦ 
buée à Hufus. —? Cp. le fragment 76, Ed. Correction de M. Littré. 





*3 L'emploi de la saignée a souvent enlevé la douleur en accélérant la sortie 
du calcul. 

‘& Les préservatifs de la formation des calculs seront d'abord une nourri- 
ture succulente et modérée, l'exercice, l'abstention de l'emploi continu 
de toutes les sortes de graines légumineuses et des céréales, du fro- 
mage, du lait et de tous les aliments qu'il sert à préparer. 


118 
Liv. V, ch. 111. — Des GENS MORDUS PAR UN CHIEN ET DE L'AFFECTION 
9 HYDROPHOBIQUE. 


1 Quant à Rufus, il a fait voir que c'est là pour ces malades une variété 
de la mélancolie, le venin [rabique] imitant cette humeur, de même que 
nous savons que les objets de crainte des mélancoliques varient suivant 
les individus. Cette raison confirme l'opinion de ceux qui prétendent que 
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ὕδασιν εἰκονίζεσθαι. Τῶν δὲ ἐμπεσόντων cis τὸ «rdÜos , οὐδένα ἴσμεν 3 
σερισωθέντα, σλὴν ἐξ ἱσ]ορίας ἕνα à δύο µεμαθήκαµεν, καὶ αὐτοὺς 
οὐκ ἀπὸ τοῦ λυσσῶντος κύνος δηχθέντας, ἀλλὰ ὑπὸ δηχθέντος τινὸς 
µετειληφότας |. Πρὸς δὲ τῆς τοῦ φάθους καταπείρας, σολλοὶ καὶ τῶν 3 
ὑπὸ τοῦ κύνος δηχθέντων σεριεσώθησαν. Ἀρκτέον οὖν τῆς Sepa- À 
πείας ἐντεῦθεν * dÀX ἐπεὶ φολλάαχις ἐκ τοῦ μὴ συσΊῆναι τέως τὸ 
ὑδροφοθικὸν «xdÜos (ὡς τὰ σολλὰ yàp σερὶ τὴν τεσσαρακοσΊὴν 
ἡμέραν εἴωθεν ἐνσκήπΊει», τισὶ δὲ καὶ μετὰ c' pévas, ἱσΊόρηται δὲ 
τισι καὶ μετὰ én'là συσΊάναι) τινὲς οἰηθέντες μὴ λυτΊᾶν τὸν xóva 
τὸν ὁαχόντα, συνουλῶσαί τε σπουδάσαντες τὸ ἕλκος, αὐτοὶ τοῦ «d- 
θους αἴτιοι κατεσΊήκεισαν, ride τῇ δοκιμασία χρησάµενος εὑρήσεις 
ποτέρον λυτ]ῶντος eim τὸ οὔγμα, ἢ où. Κάρυα βασιλικὰ λειοτρι- 5 
θήσας ἐπιμελῶς κατάπλασσε τὸ ÉAxos* τῇ δὲ ἑξῆς λαθὼν αὐτὰ σα- 
pabes els βρῶσιν ἀλέκτορι, ἡ ἀλεκτορίὸι ' καὶ τὸ μὲν πρῶτον οὐχ 


1 pereAn@oros Ed. Corrigo. 
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le malade voit dans les eaux l'image dd chien qui a fait la morsure. De 2 
tous ceux qui tombent dans cette affection, nous savons qu'aucun n'en 
réchappe, sauf un ou deux cas consignés dans l'histoire, et encore ces 
malades n'avaient-ils pas été mordus par un chien , mais c était d'une per- 
sonne mordue elle-même qu'ils avaient pris leur mal. Du reste [si l'on 3 
prend] l'affection dès son premier accès, il y a beaucoup d'exemples de 
morsures par un chien auxquelles on a survécu. Il faut donc commencer 4 
le traitement dés ce moment-là. Mais, comme il arrive souvent que l'affec- 
tion hydrophobique ne se déclare par sur-le-champ (assez généralement 
elle reste en suspens durant quarante jours environ, et, dans certains cas, 
jusqu à six mois, et mème sept à ce que l'on rapporte), quelques-uns .jugeant 
non enragé le chien qui a fait la morsure et s'appliquant à la faire cicatri- 
ser, deviennent eux-mémes les auteurs de l'affection. Voici une épreuve 
dont l'emploi vous fera découvrir si la morsure provient ou non d'un e 
animal atteint de la rage. Vous pilez avec soin des noix royales dont vous 5 
faites un cataplasme que vous appliquez sur la plaie. Le lendemain, vous 
le donnez à manger à un coq ou à une poule. Tout d'abord, le gallinacé 
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120 
| Libri I tractatus 1. — DE APOPLExIA. 
Éd. de 1542 , t- T. ' 
4 — Ruffus dixit quod quanto magis prolongatur morbus cerebri, tanto 
"^ salvior est. 
121 


A Et reperitur in libro [Rufi?]de memoria, quod emplastretur principium 
κα spinalis medulle in apoplexia cum semine sinapis, castoreo, serapino 
et euforbio: detur similiter de eis in potu. 


C 


122 
Tr. 1v. — DE PARALYSI. 


2 Y Dizit Ruffus quod possibile est paralysim subito accidere ex repletione 
= vel ex forti frigiditate aut percussione, aut ex apostemate, vel vulnere, 
2 vel ex gaudio aut tristitia. Et illa que evenit ex percussione est deterior 
omnibus aliis eo quod destruit nervos, et comitantur eam signa inducen- 

3 tia ipsum morbum. Et illa que accidit ex aliis causis cognoscitur ex saltu, 10 
jectigatione*, tremore, stupore, gravedine motus, perturbatione sensus et 
^ ejus debilitate. Et paralyticantur aliquando stomachus et intestina, et non 
9 possunt retinere stercus; et vesica similiter et matrix. Et quedam species 
hujus accidit cum dolore; et est difficilis convalescentiæ in decrepitis ; et 

non accidit nisi illis qui sunt frigide et humid: complexionis et plecto- 15 


| Sur les fragments extraits de Rhazés, voir la préface, IV, 7. 
* Ce mot n'est pas daus le Glossaire de Du Cange, qui donne seulement le verbe jecti- 
gere , sc. hac illac membra disjicere. 
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ricis. Et quando membrum paralyticatum est valde extenuatum et coloris 6 

crocei vel citrini, et sine aliquo sensu, impossibilis est ejus curatio. Et 7 

si est modice carnosus, et color ejus non excedit colorem corporis pa- 

tientis, erit morbus curabilis. Et quando accidit paralysis post epilepsiam 8 
5 vel apoplexiam, est incurabilis. 


123 
Ruffus dixit quod aqua est melior quam vinum paralyticis, et aqua J 
sulfuris juvat multum eos cum balneantur in ea. , 
124 


Tr. rv. — DE rREMOoRE. 


Dixit Rufus : Aqua est laudabilior et melior vino contra tremorem ; et l, 
aqua frigida confortat nervos. 


ll" 
Aqua pluvialis cum vino bibita valet contra dolorem nervorum cum 2 


quis utitur ea loco alterius aqua. 
125 
Tr. vr. — Dg CONFERBRNTIBUS AD DOLOREM NERVORUM. 
Raffus : Usus balnei et inunctio ex oleo liliaceo et narciscino sunt 1 
valde bona dolori nervorum et eorum mollificationi. i^ 
196 
Tr. vix. — De scorowia. 


15  Ruffus : Aqua est melior vino in scotomia. Radix vitis nigra vel albe 1-2 
est conferens magnum juvamentum scotomiæ, cum dantur ex ea in potu e 
omni die unc. 11; simile facit fumigatio facta ex galbano. 


127 - 
Tr. 1x. — DE cOGITATIONE MELANCOLICA. 
Dixit Rufus in libro suo de melancolia! : : Oportet quod melancolia cure- 1 


turin principio antequam confirmetur, quia post confirmationem erit di 


20 ejus cura prava et difficilis, duplici de causa: primo quia plurimum dé- 


! Cp. Orib. Synopsis, VIII, 7. On peut considérer ce texte d'Oribess 
tout au moins, comme inspiré de Rufus. 
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litat cogitationem ; et indigent universaliter consilio subtiliativo, et cum 
sentiunt stomachi repletionem evomant, et subtilietur eorum cibus post. 
et sit bene digeribilis per duos dies, et pretermittant cibaria narcôtica 
sicut lactucam et semina papaveris et res ex quibus de facili dissolvantur 
vapores ascendentes caput, sicut allia, cepe et porri; sed parum ex his 
possunt aliquando comedere ; et potus vini moderatus est eis convenien- 
tior potu aque, quia vinum moderate bibitum bonificat animam et exci- 
tat eam ad diligendum scientiam et facit ipsam agilis motus et bonæ 
memorie et bene intelligibilem et reminiscibilem post oblivionem. Et 
potus multe aquæ est malus quia infrigidat et humectat et multiplicat 
oblivionem ; et non multiplicetur somnus diurnus, et proprie stomacho 
existente repleto ; et universaliter multus somnus est malus memorie 
quia aggravat et pigrescit ; et immoderate vigiliæ et coitus reddunt homi- 
nem obliviosum et cogitatione mobilem. Et multum legere juvat ad hoc, 
quia reddit anime memoriam et intellectum. Et quando bibitur rasura 
eboris, addit ad memoriam ; et purgatio etiam cucumeris asinini, et 
gargarismata et sternutationes, et odor rerum trahentium flegma. 


)30 


Tr. xir. — DE ικουβο. 


Ruffus dixit : Quando supervenit incubus, incipiatur a vomitu et pur- 
gatione et subtilietur ejus dieta, et purgetur caput cum sternutationibus 
et gargarismatibus, et postea inungatur ex castoreo et ei similibus , quod 
non possit pervenire ad epilepsiam. 


131 
Tr. xir. — DE EPILEPSIA. 


Ruffus dixit in libro suo quem composuit de melancolia: Quando. super- 
venit epileptico baros, quod est quasi morphea alba, tunc difficilis est 
ejus cura, et maxime quando in capite et collo solum est. 


132 


ιν 


l 


1 


Ruffus dixit: Aqua est melior epilensiæ quam vinum et aqua tepida 1, 
potata ; et balneum factum ex ea confert epilensiæ, et ad idem valet fel b 


ursi. 


| 
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Ruffus dixit: Si ungitur corpus pueri epileptici ' ex pionia! trita et pul- 
verizata et mixta cum oleo rosato, mirabiliter confert ei. Et debet uti 
epilepticus cibis desiccantibus corpus et facientibus ventrem fluxibilem 
et prohibentibus ipsum fieri repletum et pingue. 

[Dico : Et debet puerorum quibus accidit epilepsia subtiliari lac cum 

seminibus et cibis subtiliativis; et debet prohiberi balneum pueris et 
nutricibus post cibum ; et assiduent fricationem extremitatum ; et nullum 
genus apii comedant et vinum vetus rufum dulce similiter nocet eis et 
omne illud quod replet caput, et minuantur pinguia in eorum cibis ; et 
comedant carnes animalium levium carnium et multorum motuum et 
paucæ humiditatis, et abstineant a fabis, lentibus, cepis, aleis, lacte et 
omnibus aliis moventibus hunc. morbum. Et conferunt huic morbo fes- 
tucæ et grana passularum dulcium, et non appropinquent acetosis, quia 
nocent, sed sirupus acetosus est laudabilis eo quod subtiliat superflui- 
tates et provocat urinam ; et cum utuntur aneto in cibis eorum, est valde 
bonum. Et utantur pillulis factis ex epithimo, agarico, pulpis coloquin- 
tidæ, sticados, polipo, elleboro nigro ; et acorus est valde juvativus de 
sui proprietate ; et sirupus de absinthio cum aqua decoctionis serpilli , 
alias vsopi, confert mirabiliter epilepsiacis, quia provocat egestionem et 
urinam ; et gargarisma factum cum sirupo acetoso, in quo decoctum sit 
mentastrum, serpillum vel ysopus et origanum, valet multum, quia tra- 
hit multum flegma. Et utantur rebus purgantibus melancoliam et flegma, 
et ponant de ligno pioniæ in eorum cibis et laxationibus, et recipiant ex 
eo fumum per nares cum emboto et attrahant ejus fumum et comedant 
turtures et perdices et aves de montanis et eis similes desiccativas, et 
laxentur cum pulpa coloquintide, elleboro, euforbio, polipodio, turbith , 
agarico et lapide armenio.] 


134 
Tr. xiv. — DE vARIIÍS MUNDIFICANTIBUS CEREBRUM. 


Dixit Ruffus in libro de melancolia : Quando ex spasmo humido repletur 
venter humiditate, signum est malum. 


! epilentici, ubique in Ed. 
* Pionia n'est pas dans Du Cange. 
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135 
Tr. xvi. — DE 9Ρι9ΝΟ. 


Dixit Ruffus in libro suo de dieta : Inflatio ventris in spasmo est signum 
mortale. | 
[Dico quod vidi quamdam mulierem cujus inferior mandibula reper- 
cutiebat assidue superiorem, et aliquando superior inferiorem: et ego 
5 conduxi utramque mandibulam forti ligatura , quod non sonarent alias! er- 
rarent, et nullo modo obtinere potui quin sonarent eo quod ejus corpus 
in tantum inflabat, quod videbatur scindi per medium. Et principium 
hujus morbi fuit spasmus humidus ; et cum morbus complevit ultimum 
. laborem suum, cessavit reverberatio mandibularum, et incepit fortiter 
10 frendere dentibus, et non inflabatur, et tunc illico fuit mortua.] 


136 
Dixit Ruffus in libro suo de melancolia : Quando patiens extensionem 
sensit corpus suum plenum ventositate, est malum signum. 
137 


Raffus in libro de consilis: Inflatio ventris est signum mortale in 


spasmo. 
138 


15  Ruffus et Diascorides? : Yreos curat spasmum nervorum. Piretrum pul- 


verizatum mixtum cum oleo confert mirabiliter forti tetano, facta inunc-. 


tione cum eo. 


139 


Tr. xvrr. — DE sUBETH, LITARGIA, CONGELATIONE, ET QUIBUSDAM ALIIS 
DISPOSITIONIBUS CEREBRI FRIGIDIS. 

Ruffus dixit: Accidit ante lithargias febris magis lenta quam febris 
frenesis ; et est continua, et non apparet cum ea superficies corporis 
20 arida et dura ; et pulsus est magnus, et adest defectus sentiendi, et color 
plumbeus, et pigrities motus, et ponderositas corporis, et subeth; et 
cum expergefit patiens, formidat et non recordatur eorum que dixerat , 

et ejus verba non suut intelligibilia; et jacet supinus ; et antequam inai- 


! αἱ Ed. 
* Legend. Dioscorides. 
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147 


Ruffus in libro medicine popularis : Cum in oculis accidit flegmon, m H 
neat capite elevato; si polest fieri nec vocem nec sonum audiat; et fr- 
centur pedes et ligentur extremitates; et apponantur fronti medicae 
prohibentes descendere reuma ad oculos; et curentur oculis cum me 

5 dicinis desiccativis sine punctione; et si materia est falsa et corrosra, 
curentur cum lacte, albumine ovi, et aqua tepida, et velociter fiat Dec 
cura priusquam perveniant ulcera. 


148 


Ruffus dixit in libro populari : Medicine insipidæ et quae sunt con | 
plexionis siccæ removent lacrymas. 

10 Si oculi apostemantur, emplastrentur cum passulis sine arillis cum i 
aqua mellis; et si non dissolvitur, addas cum eis radicem tritam; εἰ 5 
non dissolvitur, addas parum de stercore columbino. Curctur inflatio cum 3 
cura apostematis evacuando corpus et dissolvendo superfluitatem occul- 
tam in oculis, et digere eam cum collyrio et emplastris. Sed non fiant 

15 in hoc morbo medicinæ oppilativ:ær nec stiptice neque frigide, sed omnes 
medicinæ dissolutivæ et que non inducant. inflationem. Et cura duritie 
est calefacere cum aqua calida et ponere supra oculos in hora somni 


,;, 


ovum ductum cum oleo rosato aut cum pinguedine analis, et spargere 
supra caput oleum multum. Et cura pruritus est balneum οἱ spr 
20 gere oleum supra caput, et rectificare dietam. Et juvant pruritui et duri- 
tiei simul medicine calidæ abstergentes vel provocantes lacrymas. quia 
evacuant superfluitates malas. Et si pruritus est cum humiditate malt. 
curetur cum medicina Harsistratis ' , quia est valde juvativa. Si carniculs 
quæ est in angulo est diminuta radicitus, non potest nasci appositiont 


1 


2» medicinarum ; et si minuitur, collvrizetur angulus cum thure, aloe. n 
mithe et croco. Ad niveum pistetur galbanus cum aceto et misceaturcum 10 
armoniaco?, et apponatur desuper frigidum, et cradicetur scabies ο 
rebus fortiter stiplicantibus. Et si cum ea est pustula et obthalmü. € ul 
rentur in principio : obthalmia οἱ pustula cum medicinis convenientibus 


. . . * . . . . . 9 ο * . κ 1? 
30 eis ; deinde curetur scabies cum medicinis suis. In principio eminenU 


— 


evacuelur corpus cum flobothomia et fluxu, et ponentur ventose CUP 
scarefactione in nucha, et ligetur oculus. et spargantur desuper aqua salis 


! F.H. Frasistrati. 
1 F.], ammoniaco. 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZÉS. 467 


frigida, succus endivie, succus virge pastoris et omnia coartantia et 
stpticantia. Dixit : Et medicine insufflativæ provocantes lacrymas et ju- 
vativæ prurilus ac duritiei sunt he : accipe viride eris, calcatur et utrum- 
que piper, zinziber et spicam. Et dixit : Hæ medicine juvant obscuritatem 
visus et oppilationi; et non debent fieri collyria tempore quo caput est 
repletum et aer meridionalis. 


149 
Raffus in libro populari : Mitigatur dolor oculorum proveniens ex per- 


cussione cum albumine ovi et oleo rosato mixto et superposito ; et si 
macula non participat dolore, calefiat cum sale ; et si est dolor, curetur 
cum sanguine pennarum columbæ instillato. 


150 


Ruffus dixit in populari libro : Pruritus et omnia pungentia oculos acc- 
tum cum aqua lymphatum juvat, aut aqua frigida sola; et medicine 
desiccativæ sine punctione, et ambulatio de mane per loca viridia et laxa. 
tio ventris valent. Refrigerativum valens pruritui supervenienti in oculis 
et fluxui : Recipe thuciæ, climiæ, auri 1, celidoniæ, spumæ maris ana v, 
terantur et cribrentur et condiantur cum aqua agreste et curetur cum eo. 


151 


Tr. rv. — Dg ORDEOLO, PEDICULIS ET SULACH ET MORBO SIMILI MORBO VULPINO 
ET REINVERRATIONE. 


Rufus : Ordeolum est apostema longum in extremitatibus palpebrarum 
et est ad modum ordei. Pediculi generantur in radicibus penularum, et 
accidunt ex multiplicatione ciborum et minoratione exercitii et usu 


balnei. 
152 


Ruffus in libro populari : Ordeolum est apostema longum , rubeum, et 


accidit in palpebra oculi per longitudinem. 


153 


Ruffus dixit in libro populari: Ordeoli cura est ut lavetur cum aqua 
multotiens, et dissolvatur cera, et ponatur supra radum, et ungatur 


' Orgelet. 
3o. 
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cum eo donec inviscatur cera ; et calefactio cum mica panis confert. Si 
vero habet aliquid acuitatis, epithymetur cum aceto. Et hec medicina 
juvat ordeolo: recipe armoniaci partem 1, boracis armenici partes vij; 
misceantur et superponantur ; vel impastetur cera cum aliquantulo vi- 

-5 treoli et superponatur; vel impastetur armoniacum' cum aqua decoctionis 
ficuum et superponatur; et juvat. Vel emplastretur cum farina ordei 
cocta cum vino mellito mixto cum ea armoniaco. De ordeolo ponatur 
desuper aloe, et hoc est de medicinis que valent multum. Si enim rein- 
versatio accidit ex cicatrice pustularum, non curatur nec medicina nec 

.10 ferro; et si accidit ex additione carnis, curetur cum medicinis acutis, 
sicut viride eris et sulfure et similibus ; similiter et glandula. 


154 


Tr. vr. — DE DEBILITATE, DEFECTU ET DIMINUTIONE VISUS, ETC. — DE CATARACTA. 


Ruffus dixit in duobus locis : Assiduatio portulæ debilitat visum. 


155 


Ruffus in libro in quo non inveniuntur. medici : Et signa cognitionis 
future debilitatis visus sunt quod penulares oculorum sunt coloris yris ; 
15 et incipit debilitari visus noviter; et videbit patiens coram se sicut lac, et 
patietur emigraneam et soda ; et cum adsunt ista , minuatur cibus et uta- 
tur exercitio moderato et purgetur. 


4 
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Ruffus dixit in libro populari: Debilitas visus que accidit ex inspec- 
9 e- . 
tione solis curatur cum somno longo et vino. 


157 
20  Ruffus : Succus rutæ collyrizatus valet obscuritati visus. 
8 

158 
Ruffus in libro in quo non inveniuntur medici : Ad obscuritatem prove- 
nientem decrepitis, ambulatio suavi gressu, refricatio levis nec repletio 
nimia cibi, nec comestio acutorum, et evictatio vaporosorum ascenden- 
tium caput, et provocatio vomitus post comestionem. Et cum accidit cor- 


3 F. |. ammontacam. 
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riza in naribus temperata, valet obscuritati visus ; idem faciunt sternu- 
tationes et gargarismata facta cum rebus educentibus flegma. 

} Dixit : Debilitas visus proveniens ex siccitate : cura ejus est difficilis, 
et melior est instillatio olei de nenuphare; et humectare corpus cum 
cibis, vino et balneis, et instillare ejus naribus oleum de cucurbitis dul- 5 
cibus, et spargere supra caput aquam decoctionis qua continetur in 
permixtionis cura ; et fiat instillatio in oculis de albumine ovi et lacte 
mulieris recentis : quod valde juvat. 


159 
Libri III tr. 11. — DE cuna DOLORIS AURIUM. 


Ruffus in libro ejus ad vulgus: Raro accidit in aure dolor vehemens 
"' valde; sed cum eo erit febris cum defectu mentis et periculo celeri: 10 
tamen illud erit modice et pars major doloris auris erit vehemens et 
calida, et cum eo accidit vigilia cum pulsatione, et putredo fit in eo 
cito ; unde cautus esse debes quod non fiat in ea flegmon, cum difficilis 
sit sanatio ipsius. 

Dixit : Nos imponimus auri in primo de oleo rosato, vino tepido cum 15 
oleo communi aut succo centauree minoris aut decoctione pellis serpen- 
tis, aut animalis quod invenitur sub amphoris , videlicet fabarole , cum oleo 
tepido, aut de succo absinthii cum oleo rosato et laudano ; et fiat em- 
plastrum de farina cocta cum vino et oleo modico tepido, et antequam 
infrigidetur, removeatur et calefiat, et superponatur iterum. Quod si 20. 
dolor fuerit frequens, calefiat magis ; diminuatur nutrimentum, utatur 
otio, non imponatur guttatim ei aliquid nocivum, neque mundificetur 
cum aliquo, ne fiat causa nocumenti magni : tamen, facta attenuatione 
doloris et declinatione ipsius, fiat emplastrum cum farina ordei et corona 
regia, coctis cum vino cocto bene, et guttatim imponatur ei succus so- 25; 
latri aut oleum amygdalinum, aut fel ; sed melius erit caprinum, vacci- 
num, et porcinum et perdicis masculi, et misceatur cum eis oleum 
rosatum. Et signa ad mitigandum dolorem auris et flegmonem, et inci- 
dendum est id quod fluit de auribus cito, et violenter utendum est his. 


160 


Ruffus de emptione servorum dixit : Quanto. ulcus aurium fuerit vehe- 30 
mentius et concavius, tanto magis conditio ejus erit pejor ; et habetur 
sgnificatio super malitiam ejus ex largitate foraminum aurium et ex 
erugine fetenti et subtili , quoniam dubia erit discoopertio alicujus ossis. 
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f Die» : In hujus simili dispositione opus erit quod. unponantur auri 2 
unguenta combustiva, deinde ea qua generant carnem super ossa denu- 
data ; et incipe cum his: qua nisi contulerint, procede cum combus- 

161 
5 — Haffus de emptione servorum : Quotiens antiqua fit manatio saniei de | 
aure, dubium erit ni aliqua pars ossium ipsius discooperiatur. et proprie ? 
sí fuerit ærugo tenuis et fetens. 


9 
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Huffus in libro ejus ad valgus : Quod si fuerit putredo, vinum vetustum | 
desiccabit eam : etiam absinthium. anetum, sucçus virgæ pastoris, mel, ?' " 
10 galla trita, elkitran cum aceto, et urina quotiens lota fuerit, et nitrum 
cum vino. Dixit tamen ad apostema accidens cum concussione, super- 9 
pone ei de farina thuris, miscendo cum ea de farina tritici ; sed distem- 
perentur cum albugine ovi, et superponatur auri; et nulla ligatio fiat 
super eam exterius ne fiat causa doloris. 


163 
15 De medicinis inventis : Ad aquam ingredientem aurem imponatur bom- .. 
bax cum oleo calefacto valde, et superponatur unguentum basilicon 
calefactum. 
164 
Raffus : Fel taurinum mixtum cum lacte. mulieris aut lacte caprino l 
sanat aurem putridam. 3). 
165 


20  Ruffus de regimine infantium dixit: Imponatur auri lana involuta in alu- | 
mine aut vino vetusto, aut melle, et imprimatur. udi 
Dixit : In auribus infantium erat humiditas quam existimarunt impe- 2 
riti esse saniem ; tamen in veritate est superfluitas nutrimenti : unde si 
hoc videris, præcipe quod non lacteat in nocte, et major pars istius 


25 humiditatis tolletur et desiccabitur de aure. 
166 
lluffus ad vulgus! : Sordicies excitat dolores in auribus et tinnitum, et 1 


$5 ec 
C'est-à-dire dans son Traité de médecine populaire. 
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retardat auditum ; unde si fuerit sicca, non mundificetur dum non lenia- 
tur, cum mundificatio ejus sit difficilis et dolens : unde impone ei de nitro 
cum aceto ; qua lenificata, mundificetur ter ; deinde appone guttatim de 
oleo amygdalarum amararum, quod dissolvet id quod fuerit grossum et 
siccum de hujusmodi sordicie. 


167 


De medicinis incisivis et attenuativis : Recipe nasturcii part. 1, baurac 
" sextam partem : terantur et distemperentur cum melle ficus absque gra- 
nis, et liat de eis scief longum et imponatur auri, el extrahatur in quo- 
libet triduo semel, et extrahet sorditiem abundantem, et alleviabitur 
auris ; el confert ei impositio mellis cum licinio, et similiter de carne 
orta. 
168 
Raffus : Tollit tinnitum proprie succus coparum impositus guttatim 
” auri, aut succus porrorum cum vino, aut sinapis cum ficubus pinguibus 
ad faciendum emplastrum cum eis, et oleum laurinum cum vino. 

"Ad sonitum et tinnilum dixit : Sonitus et tinnitus quandoque generatur 
ex vento inflativo, et quandoque extenla (sic) ' sensu auditus. Unde in- 
spice quod si tinnitus fuerit modicus, deinde augetur modice aut accidit, 
et impossibile est quod fiat discretio inter eos, in primo tamen facto gar- 
garismate, etiam masticatione, si tinnitus non diminuitur, cognosces 
quod causa ipsius est tenerilas sensus ; et proprie si eger fuerit teneri 
sensus , acuti auditus: unde curetur cum eo quod stupefacit sensum. 
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Libri IV tr. i. — DE EssENTIA, CAUSIS, SIGNÉS, ACCIDENTIBUS ET PRONOSTICATIONE 
DEFECTUS ODORATUS ET ODORATUM IMPEDIENTIUM. ° 
Ruffas dixit : Valet ad ulcera naris galla, mel, semen myrti cum vino 
et succo utriusque mali granati cocti donec ingrossetur. Et efficax cura 
ad fractionem naris est quod vehementer impleatur bombice, postea 
adæquetur exterius, nec extrahatur bombicinum donec formam capiat. 
Cura quoque fiat ad fistulas cum rebus corrosivis et causticis; et uten- 
dum est postea sternutamenlis, ut expellatur quod corrosum fuerit in 
naribus. 
νο Unguentum ad ulcera naris*. Recipe squamam plumbi, plumbum, vi- 
! Lire ex tento. 


; * Ce paragraphe est peut-être indépendant de celui qui précède, et que Bhazés attribue 
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num vetus cum oleo myrtino: terantur insimul et super focum lentum 
coquantur, et agitentur donec inspissetur, et reservandæ sunt in vase 
æneo ad curandum cum eis. Aut ustum plumbum cum vino vel oleo 5 
myrtino servetur ad curandum cum eo. Aut litargirum, cerusa, cortex 6 

5 maligranati cum oleo myrtino et vino mixta fiant ad modum unguenti 
ad curandum cum eo. . 

Ad carnem generatam in nare. Vitreolum, æs viride et assa fœtida 7 
terantur bene et imponantur nari reiterando per quinque dies ; deinde 
extrahelur caro cum instrumento utili ad hoc. Quod si quid infixum 8 

10 fuerit in. naribus, insistendum est cum sternutamentis vehementer, et 
statim expelletur. 


170 
Tr. ir. — DE FOETORE NARIUM. 


Raffus : Cum fuerit recens fetor naris, sbllandum est in eo de succo ] 
mentasiri , aut sufflandum est de pulvere ipsius cum siccum fuerit. Aut, eu 
recipe ciperum, alumen, myrrham, zaffaranam et auripigmentum, et 
15 cum aceto imponantur naribus. Succus maligranati dulcis et muzi coqua- 3 
tur in vase æneo donec ingrossetur, in quo ponantur res odoriferæ, et 


de eis fiat licinium : imponatur naribus. 


M! 


Libri V tr. i. — DE FRACTIONE, CORRUPTIONE, CORROSIONE, COMMOTIONE ET MALO 
COLORE DENTIUM,, ETC. 


Ruffus dixit : Recipe alumen fissum et mixtum cum myrrha; frica | 
dentes, quoniam non corrodentur omnino, et prohibet' ne doleat gingiva. Sr 
20 Quod si inde districta fuerit vehementer gingiva, insistendum est postea 2 
cum melle. Aut calefac nigellam super vas novum fictile super ignem, 3 
deinde tere eam cum aceto potentissimo ; et imponenda est corrosioni, 
quoniam conservat corrosionem et dolorem ut non augeantur. 
Dixit : Si corrosio fuerit in dentibus non nimia, medicine vehementis 4 
25 desiccationis ad hoc faciunt ; si vero fuerit nimia, purgandum est totum 
corpus, deinde caput, quoniam ex humore acuto erit. Medicine quoque 5 
prohibentes corrosionem sunt galla, vitreolum, sal, nigella, piper, zin- 
ziber, boracum et similia, de vehementi desiccatione ; et expedit uti me- 
dicinis frigidis et calidis, prout opus fuerit passioni. 


ν Ε, 1. prohibe. 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 473 


172 


Ruffus : Si legmon fuerit in gingiva, gargarismus liat cum lacte asi- 
nino et decoctione rerum stipticarum frigidarum. Quod si sanguis e gin- 
giva manaverit, insistendum est cum rebus vehementis acetositatis' et 
alumine ; si vero ulcera in gingiva fuerint mollia et in ore, insistendum 
est cum batitura eris, arsenico et myrrha, mistis cum vino et tritis in eo 
ad illiniendum ea cum eis. Si vero dubitetur ne comburatur gingiva , illi- 
niatur cum melle aut cum aceto eris viridis aut cum aqua ad lavandum 
os cum eis, quoniam sanabuntur ulcera et mitigabitur dolor uvularum' et 
aliorum ulcerum oris. 

[Dico : Evitandum est ne labatur inde aliquid ad gulam; et valent ad 
gingivam butyrum et mel.] 


173 . 


Raffus ad, commune : Desiccant humiditatem in ore galla et solatrum, 
coctain aceto et detenta in ore spatio longo. aut decoctio stiptica? decoc- 
tionis porrorum factæ cum aceto, aut vinum in quo cocta fuerint folia 
granatorum. 

[ Dico quod superfluitas sputi accidens ex humiditate in stomacho cu- 
randa est cum desiccatione, cum vomitu et masticatione masticis, triferæ 
et yerz' et similium, et zinziberis conditi, quoniam valent nimis.] 


174 


X 
Tr. 11. — DE DOLORE DENTIUM ET GINGIVARUM. 


Raffus : Sandaraca, id est vernix, valet ad dolorem dentis. Decoctio 
pirorum agrestium ad lavandum os valet ad dolorem; etiam radix arbo- 
ris ejus simul cum eis faciunt idem. Decoctio liliorum silvestrium ad 
lavandum os idem facit, eo quod est stiptica solutiva. 


175 


Ruffas : Si dolor fuerit in gingiva, non est eradicandus dens, quoniam 
inde dolor augebitur; si vero dolor fuerit in radice dentis, eradicatio 
dentis alleviabit dolorem , eo quod nervus subsistens requiescit ex exten- 


! Ms. accetos. 

* Uvala, en grec o7aQv^1. C'est la luettc. 
* Stiptitum, éd. Corrig. ex Daremberg. 
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sione, et humor solvitur de facili, et médicine ad eum perveniunt ον 
proximitate. 
176 
Libri VIE tr. 1. — DE bisPOsiTIONIBUS LINGUAE. 


Ruffus ad commune : Ulcera fiunt proprie mala in ore infantium et | 
juvenum, eo quod corruptio velociter fit in eis, sic quod labuntur carnes nv 
mandibularum ipsorum in majori parte. Dixit quod culla ulcera sunt 3 


attinentia albedini, et in majori parte accidunt in ore infantium |. 


.177 
eo 
Tr. 11, — DE DISPOSITIONIBUS SPACIOSITATIS ORIS ET PALATI ET UYULÆ ET GULÆ. 


Ruffus de regimine infantium: Culla in infantibus mortale est. In | 
/Egypto quoque accidit nimis infantibus, et vocatur inde ulceratio egyp- 
tiana. 


178 


Rufus : Fel testudinis maris valet ad ulcera mala acuta in oribus in- d. 
fantium. Áqua currens ex minera eris valet ad ulcera. Elmon confectum 2 
ex piscium parvorum summitate ad lavandum os valet ad ulcera. Galla 3 
valet ad ulcera et pustulas. Succus uva acerbe valet ad culla. Extremi- 4-5 
tates rubi et folia masticata valent ad culla. Succus malorum granatorum 6 
acidorum coctus cum melle valet ad ulcera oris. Alumen niüxtum cum 7 
melle valet ad ulcera oris. Tambul proprie confortat os. Decoctio lini 8 
mixta cum melle valet ad culla. Testiculi canis magni si desiccantur et 9 
terunlur, faciunt. ad culla malignum. Citrolum ortulanum masticatum 10 
valet ad culla. 


179 


Ruffus ad commune : Insistendum est ad dissipandum corruptionem | 
cum gargarismo faciendo cum rebus stipticis, sicut cum decoctione 76r 
myrti et spina sanclae, rosarum et ypoquistidos : fiat enim decoclio ipsa- . 
rum cum vino ; et illiniendum est super ipsa de ære usto οἱ vitredo οἱ 
carta usta, et galla cum melle. Si vero passio fuerit mala, insistendum 2 
est cum rebus vehementioribus, sicut cum gargarismo decoctionis men- 
tastri et mente et similium ; et purgantur hujusmodi ulcera bene quando 


inixtum fuerit nasturcium cum medicinis aliis sibi dignis. 


! Cp. un fragment d'Archigène rapporté par Oribase (Coll. med. Vl, xti, 6). 
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Dixit : Et valet ad culla succus solatri ; succus foliorum oliva aut. folia 
lici ; et gargarismus fiat cum lacte asinino in primo. 

[Dico : Insistendum est ad mitigandum dolorem uvularum cum vi- 
treolo chimolarum et sale adhæsis eis. Ad culla infantium proprie : sumac 
cum melle valens est ad fricandum cum eo; si vero fuerit album, mel 
bonum est ei; si vero rubeum, cum rebus stipticis curandum est; si 
vero nigrum, malum est et putrefactum. Et insistendum est cum rebus 
desiccativis, sicut vitreolo et attramento rubeo.] 

Ruffus : Ad culla infantium : Insistendum est quod teratur radix liqui- 
ritiæ et apponatur ei aut rose siccæ cum pauca zaffarana, myrrha, galla 
et thure, quoniam hujusmodi medicine particulares et composite valen- 
tes sunt nimis. Si vero cum eis fuerit mel, satis valet; et dandum est 
anfantibus postquam curati fuerint, de hujusmodi medicinis, de melle 
lymphato in potum, aut de succo granatorum dulcium. 


180 


Ruffus ad commune: Nisi fiat minutio in squinantia, apponenda est 
ventosa tibiis, et extrahendus est multus sanguis, quoniam dissipabitur 
passio incontinenti. 

[ Dico : Expedit quod fiat cura hujusmodi pluries; quod si opus est, 
reiteranda est ventosa de uno die ad alium ; et clysterium nimis valet 
ad hujusmodi passionem, cum aqua et oleo ; mel quoque et nitrum attra- 
hunt ana parum, et cum nitro et sale etiam ; et fiat purgatio et garga- 
rismus cum aqua ordei cum melle, aut decoctione origani , aut decoctione 
mentastri et porri, eo quod mundificant flegma procedens ad tracheam, 
unde generata est hujusmodi passio. Et epithimandum est collum in 
exteriori parte cum ruta cocta in aqua et oleo, et cum semine lini et 
similibus emplastris. Si vero apparuerit in exteriore parte colli flegmon, 
inungendus est cum butyro cocto veteri et origano impastato cum cera 
et oleo. Si vero in gula aut in uvulis fuerit apostema, et aliquid mana- 
verit inde ad tracheam, et ad inferiores partes provocaverit adustionem 
vehementem, et inde ejicilur sanguis cum sputo, in primo diminuenda 
est nutricatio, deinde comburenda est radix feniculorum et de pulvere 
adhærendum est ei in interiori parte, et de galla et rosis et alumine, et 
illiniendum est cum decoctione succi granatorum acidorum cum galla οἱ 
alumine, rosis et aceto , quoniam valet ; οἱ si gargarismus frequens fuerit 
cum ptisana ordei οἱ decoctione lenticularum , nimis valet. ] 
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Dizit : Eo quod in hujusmodi passione congregatur flegma, juvabilis 6 
fit ei illinitio cum hysopo ortulano, mentastro fluviali cum vino et melle 
coctis, quoniam purgat flegma cito et ipsum desiccat. Si vero hujusmodi 7 
passio cum iteratione usuali infestat , insistendum est cum illinitione cum | 

5 aceto, nitro et melle facta, aut cum assa fetida cum aqua, eo quod valet 
nimis ; et valet etiam nimis illinitio cum pice aut succo rut. 


181 


Ruffus et Dyasco|rides] : Oleum yrinum valet ad squinantiam mixtum. ! 
. ο 9 . e 7 e 
cum melle et fricatum in palato, et etiam in gargarismo. 


182 


Rufus , pro eo qui non invenit medicum, dixit : Minutio fieri debet aut x 
10 appositio ventose lingue, eo quod inde alleviabitur passio si de eis 
extractus fuerit sanguis multus, et etiam scarificatio ejus; et clistere fiat 
acutum, quoniam appræsentabit cito juvamentum; deinde gargarismus 
(iat cum eo quod attrahit flegma. Minutio in squinantia fiat in tibia, aut. 2 
appositio ventosæ et gargarismus cum decoctione mentastri, sinapis et 
15 similibus factis cum mellicrato ut excitet apostema et ipsum extrahat, 
quoniam apostema trahitur, dat signum sanitatis. 
[Dico quod in summa eloquii sui dixit quod squinantia erit ex aposte- 3 
mate flegmatico in naganig ; unde in principio negotii expedit ut garga- 
rismus fiat cum mellicrato. | 


183 
Libri IX tractatus unicus. — DE sANGUINE PER OS EMISSO. 
20  Ruffus : Succus ozimi foliorum latorum facit ad sputum sanguinis. ] 
, 90 v 
184 
Ruffus, in libro facto quibus non fuerit medicus, dixit quod sputum | 


ο . . . . 91 " 
sanguinis de pectore cum succo ozimi curatur ; scorti quoque cum decoc- 


tione céntaureæ majoris solummodo curant ipsum. 
[Dico : &i fuerit sputum sanguinis ex incontinentia aut ruplura, cura- 2 
25 tur per res stipticas et glutinativas et desiccativas, absque impunctione, 
sed ex corrosione cum nutrimentis bonis et medicinis generantibus car- 
nem. Hujus quoque est prima opinio in cura spuli sanguinis. Si vero 3 
fuerit de pectore, opus est ad medicinas subtiles in substantia ad mis- 
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cendum cum aliis, ad inducendum ad locum longinquum, eo quod lon- 
ginquum est iter; tamen si fuerit de stomacho, non sunt necessarie 
hujusmodi medicine ad miscendum.] 

Dizit quod medicine subtiles contrarie sunt in fine hujusmodi pas- 
sioni, tamen aptæ sunt ad miscendum ut inducant alias ad locum in quo 5 
pessio fit, quoniam res stiptice et viscose impediunt meatus, et inde in- 
ductio fit gravis : unde opus est ad res attenuativas. Miscendum est quo- 
que in hujusmodi medicinis etiam de rebus narcoticis ut dormiant, ut 
inde fiat magis juvamentum cessante tussi et ut ingrossent sanguinem 
per frigiditatem eorum ; et inde erit maximum juvamentum; et sic com- 10 
pletur totum propositum in compositione hujusmodi rerum. 

Recipe opii, auripigmenti sextam partem, gummi arabici, aur. pondus 
v; balaustic, aur. pond. v ; terantur et de eis fiat unus trociscus. Si vero 
fuerit de pulmone, addendum est in eis de cinamomi, aur. pond. partem 
tertiam. 15 

185 


Ruffus , in libro quinto [ Consilii], ubi tractat de nutrimento infantium, 
dixit, quod si expuantibus sanguinem datur in potu de succo ozimi, sta- 
tim cessabit sputum. 

186 


Libi X tr. un. — DE RELIQUIS DISPOSITIONIBUS PECTOR:S 
AC PULMONIS. 


Ruffus de sanie in pectore dixit quod si nascitura fuerit aut ex causa 

i pleuresis, aut ‘ex altera, in principio sue generationis extensio erit in 20 
pectore el ponderositas ; deinde excitabuntur febres subtiles cum tussi 
sicca, sicut accidit in principio pleuresis ; sed tamen cum hujusmodi nas- 
citura maturatur et crepatur, ex infusione saniei ipsius in pectore accidit 
rigor vehemens quod inde congelantur mandibulæ ; et excitatur tussis et 

calefiunt digit? et maxime interiora eorum. Si vero hujusmodi sanies 25 
pauca fuerit, quandoque mundificanda est per sputum ; sed si fuerit 
multa, poterit declinare ad ptisim ; et quandoque expellitur per meatus 
urine et egestionis absque lesione pulmonis, cum natura per se habeat 
semitas occultas. Distinctio fit inter saniem et flegma, quoniam sanies si 

apponitur igni, odor fumigationis ejus erit fetens, sed flegma non ; et 30 
sanies si apponatur aquae, non natat, sed in fundo declinat ; sed flegma 
super aquam natat. Tali modo quoque cognoscitur locus saniei, quod pa- 
tiens in hora post horam jaceat super latus, se mutando de uno latere ad 
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alterum ; et cum jacet in aliquo latere, si in superiori parte non sentitur 


ponderositas suspensa essc, sanies ibi non erit. Cognoscitur etiam per ὁ 


somnum ipsius, quando patiens «e mutaverit de uno latere ad aliud. 
; 
187 

Dixit Ruffus in libro pleuresis quod pleuresis est apostema in nervo, 
alias panniculo qui est super costas, qui est cum multis nervis, et ideo 
multus est dolor ejus ; sed quandoque tendit ad furculam, et quandoque 
ad costas retrorsum ; sed cum ea accidit tussis sicca, sed quandoque 
raro in primo passionis erit humida ; et febris continua, vehementior in 
nocte, ac angustia anhelitus; sed semper jacebit super latus dolens et 
hoc mutare non poterit ; verumtamen in majori perte passio hujusmodi 
accidit in sinistro latere et raro accidit in dextro; sed si rejecerit 
sputum citrinum, male erit ei; sed sputum 'album et rubeum sunt 
salubria; sed pejus sputo citrino est nigrum. Quod nisi rejecerit 
sputum nec mitigata fuerit febris, et fuerit augustia anhelitus vehe- 
mentior, et sputum sistens in partibus superioribus emitti non pote- 
rit, cum febre inflammosa et vehementi, morietur velociter ; sed si acci- 
dens fuerit sputum in primo passionis, velociter erit crisis ejus, et per 
contrarium e converso. Sed in majori parte accidit in autumno et hyeme 
et in minori parte, in æstate. Nec accidere solet mulieribus, et maxime 
si menstrua fuerint stabilia sicut decet. Sed magis accidit ex vento boreali 
assiduo, sed minus ex vento meridiano. Sed si putredo apostematis ema- 
naverit, mitigabuntur dolores; sed melior conditio ejus erit cum leve 
fuerit ei sputum, ut inde allevietur passio et requiescat inde. Sed si ac- 
cidit in utero habentibus, velociter morientur. Accidit quoque ex potu 
vini fortis et ex vomitu, et maxime si fuerit post ebriationem vini, et ex 
fastidio multi cibi in stomacho; sed in eis accidit infrigidatio extremita- 
tum, et sudor erit in pectore et in collo cum dormitione, et vehementior 
erit febris ipsorum in medio diei ; sed si fuerint ejus accidenti vehemen- 
tiora, crisis ejus erit velocior vel vehementior. 
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Ruffus in libro ejus de pleuresi : Sputum leve, carens fetore, significat 
quod exitura est munda et incipit congregari proprie si invenitur postea 
mitigatio accidentium. Dixit : Pleuresis est apostema in musculo qui est 
super costas, qui habet multum sensum in se valde, et dolor ejus tendit 
ad spatulas et furculum ; an forte tendet ad inferius sub costs , cum tussicula 
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icca in nocte, et forte erit cum alteratione eloquii et stricto anhelitu, 
ut dormiet super latus doloris, non valendo se mutare ad aliud latus. 
Quod si sputum ejus fuerit flegmaticum, morbus erit salvus; etiam si 
uerit sanguineum, minoris fallatiæ erit; sed si fuerit colericum, malum 
rit pejus eo [quod] est melancolicum. Quod si mitigatur febris et dolor 
ost emissum sputum multum, bonum signum est; et e converso'. Quod 
ii sputum non emittetur penitus, perseverat strictus anhelitus ct sursum 
tetit, et sic vehementior flamma febrilis, periculum appropinquatum 
xt. Quod si sputum non fuerit emissum a primo die usque ad quartum, 
longa erit passio. Sed si emittitur ante quartum diem, brevior erit. Et si 
purgatio ejus non fit per sputum, ad ptisim declinabit. 

[Dico: Pleuresis est apostema calidum, et possibile est quod dissol- 
ritur absque congregatione ; cum quo non erit sputum nisi tenue et æru- 
zinosum. Quod si putrefacit et non sequitur mundificatio per sputum, 
id ptisim declinabit. ] 

Dixit Ruffus : Pleuresis magis accidit in autumno et in hyeme, et in 
»mnibus statibus, et in majori parte mulieribus accidit, et proprie 
juarum menstruum fuerit detentum ; et magis accidit ex boreali aere 
lanti. 
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Ruffus : Quando ipsa nascitura qua vocatur dubela, apta fuerit ad 
ligestionem et apertionem, curanda est per appositionem emplastrorum 
t per potum aquae ordei cum melle aut cum decoctione caricarum, et 
um nota fuerit ejus maturatio et aperitio, que cognoscitur per mitiga- 
ionem febris, detur in potum de decoctione prassii, ysopi ortulani et 
'aricarum cum melle; et ut in brevi aperiatur, accipiatur in cibum de 
piscibus salitis, et in potum cucuia secus dormitum, aut fiat ei fumigium 
le ysopo, ysopo ortulano et storace per embotum impositum ori suo, et 
per vomitum etiam aperiatur; tamen dubitandum est ne orificium fiat 
magnum, et subito per ipsum fluat sanies, οἱ suffocabit patientem, et 
inde periculum erit ; unde quando fit ei aperitio, consideranda est hu- 
jusmodi sanies ; quod si fuerit pauca, et mundificari poterit per sputum, 
occurrendum est nature cum re facienti leve sputum esse, sicut melle 
cum aqua yreos, ysopo ortulano et ysopo ; tamen utatur nutrimentis leni- 
licativis et laxativis. Quod nisi mundificata fuerit per quadraginta dies, 
ad ptisim declinabit. Si vero sanies considerata fuerit mulla. fore quv 


' Fort. supplend. non, vel malum. 
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per sputum mundificari non poterit, comburatur cum cauterio subtili : 
dum perforatur pectus ad attrahendum saniem ana parum cum rebus 
attractivis, et lavetur cum aqua mellis , deinde cura fiat in loco ut conso- 
lidetur. 

190 


Ruffus : Emplastrum valens ad pleuresim carentem vehementi inflam- 
matione et caliditate. Recipe succi caulium, farine fenugreci, seminis 
lini, bismalvæ, extremitatum camomillæ, farinæ simule, ana. ; distem- 
perentur omnia cum succo caulium et modico olei sisamini et superpo- 
natur, quoniam mitigabit et infrigidabit apostema. 


191 : 


Libri XI tr. i. — Dk DEBILITATE AC MALITIA VIRIUM STOMACHI, DE CETERISQUE 
EJUS MALIS QUALITATIBUS ET DISPOSITIONIBUS MULTIS INDE PROVENIENTIBUS. 


Ruffus de melancolia dixit quod auctoritates multæ judicant quod con- 
dominatio frigoris in stomacho excitat appetitufn, sed condominatio 
caloris deponit excitationem virtutis appetitivæ. Unde potatio aquæ fri- 
gidæ ad appetitum facit, sed aqua calidæ facit ad dispositionem virtutis 
appetitivæ. Ideo excitatio appetitus fit in hyeme et ex vento boreali. Dixit 
quod qui utitur itinere in nive multa, inde excitabitur appetitus nimis ; 
sed forte accidens erit. bolismus. Unde aque frigide potatio majorem 
appetitum facit quam vini. 


192 
Dixit Ruffus de melancolia quod cooperimentum ventris cum pannis 
dat juramentum maximum ad faciendum bonam digestionem. 
193 


Ruffus de melancolia : Bolismus accidit facientibus iter vehementi fri- 
gore et nive multa. 


194 


Dixit Ruffus quod hayda accidit ex thogma. Quod si natura expulerit 


eam ad inferiora, non aggravabit super patientem, et forte postea ᾿ 


accidit ulceratio in intestinis et fluxus ventris sicut aquositas car- 
nium. Quod si fit diuturnum, erit sicut alias secum febris : hæc quo- 
que accidentia gravida. Unde non expedit quod medicus non insistat 
cum cura. Ássimilitatur quoque dispositio hæc dispositioni assumentis 
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medicinam laxativam, et intensa efficit ei laxatio ; sed cura utriusque 
passionis cum vino potenti fiat, quoniam valet. In majori quoque parte 
hoc accidit juvenibus ; sed si accidit alicui habenti corpus pingue, colo- 
ris rubei, corporis humidi, non evadet. Sed si accidet in autumno, 
nimis malum et horribile est ; sed cui consuetum est evenisse, salubrius 
est. 

195 


Raffus de melancolia dixit quod potatio aque frigide plus facit ad ap- 
petitum cibarii quam potatio vini. Etiam aer frigidus ac civitas frigida 
magis faciunt ad appetitum cibi. 


196 


Ruffus dizit: Absinthium corroborat stomachum. Decoctio carpobal- 
sami valet ad malam digestionem. Oximum desiccat quod fluens fuerit 
in stomacho. 

197 
. Ruffus et Diascorides: Cervisia dactilorum confert debili stomacho. 
Merfta cum caliditate ejus calefacit stomachum, cum  stipticitate eum 
corroborat. 

198 


Raffas : Granum uve bonum stomachum facit. 


199 
Ruffus : Mentastrum confortat stomachum. 


200 


Ruffas et Binmasui' : Medicine facientes ad digerendum cibarium sunt 
hæ, videlicet, cinamomum, dosis auri pondus 1, radix squinanti et flos 
ejus, et flos capparis, carvi, dosis ana pondus auri 1. 

Levisticus, portulaca, valent ad reumata provenientia ad stomachum 
et intestina. Succus gentianæ, si in potum assumptus fuerit 11, confert 
dolori stomachi. Mirabolani nigri confortant stomachum et prohibent 
quod reumata non discurrant ad eum. 


201 
Ruffus : Lactuca valet ad punctionem accidentem in stomacho. 
1. Sc. Ben Mosve (filius Mesvæ). 
δι 
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200 


Ruffus: Mitigat sitim ex calore rasura cucurbite, portulaca, farina 
ordei ; malvarum viscus distemperetur cum aceto et aqua rosea, et em- 
plastretur cum eis venter et epar; sed mitigat etiam sitim in febribus 
acutis semen citrullorum, semen portulacæ, sumac coctum et ligatum, 

5 semen cucurbite dulcis; camphora pauca distemperentur, et inde fiant 
trocisci et ponatur sub lingua, et de eis in potum detur ei similiter. Et 
portandi sunt in itinere. Quod si ponuntur tamarindi sub lingua, valent 
ad sitim. Et aquositas lactis acidi valet ad hoc. Rose si masticantur et 


succus sugitur, mitigant sitim. 
210 
Tr. 11. — DE RUCTUATIONE, TRULLA ET VOMITU. 


10  Ruffus : Portulaca valet ad vomitum. 


211 


Libri XII tr. un. — DE MEDICINARUM MODIS MULTIS EARUMQUE 
CANONIBUS OBSERVANDIS. 


Rufus : Medullæ ossium excitant vomitum. 


212 


Ruffus , de regimine mulierum, dixit quod vomitus factus ante cibum no- 
cet capiti et habenti strictum pectus qui non consuevit vomere, et opus 
fuerit quod vomat pluries, [ut ] levis fiat ei postea. 


213 


15  Raffas, de libro facto ad vulgus, dixit quod si quis sumpserit vinum in 
1 


potu ad faciendum vomitum cum eo, sumat de eo superabundanter, 
quoniam cum paucitate ejus vomitus erit malus valde. 


214 


Ruffus : Cavendus est vomitus in eo qui non fuerit inductus ad usum 
et consuetudinem ipsius; in quo fit inde debilitas in congelatis, in ha- 
.20 bentibus pectus strictum, in dolentibus caput, in habentibus collum 
tenue, et in his in quorum gutture generatur flegmon; sed laxandi 
tantum sunt. Sed fieri debet in flegmaticis, tamen in utiliori tem- 
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222 
Dixit : Terendum est aloe in pondere unc.' rit et miscendum cum 
mentastro in quantitate unc. Πε, et sumatur cum aqua mellis ; et laxabit 
nigram, quoniam aloe confert melancoliæ. 
223 
Dixit Ruffus quod scamonea, semen urticæ et succus cucumeris asi- 
nini proprie purgant corpus et ipsum desiccant. 
224 
Ruffus : Cerebrum lenificat ventrem; sparagi elixi modice et sumpt 
in cibo lenifaciunt ventrem. 
225 


Ruffus : Blitæ excitant stomachum et intestina ad emittendum quod in 
eis fuerit. 
226 
Raffus : Aloe si sumitur in quantitate cum aqua tepida in potu, laxat 


"oet purgat stomachum ; sed si in quantitate unc. 111 sumitur, purgabit per- 


A 


fecte. 
227 


De libro clysterium attributo Galeno; sed ego credo quod sit Ruffl. Dixit : 
Primus qui contraxit clystere avis marina erat, clysterizando se cum 
rostro suo cum aqua maris ad laxandum in exitu quod comederat. 

Dixit quod si quis cum audatia usus fuerit clysteri cum aqua pura, 
opus erit quod infirmetur in inferioribus corporis. 

Dixit : Ideo clystere debet fieri in febribus acutis cum aqua et oleo ad 
mitigandum ipsam flammationem et ardorem et ad humectandum intes- 
tina; unde in his clysteribus non debes ponere de uitro, neque de sale 
neque aliis similibus, neque calidis, quoniam ipsa nocent laboranti 
febre valde. 

[Dico : et ponendum est in his clysteribus de mucilagine persilii et aqua 


! L'édition : 3. On a corrigé partout en unc, Ici, comme dans tous les cas où la chosc 
est indifférente, nous adoptons les corrections du texte introduites par ou pour M. Da- 


remberg. 
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18 coquatur semen lini, et cum decoctione ejus fiat clystere. Etiam fiat cly- 
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stere cum oleo roseo; sed oleum cum aqua percutitur bene ut misceantur 
insimul. Et clystere cum papavere confert dissenteriæ et ardori vehementi 
in intestino, quoniam mitigat ardorem et incidit fluxum ventris; quod si 
fuerit consumptio condominans, coquatur semen lini; et si fuerit caliditas 
condominans , clystere fiat cum oleo roseo et aqua. 


231 
De libro Ruffi de potu. lactis. Dixit: Non debet patiens laborare post 


potum lactis, ne in acidum lac fiat, cum lac labor convertat in acidum ; 
etiam cibaria grossa magis acetosa facit quam lac, scilicet labor. Etiam 
oportet quod nullo utatur nutrimento alio, dum idem primum non des- 
cendat de stomacho, et deficiat ructatio ejus. 


232 


Dixit de regendis infantibus, quod si sumitur lac mixtum cum pulvere 
ipsa hora, tunc erit conveniens pro eo in cujus stomacho caseatur. 
[Dico : Aqua casei datur in potu pro scabie, pruritu, icteritia et simi- 
libus; sed coagulatur quandoque lac cum syrupo acetoso, quandoque 
cum carthamo, quandoque cum aqua frigida; deinde cum colatorio sus- 
pendendum est dum coletur aqua ejus; postquam caseatum fuerit lac in 
toto, deinde in cotul. 1 ipsius pone salis unc. 1 et coque illud, et dispu- 
mando cola ipsam, dando in potu de ea patienti cum opus fuerit.] 


233 
Ruffus de melancolia dizit quod. accidit laboranti ulcere in intestinis 
ejus fluxus ventris de chimo nigro qui dat significationem mortis. 
234 


Ruffus de melancolia : Accidit quoque laboranti ulcere in intestinis suis 
fluxus chimi nigri quem sequitur mors. 


235 


Raffus : Et similiter caro friathit et caro perdicum et gallinarum. Jus 
carnium vaccinarum cum aceto factum incidit fluxum ventris colericum. 
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230 


Libri XIV tr. un. — DE INGROSSATIONE, EXTENUATIONE AC DIMINUTIONE 
ET MULTIPLICATIONE TAM IN UNIVERSO CORPORE QUAM ETIAM IN QUIBUSDAM MEMBRIS. 


» De libro Ruffini' de balneo. Dixit quod umbra et receptatio in domo 
? humectant corpus, sed sol extenuat. Tamen bibitio aque frigidae impin- 
4 guat, sed aqua calidæ macrefacit. Abundantia sudoris macrefacit. Etiam 
| coitus, vomitus et somnus longus nimis. Tamen sumptio cibi facta in 


die semel macrefacit , sed bis impinguat. ÿ 


240 


Ruffus dixit quod pingues non sustinent laborem, famem et siccita- 
tem nauseativam, et ex ea cadunt in morbis malis, cum morbi ipsi sint 
vebementes, cum sint apti ad eos proprie, sicut est epilempsia, para- 
lysis et sudor fetens, dolor stomachi, strictura anhelitus, fluxus ventris, 
sincopis et febres. Etiam quando infirmantur non sentiunt morbum velo- 10 
citer, ex tardo sensu ipsorum; sed hoc designat quod morbi ipsorum 
incurabiles sunt, cum sint mali ex dispositione stricture concavitatis 
ipsorum et debilitate anhelitus ipsorum. Etiam minutio in eis erit diffi- 
cilis ex abundantia pinguedinis et tenuitate venarum ipsorum; an forte 
interficit eos -laxativum, et nisi eos interficit, conteret eos. Vomitus quo-. 15 
que factus ante cibum extenuat, sed post cibum impinguat; unde qui 
dixit quod vomitus post cibum extenuat peccavit, sed cum cautela fiat ?. 


241 


De libro Ruffi de balneo. Dixit: Vomitus quoque factus secundum 
propositum humectat corpus; sed si abundanter et frequenter fuerit, 
macrefacit, quoniam juxta propositum factus mundificat stomachum et 20 
bonam digestionem facit. Somnus quoque longus macrefacit corpus eo 
quod tollit virtutem, sed equalis corpus roborat et impinguat. Etiam in- 
somneitas post cibum facta macrefacit nimis, et nocendo corrumpit 
nutrimentum. Comestio quoque in die semel facta macrefacit nimis et 
constipat ventrem excilando coleram; sed facta bis in die, e converso; 25 


! Leg. Rufi. 


* Dans l'éditign de 1506 (fol. 136 v*), le texte de Rhazès présente une rédaction diffé- 
rente dans un morceau qui réunit ce fragment ct le suivant. 
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et sumptio aquæ calidæ in potu macrefacit, et frigide impinguat. Labor 5 
quoque desiccat corpus, et illud corroborat, et e converso'. 

242 


Ruffus in libro de balneo : Caliditas solis et sudatio macrefaciunt ete d » 
converso. Paucitas quoque balneationis desiccat corpus, et paucitas unc- 3 
5 tionis. 
243 


Ruffus : Radix granati silvestris cum proprietate ejus impinguat; et 


similiter balneatio cum aqua tepida. " ui 


244 
Libn XV tr. un. — Dk MAMILLARUM DISPOSITIONIBUS. 
Raffus de regimine infantium dixit quod mulieres quæ student ad inci- 1 
dendum lac cum medicinis patientur duritiem in mamillis, dum in eis me 
10 necessaria fuerit operatio cum ferro ad aperiendum eas. 
245 
Ruffus de regimine infantium dixit quod si illinitio facta fuerit mamillæ 1 


capre* de ozimo foliorum latorum trito, incidit lac ipsius. m v 
246 
Libri XVI tr. un. — DE DISPOsSITIONIBUS CORDIS. 
^. Ruffus dizit quod granata acida? conferunt etiam saltui cordis. 1 1 ) 


247 


Ruffas : Medicamen conferens ad saltum cordis , ad angustiam et tristitiam, 1 
15 et confortans cor. Recipe buglossæ aur. pon. x, carabæ, lapidis lazuli, me- ο 
lisse, osnæ, basilici, gariofilati ana unc. 11, xiloaloe crudi unc. v; suc. 
aur. pond. 1, croci aur. pond. 11. Sed si fuerint absque caliditate, pone 
in eo de enulla unc. v. Sed si fuerit cum saltu et terrore, pone buglossæ, 2 
carabæ , xiloaloe crudi, scordii , coriandri sicci assi (sic), sed de coriandro 
20 minus ct plus ponendum est ad modum caliditatis. 
! Cp. Bbazés, éd. de 1506 (fol. 133 r°), où la rédaction diffère encore de crileci. 


* Fort. leg. cape. . 
* Ed. accida. 
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248 


Libri XIX tr. un. — De ΥΟΒΟΡΙΡΙ. 


Raffus dixit quod si frequenter aliquis debilis utitur in potu aceto, 
patietur inde hydropisim nisi super illud sequatur labor abundans. 


249 


De aere et regione, de secundo capitulo , dixit : Si abundans fuerit fluxus 
ventris , alterat caliditatem corporis; sed hydropisis calida magis conve- 
niens est quam frigida, cum sit minoris dissolutionis virtutis; et sum- 
marie intentio! utriusque mala erit valde. 


250 


Ruffus de libro ejas de melancholia dizit : Duæ species hydropisis , scilicet 
asclites*, et timpanites, extenuant corpus, sed hyposarca ingrossat illud. 


251 


Ruffus de dolore articulorum: Non est aliquid utilius hydropico sicut 
balneum siccum cum an eo eveniet humiditatem abundantem nec cale- 
faciat cor nec illud debilitet, sed confortet, cum aer frigidus tunc tem- 
poris includatur in corde. 


252 


Raffas : Aqua casei confecti de lacte asinino magis conferens est aliis 
in laxatione hydropisis accidentis cum caliditate; unde non est evitanda 
in æstate nec in vehementi caliditate, cum ipsa aperiat oppilationes epa- 
tis et ipsum reddat ad æqualitatem ejus. Et magis conferens erit si co- 
quitur et dispumetur et in ea ponitur de sale indo; sed magis perfecta 
erit si cum ea dantur cucumeres asinini, cum ipsi educant aquam et non 
calefaciant omnino. 


253 
Libri XX tr. un. — De DisPosiTiONIBUS SPLENIS. 
Ruffus: Acetum valet ad splenem grossum. 


! L'enfure. 
* Lire ascites , ἀσκίτης. Cp. Orib. Syn. IX, xxit, 3. 
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254 


Ruffus dixit : Aqua sulfurea confert spleni. 

Ruffus : Dixit Archagenisius ' : in passionibus diuturnis splenis fit indu- 
ratio ad modum lapidis in eo. Sed curandum est quod apponatur ei ven- 
tosa, et ad sugendum violenter pluries; deinde scarificetur profunde, 
non quod sugat pluries violenter, sed fricandus est splen in balneo cum 
medicinis violentis et cocturis factis cum cauterio in fine cure ejus ; quod 
sublevetur pellicula splenis et coquatur cum cauterio in tribus locis; quo- 
niam si obediens fuerit patiens huic curz, non erit necessaria ei alia cura. 


255 


De summa ad attenuandum splenem : Sumendum est gummi fisticorum 
in potu in quantitate unc. 1 quolibet die cum sirupo aceti?. 


256 


Libri XXI tr. un. — DE DOLORIBUS INTESTINALIBUS. 


| Ruffus] de libro clysteriorum. Dixit : Accidit colica de cibariis frigidis 
et de frigore ventris de aere. 

Dixit : Cibaria ex quibus generatur flegma vitreum si supervenerint 
in hoc intestino, inde multifient ista flegmata existentia, et inde accidit 
dolor. 

Etiam calefactio nociva est huic passioni si secuta fuerit aut bis, aut 
ter, cum ipsa excitet ventositates magis ex dissolutione ejus facta in hu- 
more : sed tamen si frequens fuerit consecutio ipsius, dissolvet id quod 
extenuavit et illud disparget, et acquietabit patientem. 


257 


Ruffus in libro ejus ad vulgus, de dolore articulorum et colica : Sequitur 
quod in quibusdam erant dolores articulorum et passi colicam morta- 
lem. Etiam in quibusdam erat dolor colicæ, ct passi sunt dolores articu- 
lorum et convaluerunt; quoniam si humiditates fluentes fuerint ad 
articulos, inde desiccabitur egestio. 


! Lire Archigenes. 
' * Fort. leg. acetoso. 


ω S. 
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258 
Ruffus dixit : Yleos est morbus acutus, in quo non potest procedere 
ventositas ad inferius; et cum eo erit nausea frequens cum debilitate 
vehementi. Quod si fuerit post comestionem, vehementiora sunt acci- 
dentia ipsius et vomilur stercus. Etiam cum fuerit condominans, infert 
ructuationem frequentem, agendo in quarto et septimo, et vidi quod 
quidam pervenit ad vigesimum, deinde mortuus est; et pulsus fuerat' 
in eo parvus et infestatus. 
[De memorial! Abdus* juxta quod subtraxi de significatione; apo- 
stema intesunorum fit per inflammationem ventris et sitim cum exten- 


sione [et] ponderositate inseparabili de loco ipso, abundantiam sangui- 
nis in corpore et caliditatem. ] 


259 


Raffas in libro dolorum flanci : Colica fit ex nutrimentis non digestis 
bene aut ex frigore intenso, quoniam inde inflammabitur, alias inflabi- 
tur? hoc intestinum*, et apostemabitur. Et si ventositas debilitata fuerit 
tam per ructuationem quam per culum , diminuetur dolor. 

Ruffus dixit : Non egredietur cum eo ventositas omnino, et cum eo 
erit syncopis vehemens et frequens cum debilitate non modica. Etiam 
quando comedit, efficiuntur ejus accidentia vehementiora et ructabit 
inde an forte evomet stercus et morietur in quarto aut in septimo, aut 
lorte perveniet ad χχ"'' diem et pulsus erit in eo parvus'. 


4 


260 


[De memoriali et significat super apostema intestinorum sitis cum cali- 
ditate ex siccitate ventris, cum substantia in ipso loco sit inseparabilis 
cum provocatione venarum et vehementi caliditate corporis et febris*.] 


! faerit Ed. Corrigo. 

* Nous reproduisons ce fragment sans nous expliquer pourquoi M. Daremberg a cru 
devoir l'adjoindre à ceux de Rufus. 

* Ἡ faut probablement voir, dans ces deux mots, une glose du traducteur latin ou plutôt 
du copiste. | 

* C'est-à-dire le colon. 

* Cp. supra, p. 207, v^, fragm. 257, $ 3. 

* Même observation que ci-dessus {note 2). 
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201 


Ruffus de dolore flancorum : Colica fit ex nutrimentis immaturis, sicut 
sunt fructus acerbi, aut ex frigore vehementi sistenti in ventre; sed in 
hac dispositióne remediatur colon, ct cessat nausea cum vomitu. 


. _ 962 


Ruffus dixit : Ruta magis convenit quam alia in intestinis inferioribus. 


203 


5 Rufus: In quodam nomine alvy erat colica de ventositate, natura 
ejus respondente ipso die ; et precedenti die pluries sistenti nihilominus 
dolore vehementi in ventre; cui praecepi ad fricandum ventrem cum 
aqua calida, deinde cum oleo nardino; et dato ei' in filonio in potu. 
convaluit. Etiam quidam alius passus est illud in itinere suo et unctus in 

10 oleo pastinace in ano, et sumendo in potu de carvi, convaluit. Sed requi- 
rendum est hoc capitulum quod aqua mellis confert, nisi fuerit multe 
decoctionis. 


264 


Ruffus: Spica nardina sumpta cum aqua frigida dissolvit inflationem, 
et melior erit si sumitur in potu cum decoctione absinthii. 


205 


15  fRuffus: Si coquitur ruta cum aneto sicco, et decoctio cjus sumitur in 
* potu, cenfert dolori laterum et flancorum, magis quam aliz et inferio- 
ribus intestinis. 
266 


Ruffus: Hec est decoctio conferens de yleos accidenti ex apostemate 
intestinorum. Recipe aque foliorum solatris, foliorum malvavisci, cassiæ 
. 20 fistulee*, pinguis olei amygdalæ, olei violati aque casei? ; dissolvatur cas- 
siæ fistula in eis et datur in potu. 

' Médicament composé de Philon. Cp. Oribase, Eupor. IV, 141. 


* Ed. fistu. Corrigo cx Palladio. (L. Quicherat, Dictionnaire lat.-fr.) 
' 11 doit manquer ici unc indication de dose avec ou sans le mot ana. 
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267 


Raffus de libro clysterium: Jam invenerunt sapientes in cura hujus do- 
loris, cum calefactione et emplastris calidis juvamentum, cum ipsa 
sanent eumdem cum eis, unde frequenter utendum est eis. Et noscas 
quod: medicine violente et proprie educentes nigram posite in clysteri, 
forte inferunt disinteriam malam post colicam; unde si dolor fuerit post 5 
debilitatem stomachi, aut post ulcera intestinorum, non sunt oportuna 
clysteria acuta, sed utendum est aliis. Et, si fuerit tenasmon ' hic dolor, in 
extremitate intestinorum erit apostema. 


268 
Libri XXII tr. i. — DE RETENTIONE MENSTRUORUM. 


Raffus : Sisimbrium provocat menstrua. 


260 . 


Tr. nr. — Dg ULCERIBUS, APOSTEMATIBUS ET INFLATIONE ET OPPILATIONE 
ET PRURITU, ETC. 


Raffas : Mcdulla ossium cervorum benefacit duritiem?, supposita aut 10 
illinita in parte exterYori ejus. 


270 


Ruffus : Costus sumptus in potu aut ad sedendum, in decoctione con- 
fert dolori ejus. Canabra (alias canabiri) positum in emplastro confert. 
Deeoctio calami aromatici , ad sedendum in ea, confert dolori ejus: Cala- 
mus aromaticus ponitur in calefactionibus matricis ex causa apostematum 15 
abeidentium in ea et confert mirabiliter. 


271 


Tr. ιν. — DE DECLINATIONE MATRICIS ET EJUS SUPFOCATIONE. 
Rufus : Serapinum si olfatur cum aceto solvit suffocationem matricis. 


Radix siseleos , etiam semen, conferunt suffocationi matricis. 


! Sic Ed. pro tenesmus. 
* Manque un mot au génitif. 
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272 


Tr. vi. — DE PRÆGNATIONE, TRACTANS VERA ET NON VERA; ET DE APTITUDINE ATQUE 
INEPTITUDINE AD GENERANDUM. 

Ruffus de extenuando pinguem : Mulier pinguis quoniam evacuatur de | 
humiditate de matrice ejus, et calefacit ejus matrix, concipiet a viro et zr 
in majori parte non concipiet; at si conceperit patietur abortum. Cum 3 
est mulier pinguis et licet non patietur abortum, embrio erit extenuatus 

5 et debilis. 
273 

Ruffus in libro ejus ad vulqus dixit : Si dormit post coitum, melius erit + » 
ad prognandum. 

. 274 


Ruffus: Mulier pinguis non potest generare, et, si prægnans fuerit, 1 
abortum patietur aut difficilis erit partus ipsius. 1 


275 
Tr. vii. — DE PARTU ET ABORTU ET EOS CONCOMITANTIBUS. 


10 Rufus dixit quod instrumentum vecasiæ quo ludunt infantes emittit | 
fetum, sed non convenit prognanti quod utatur eo. ον 


276 
Libri XXIII, tr. 11. — DE uis QUÆ AD URINATIONEM MODOS VARIOS SPECTANT. 


Ruffus dixit in libro ejus de dolore renum' : Mitigant ardorem urine jus 1 
gallinarum pinguium, ptisana tepida cum lacte metipso, cum blitis, atri- ui 
plice, sparagis, cucurbita , lactuca, piscibus lapidum et aqua ordei. 

15 Dixit: Lac malum huic passioni est, quoniam transmittit urinam acu- 2 
tam et acetosam. Ciminum quod assimilatur semini nigellæ confert valde 3 
mingenti sanguinem coagulatum. 


277 
Ruffus de libro ejus ad vulgus dixit aliter: Corallus recens provocat 1 
urinam et mundificat sanguinem. mr 


! [l n'y a pas trace de ce passage dans le Traité des maladies des reins , tel qu'il nous 
‘est parvenu. 


J 
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Dixit : Si fuerit in renibus apostema , übia debilitabitur et corrumpelur 
complexio; et expedit quod frequenter facias abundare urinam ne accidat 
hydrops. 

285 


Ruffus de libro doloris flancorum dixit : Si fuerit in renibus apostema 
cum ventositatibus, apostega accidet super testiculos, calor vehemens 
in interioribus, et dolor diversus dolori apostematis. Quod ' putretudinem 
facit, quoniam vehemens erit valde et erunt. febres extra ordinem cum 
horripilatione. Quod si caput exiture declinans fuerit ad exterius , illa ape- 
rietur ad exterius, et curatio ejus similis cst curationi ulcerum et exiture. 


284 


Raffus in libro flancorum dixit” : Flegma in vesica erit ex superfluitate 
sanguinis et cum eo accidit febris levis valde, insomneitas vehemens, 
alienatio mentis , vomilus coleræ simplicis et retentio urina; et super ve- 
sicam erit durities cum dolore vehementi, pulsatione vehementi, infrigi- 
datione extremitatum cum toto eo quod accidit. Morahikininterficit velociter 
nisi maturetur et emanet. Et exitura in majori parte fil in collo vesica ; 
et hoc cognoscitur quod locus ejus inflabitur cum duritie. Quod si decli- 
nans fuerit ad exterius, emanabit ad exterius; quod si fuerit ad interius, 
emanabit ad interius et incurabilis erit, cum vesica sit nervosa, et urina 


eam tangat frequenter, eturina sit abstergens et salsa. Et si scabiosa facta. 


fuerit vesica, signum ejus erit per cortices quz transmittuntur per urinas. 
Quod si diuturna fuerit passio, infert vulnus incurabile, et mitigatur 
dolor ejus in aliqua dispositione. 


985 
Dixit : Disjunctio vesicz fit in majori parte ex percussione vehementi 
super dorsum , unde extenuabitur spinale ejus cum utraque coxa el ma- 
crescent tibie et extenuabuntur. An forte manabit urina, an forte retine- 
bitur. 
286 
Raffus in bro ejus ad vulqus dixit : Cujus urina (uerit nigra, absque 
morbo et dolore , in renibus ejus generabitur lapis, et proprie si fuerit 
senex; unde velociter accedat ad medicum ad dandum οἱ aut de lacte 


* Cp. a-dessus, p. 10, l. i. 
* Cp. Rufus. Maladies des reins ct de la vessie, ci-dessus, p. 37. 
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aut de aliis medicinis provocantibus urinam; et uti debel quiete, quo- 
niam multitudo laboris generat lapidem in renibus. 


287 
Ruffus in libro ad vulgus : Qui mingit urinam nigram dum fuerit sanus, | 
lapis in renibus ejus generabitur. m 


288 


Ruffus ad vulgus dixit : Qui mingit urinam nigram cum dolore aut | 
absque dolore, in renibus ejus generabuntur lapides post tempus inodi- m 
cum et proprie si fuerit senex; unde evilare' debet potum lactis et provo- 
cativæ urine et paucitatem laboris, quoniam multitudo hujus generat 
hunc morbum. 


289 


Ruffas dixit : Intentio tua sit ad lavandum laborantes ulceribus renum | 
et vesicæ, cum aqua casei, ita quod non ponitur in eo sal in ipsa dispo- 
sitione. 


290 


Raffas dixit : Dactili si in multa quantitate sumuntur, excoriant vesi- E . 
cam et ulcerabunt eam. 
291 


Ruffus : Spica inda sumpta in potu cum aqua frigida confert dolori | 


95 v' 
renum. 
292 


De duritia accidenti in renibus, de dicto Ruffi: Retulit quod cura fiat 1 
. . 9 9 5. 9 ο . e 256 ad 
cum lenitivis, sicut cum ceroto et unguentis, fricationibus, calefactio- 
nibus, provocationibus urinæ et purgatione corporis cum clysteribus. 


293 


Ruffus? : Et curantur apostemata renum, quod patiens jaceat super M - 
lectum levem ut non calefaciat ex febre vehementi, quoniam nociva est 
omnibus apostematibus; et detur ei aqua, et non provocetur urina ejus, 
nisi opportunum hoc fuerit ei, neque laxetur venter ejus, quoniam at- 


' liy a contradiction entre ce fragment et le fragment 285 ci-dessus. ll faut sans doute 
relirer le second à Rufus. 


* Cp. Maladies des reins , ci-dessus, p. 1 et suiv. 
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tractio materierum in his dispositionibus erit melior. Et si opus fuerit ad 
leniendum ventrem, fac clystere cum rebus lenitivis, mucilaginosis, 
evitatis omnino violentis et acutis. Et clystere fiat cum aqua ordei et 
oleo, et decoctione seminis lini et malvavisci et similium. Quod nisi 
miligatur dolor per solutionem ventris, calefac eum cum oleo calido in 
lana, et pone eam super locum doloris. Et expedit quod coquantur in 
ipso oleo ruta, arthemisia et malvaviscus. Quod nisi sedatur dolor, minu- 
tio fiat in cubito et emplastra locum doloris cum emplastro mitigativo 
doloris, et de semine lihi et farina tritici et aqua mellis. Quod si opus 
fuerit quod corroboretur, emplastrum recipe thuris, folii majoris, orobi , 
cere et olei liliorum, et fac de eis emplastrum et frequenter pone illud 
super renes. Quod si remanserit dolor, appones ventosam in loco qui est 
inter lumbos et spinale in flanco, scarifaciendo leviter. Et calefac post 
scarificationem illud cum spongio; et sedeat postea in pila, in cujus aqua 
cocta fuerint fuerint sisamum , calamus aromaticus et flos squinanti'; 
deinde calefac ipsum cum oleo calido et similibus calefactionibus unctuo- 
sis, utendo in ipsis locis unguentis et lanis mellificativis cum cera et oleo 
alcanne, et da ei in potu de medicinis mitigantibus dolorem, sicut de 
feniculis, oppoponaco in quantitate dauik 111, et de granis alcandri cum 
vino et semine papaveris, sisamo, semine cucumeris, semine apii in quan- 
titate qua sustinet per tres digitos; el da ei in potu de opio ad modum 
orobi*; hoc bibat cum vino cocto aut cum aqua calida. 


294 


Ruffus? : Et expedit si fuerit in renibus apostema faciens putredinem 
quod subveniat ei super hoc ut emplastretur locus cum ficubus ot radice 
liquiritie, et quod detur ei in potu de medicinis provocantibus urinam. 
Quod nisi emanaverit apostema, clystere fiat cum acutis, sicul est me- 
dicamen hoc. Recipe ellebori nigri, radicis allii et cucumeris asinini ; et 
coquendo ea cum aqua, pone in eis de oleo, et cum eis fac clystere, et 
retineantur juxta pone, quoniam faciet emanare apostema et emanante 
apostemate, mitigabitur dolor. Unge emplastra illud cum emplastris 
lenitivis, donec compleatur mitigatio doloris. Deinde da ei in potu de 
medicinis provocantibus urinam, dum mundificabitur putredo tota ct 
purificabitur urina. Quod nisi purificata fuerit urina , et frequenter durans 


! Pour schonantli. 
* Gros comme un ers. (Cp. Rufus , ci-dessus, p. 8, |. 5.) 
* Cp. Maladies des reins, ci-dessus, p. 11-13. 
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fucrit febris, clystere fiat ci cum decoctionc liquiritiæ, sicut aluminis ' 
siccæ cum cimino ortensi, cum vino cocto aut vino cum melle, aut car- 
damomo cum vino; et emplastrum fac exterius .cum farina oroborum 
distemperata cum vino aut cum melle; aut emplastrum cum rosis siccis. 
lentibus ct granis myrti distemperatis cum melle; et supponendum est 
hoc emplastrum spinali frequenter, quoniam confert de ulceribus 
renum. 

Quod si vulnus fuerit corrosum , fac clystere cum rebus quibus cl 
tere fit ad dissenteriam corruptam ; et si putredo fuerit grossa et non 
manabit, attenua eam quod sedeat paliens in aqua calida, dande 
ei in potu. de decoctione feniculerum, apii et mentastri; et data ipf 
decoctione in potu ei, post dies*, da in potu ei de lacte asinino © 
melle, quoniam hoc lac mundificat vulnus bene, οἱ diminuta putrediræ* 
si patiens postea inveniet ardorem in urina, da ei in potu semper a 
lacte ovino, quoniam bonum est vulneri in renibus, et illud restaur" 
corpus consumptum ex dolore; quoniam corpus efficitur in vulnere pus 
monis. Et mundificata putredine convalescentis, patienti da in cibo d&— 
nutrimentis velocis digestionis, sicut de lacte, pultibus et aqua orde= - 
excoriati, amidi, pulte confecto de farina, lacte οἱ tritico. Et da ei dE 
pulte confecto de orobis et fabis, et da ei postea in cibo de sparagismme 
cucumere, lactuca, attriplice, blite et ceteris, quoniam hæc conferucms 
nutrimenta, mitigant punctionem urine, et lenificant ventrem. Et utemmæ 
dum est gallicellis, piscibus lapidum, nucibus pineis οἱ amigdalis. 1 
evitet ficus, quoniam mali sunt huic passioni. Etiam evitet salsum, ac—4- 


[x 


dum et acutum; et sequatur quietem et ocium, oppresionem et balnc=a- 
lionem. Quod si patiens sumpserit in cibo, cum intensione, vomat; m€ | 
faciat laxationem ventris omnino, quoniam vomitus confert huic mor o 
valde, quoniam attrahit superfluitates ad. superiora; et cum invalueri 
plus, iter faciat paulatim in loco plano et adiequato ,'et evitet violen & 99 
motum , saltum οἱ adurationem ; οἱ addila in eo prerogativa virtutjs, a 
geal in suo itinere dum revertetur ad. solitum. 


"^ ! Ms.:ars. 
? Manque le nombre de jours d'intervalle. 
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295 


Libri XXIV tr. 1. — Dg DISPOSITION1BUS ANI ET VULVÆ ET TESTICULORUM , PRÆTER EA 
QUE AD EMINENTIAM ET RUPTURAM PERTINENT, ET VERETRI, PRÆTER EA QUE AD 
COÏTUM SPECTANT. 


De libro Ruffi: Aliquis rusmen de arte. Aqua jujubarum tollit crec- 


Uüonem veretri. 


206 


Ruffus : Radices nenufaris bibit: incidunt fluxum spermatis in somnio. 


207 


Ruffus : Ruta comesta nimis incidit sperma. 


298 


[De medicina antiqua: Fumigandæ sunt emorroide cum foliis fumiterræ 
οἱ semine ejus ac semine cicute aut semine bombacis et nucleis miræ', 
migrorum?, ameos?, rosis siccis et thure. Sed mitigant dolorem petro- 
leon nigrum, adeps renum, farina ordei, si fiat inde unguentum. Ad 
dolorem ani, caules condiantur elixi cum butyro et in emplastro ponan- 
Fur, aut sedeat patiens in oleo sisamino. aut in aqua et oleo sisamino, in 
quibus anetum decoquitur per duas horas. Inde mitigabitur dolor. Etiam 
mitigat dolorem et confert hemorroidis interioribus [hoc medicamen] : 
Recipe elkitran vel ultramarini quod ad potum dari potest unc. 11, olei 
nucleorum precoporum unc. 1!; misceantur cum aqua mirabili nigro- 
rum, et da ea in potu per triduum; sed in biduo manifestabitur utilitas 
ejus. Quod si nocivum fuerit cum caliditate sua, pone oleum super caput, 
et da in cibo in meridie de carnibus confectis in aqua et sale spidebeg, 
scilicet pinguibus aut de butyro, evitatis aceto, oleribus et lacte.] 


290 


Dixerunt | Oribasius et Ruffus |* : Conferunt emorroidis ficus ac nocent 
dactili ; sed ficus nigra meliores sunt aliis. Etiam conferunt sigiæ mel et 


! ΕΙ. mirrhæ. (Cp. Œuvres d'Oribasc , p. 307, note 51: mirta; p. 609, $ Lxxxi : myrta.) 
! Sal. fructuum , fruits noirs? müres noires? 

! Génitif grec, ἄμμεως. 

* L'attribution à Rufus des fragments 298, 299 ct 300 est unc conjecture de M. Da- 


remberg. 
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fucrit febris, clystere fiat ci cum decoctione liquiritie, sicut aluminis ' 
sicca cum cimino ortensi, cum vino cocto aut vino cum melle, aut car- 
damomo cum vino; et emplastrum fac exterius .cum farina oroborum 
distemperata cum vino aut cum melle; aut emplastrum cum rosis siccis, 
lentibus οἱ granis myrli distemperatis cum melle; et supponendum est 
hoc emplastrum spinali frequenter, quoniam confert de ulceribus 
renum. 

Quod si vulnus fuerit corrosum, fac clystere cum rebus quibus clvs- 
tere fit ad dissenteriam corruptam ; et si putredo fuerit grossa et non 
manabit, attenua eam quod sedeat patiens in aqua calida, dando 
ei in potu de decoctione feniculerum, apii ct mentastri; et data ipsa 
decoctione in polu ei, post dies*, da in potu ei de lacte asinino et 
melle, quoniam hoc lac mundificat vulnus bene, ct diminuta putredine, 
si patiens postea inveniet ardorem in urina, da ei in potu semper de 
lacte ovino, quoniam bonum est vulneri in renibus, et illud restaurat 
corpus consumptum ex dolore; quoniam corpus efficitur in vulnere pul- 
monis. Et mundificata putredine convalescentis, patienti da in cibo de 
nutrimentis velocis digestionis, sicut de lacte, pultibus et aqua ordei 
excoriali, amidi, pulte confecto de farina, lacte et tritico. Et da ei de 
pulte confecto de orobis et fabis, et da ei postea in cibo de sparagis. 
cucumere, lactuca, attriplice, blite et ceteris, quoniam hac conferunt 
nutrimenta, mitigant punctionem urinz, et lenificant ventrem. Et uten- 
dum est gallicellis, piscibus lapidum, nucibus pineis et amigdalis, et 
evitet ficus, quoniam mala: sunt huic passioni. Etiam evitet salsum, aci- 
dum et acutum; et sequatur quietem et ocium, oppresionem et balnea- 
tionem. Quod si patiens sumpserit in cibo, cum intensione, vomat ; nec 
faciat laxationem ventris omnino, quoniam vomitus confert huic morbo 
valde, quoniam attrahit superfluitates ad superiora ; et cum invaluerit 
plus, iter faciat paulatim in loco plano et adirquato ,'et evitet violentum 
motum , saltum et adurationem ; et addita in co prerogativa virtutjs, au- 
gcat in suo ilinere dum revertelur ad solitum. 


© 1 Ms.:ars. 
* Manque le nombre de jours d'intervalle. 
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tionis , et grossis et inflativis, sicut pastinaca, rapis, eruca, fabis, cice- 
ribus et piscibus alias pisis. Et ego laudo uvam multipliciter manducare 
in hoc casu, quoniam humectat et replet sanguinem de ventositaübus, 
et ventositas ejus facit erectionem veretri. Et qui aptantur ad coitum 
non debent repleri de cibariis , sed evitare malam digestionem. 

Superabundantia coitus mala est cum abundantibus humoribus malis; 
et utilior erit coitus post nutrimentum moderatum, non cum ponderosi- 
tate; quoniam coitus factus non cum hoc deponit virtutem, nec ex eo 
infrigidatur postea corpus. Et evitare debet post coitum laborem , vomitum 
et laxationem. Et coitus incidit fluxum ventris diuturnum; unde maci- 
lenti debent se abstinere a coitu. 


302 
Raffas de libro ejus misso ad vulgus dixit eis: Coitus ledit pectus et 


pulmonem, caput et nervos, et habet utilitatis, animum bonum facit, 
corrigit melancholiam et maniam. 

Dixit : Ipse nocivusest in autumno et tempore pestilentiali, et perne- 
<abilis. Etiam debet fieri ante dormitionem, et melior erit ad quietem 
€t ad conceptionem. Similiter et malum erit si coitus fit in fine noctis 
ænte egestum et exitum substantiæ. Et non debet fieri super repletionem 
ini, neque super vacuitatem nutrimenti, neque post vomitum, laxatio- 
mem et laborem, et si eo utitur ante cibum et balneum, minoris laboris 
erit; et restituitur virtus post eum per fricationem et nutrimenta violenta , 
«tiam per somnum ad calefaciendum corpus et ferendum ei quietem. 


303 


De libro Ruffi ad extenuandum pinguem. Dixit quod pingues non appe- 
tunt luxuriam, nec possunt abundanter ea uti. 


304 

κ Dixit : Quando sperma multiplicatur, delectatur animal illud emittere. 
305 c 

ni. Dixit : Gorpora calida et humida apta sunt ad putrefactionem; unde 


quando abstinentia coitus utuntur, in eis putrefiet sperma et ex eo putre- 


! errectionem Ed. 
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cortex, et componuntur in pillulis bdellii : etam nasturtmmm . ammeos 
semen , porrorum et serapinum. 
Dixit: Si vehementior sit dolor emorroidarum, clystere fat cum butvre 1 
liquefacto et oleo nucum, aut cum mucillagine seminis lini, camomäle 99^ 
5 et fenugreci. , 


300 
Dixit : Evitare debet laborans emorroidis carnes anatis, gallinarum | 


aquir, vaccarum, pisces recentes et aves aqua, ova, sinapem, alleum mél 
radicem et vina fortiora, quoniam hzc omnia excitant emorroidas. Sed es 3 
resistit porrum, butyrum et caro caprina. Et inconvenieni est eis caro 3 
10 ovina. 
Hec sunt pilluli? mirabiles ad emorroidas : Recipe mirabol. nigro, unc. à 
xx, bdelii unc. x, serapini, galbani, ana unc. v. Dosis fiat unc. m. 
[Anascara dixit: Nasturcium tollit emorroidas.] 5 
[ Dixit: Oleum confert emorroidis. Hoc est medicamen laxativum: 6-7 
15 Recipe radicis capparum', spine camelorum , radicis coloquintidæ, folio- 
rum olcandri , bdelii, serapini ana per convenientem; terantur cum aqua 
porrorum per xx dies, quolibet die per horam unam; deinde fiant 
tercctæ (tesseræ?) ad modum avellanarum, et cum eis fiat fumigium 
pluries, quoniam mirabiles erunt valde ad dissipandum et tabescendum 


20 cas de fissura.] 


301 


Tr. 111. — DE inis QUE AD COITUM SPECTANT. 


Dixerunt Oribasius et Rufus : Coitus evacuat repletionem?, aleviat cor- | 
pus, commovet ipsum ad augmentum et crementum ; praebet patientiam Tar 
et robur, dissolvit amorem et mitigat appetitum, et per hoc est medica- 
men mclancholie perfecti juvamenti, ctiam insipientie et alienationi 
25 mentis. Etiam erit medicamen violentum ad morbos flegwaticos genera- 2 
liter : an forte excitat appetitum cibi et non possunt sustinere illum cor- 
pora sicca ; unde expedit quod regatur qui abundanti coitu vult uti cum 
regimine calefactivo , humectativo, et exercitio moderato. Et utendum est 3 
coitu cum temperie quoniam quanto magis membrum utitur eo, tanto 


30 magis attrahitur ad id. Et utendum est nutrimentis abundantis nutrica- 4 


! En latin classique : cappari , indécl. et capparis. 
* Oribasc, Coll. med. Vl, xxxvini, 5. 
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fiet sanguis οἱ exinde lient sanguis οἱ urinæ coleric:e. Et signum sperma- 2 
tis putrefacti per alterationem coloris et odorem horribilem habetur. 


306 


De libro Ruffi de luxuria. Dixit : Si coitus fit super vacuitatem ventris, | 
facilior erit; tamen debilitat; et si fit super saturitatem, malus, et super TA 
ebrietatem, pejor erit. Verumtamen coitus evacuat repletionem οἱ alle- 2 
vial corpus, faciendo ipsum sollicitum οἱ mobile absque laxefacione οἱ 
hebetudine, quoniam tollit calefactionem vel cogitationem. Et confert 3 
melancholir . epilepsiæ et ponderositati capitis. 


307 
Ruffus in libro ejus ad vulgus σι : Coïtus conterit caput, pectus et 
pulmonem et nervos; et in eo sunt plures utilitates quod lætificat ani- 
mum, et facit ad laborantem melancholia οἱ insipientia, οἱ debilitat si 
superabundans fuerit ejus operatio. Evitetur cliam coilus penes repletio- 3 
nem factam de vino, quoniam malus erit. Etiam evitetur penes vacuita- 3 
tem de cibo; etiam post laborem , vomitum et laxationem. ante et post, 


et proprie in autumno et in tempore pestilenti». Et coitus constringit, 4 
alias confringit semen. Si factus fuerit ante. balneum et ante. cibum, 5 
6 
7 


l 
27$ r 


levior erit et minoris laboris. Quod si aliquis laborans utitur eo, non po- 
terit servitia ejus sequi more solito secundum consuetudinem cjus. Et 
coitus factus in medio noctis malus erit, quoniam nondum perfecte facta 
est digestio; unde calefacienie corpore ad id trahitur nutrimentum indi- 
gestum ; el similiter coitus factus in mane ante egestum. malus erit valde. 


308 


Ruffus dixit de macrefactione pinguedinis : Non appetit ad coitum abun- 1 
: . . . . . 975 . 
danter. nec valebit ad id, licet appetat in majori parte '. 


309 


[Rufjus| de libro composito de dolore articulorum dixit : Coitus bonus est 1 
ο ο ο ο . 9 9 275 i] 
maniz ct dolori capilis generato ex vaporibus pluribus, quoniam declarat 


vocem et guttur. 


! Suivent, dans la copie, deux morceaux . l'un absque auctore , l'autre, attribué à Galien 
par M. Daremberg. Nous les omettons. 
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tur; deinde utatur cibariis conferentibus οἱ fiat coitus ante dormitionem , 
quoniam dormitio mitigat laborem factum in coitu. 


s 315 


Libri XXVI, tr. 1. — DE GIBBO ET DOLORIBUS DORSI AC DOLORIBUS MANUUM ET PEDUM , 
ANCHE GENUUM ATQUE TIBIARUM. 


De libro Ruffi de dolore articulorum : Quotiens inflantur loca podagra, | 
. . . . . . e L . . 284 " 
difficilis erit sanatio et manabunt ex eis parles diversi coloris. 


316 


5 — Ruffus dixit : Arthretica accidit laborantibus satietalibus , nauseativis , 28i ,» 
quiete utentibus et relinquentibus exercitium. Sed. accidit mulieribus ex 2 
retentione menstruorum et in masculis ex retentione sanguinis einor-- 
roydalis et ex superabundantia coitus. Sed arthretica calida facilior, et 3 
brevior est frigida. Excitatur etiam dolor ejus si laborans ea demiserit 4 

10 cibum omnino. Àn forte excitatur ex labore aut ex percussione. 5 


317 


Dixit : Corpora apta ad artheticum' dolorem habent venas largas. Sci- an 
licet pulsivas et non pulsivas. 


318 


Dixit Ruffus de doloribus articulorum. Dolor artheticus fit ex humidi- | 
tate augente cum et diminutione caliditatis et siccitatis, unde non debet Mr 
15 tardari dissolutio ejus de articulis, quoniam ipsa residente in eis, diffi- 
cilis fiet deliberatio ejus et petrificabitur, et proprie in corpore quod non 
utitur labore et exercitio. Non accidit quoque dolor artheticus in corpore 
utente exercitio; sed in majori parte in corpore relinquente illud per- 
fecte. Sepe quoque inducuntur reumata de articulis ad membra interiora?, 3 

20 si membra ipsa fuerint debilia, inferendo morbos malos. 


t 


Dixit : Inter artheticam et colicam quadam fit attributio, ita quod 4 
quidam laborantes colica passi sunt artheticam vehementer. 
| 319 
De libro Ruffi ad dolorem [articulorum]. Dixit: Laborantes dolorearticu- |! 
289 ν’ 


! [ta hic ut infra legend. arthriticum. 
* Fort. legend. inferiora. 
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lorum, si fatigium sequuntur vehemens, inde extendentur membra ipso- 
rum valde, inducentur ad podagram, unde uti debent exercitio moderato. 


320 


Dixit : Cum cautela debent utj coitu et balneo; tamen balneo naturali 
debent uti salvo in tempore calido, et si dolor artheticus fuerit acutus, 
tunc balneari debent cum aqua dulci. 

Dixit: Confert eis balneum siccum!, ac epelitio facta in harena, et 
valde commendavit balneum siccum. 

Dixit : Evitare debent nutrimenta humida velocioris corruptionis. 

Dixit : Carnes omnes. nociva sunt eis cum sint humide nutrimenti 
abundantis; | unde in minori quantitate eis utendum est, sed siccioribus 
ipsorum utantur, quoniam ex nutrimentis multiplicantur superfluitates 
non mulate ad sanguineum, unde fient ad materiam quam expellunt 
membra. 

Dixit : Si in articulis fuerit apostema calidum, patiens evitare debet 
cibum carnium, potum vini, exercitium et balneum, sed laxandus est 
et nutriendus cum oleribus. Etiam purgetur corpus ante tempus veris, 
et ante exercitationem passionis vomat antequam calefiant humores et 
subtilientur et emanent ad articulos. Etiam hoc faciat in autumno. 

Dizit : Debent laxari de colera rubea et flegmate cum elleboro nigro, 
aloe et polipodio, quoniam educunt flegma et coleram; sed colloquintis 
convenit eis ?. | 

321 


Dixit : Medicine provocantes urinam eradicant hunc morbum; unde 
si eis consuevit uti, relinquere non debet eas subito, sed paulatim, 
cum augmento in exercitio et paucitate nutrimenti, ne coadunetur super- 
fluitas, et secundum usum quo manabat ad articulos manabit ad aliquod 
membrum principale , quoniam quidam consuevit bibere ipsas medicinas, 
qui dum sanatus esset, derelinquendo potum ipsarum subito, passus est 
apoplesiam '. . 

Dixit : Minuendi sunt omnes laborantes arthetica cum caliditate, sed 
cum frigiditate urendi sunt, quoniam ustio desiccat articulos bene. 

Dixit : Superpositio emplastrorum prohibitivorum fieri debet loco si 

! Ou fomentation. Cp. plus haut, le traité De Podagra, $ 8, p. 258. 

! Cp. De Podagra, $17. 


* Cp. De Podagra, $ 19. 
* Cp. De Podagra, $ 17 in fine. 
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volueris prohibere! post evacuationem. Quod si fueril in pede, superpo- 4 


nantur tibie; et si fuerit in articulo focilis, brachio superponanlur. 


Dixit : Non debet fatigium sequi omnino in doloribus articulorum 5 


calidis, neque illud relinqui in frigidis : sed emplastrum sinapis post eva- 

9 cuationem erit mirabile. Tamen non debet fieri in calidis. 
Dixit: Non debent comedere olera, neque fructus bumidos, nisi 
quando proponunt vomere, videlicet laborantes doloribus arüculorum 


frigidorum'. 
322 


Ruffus : Bulbus narcissi positus in emplastro cum melle sanat dolores 
10 articulorum antiquos. 


323 ' 


Ruffus : Oleum nucis muscate confert dolori dorsi bibitum cum oleo 
percoporum? et persicorum. 


324 
Raffus de doloribus arthreticis : Hoc est clystere potens ad podagram 


artheticam et sciaticam mirabile*; fiat clystere cum decoctione collo- 
15 quintide, ellebori nigri, absinthii , luti armenici, centaurea, yreos, nitro, 


6 
7 


l 


l 


sale et melle et modico oleo vetusto et vino. Sed anie hoc debet fieri 2 


clystere lene de furfure et similibus ad lavandum et abstergendum. Sed 
considerare debemus in virtute, quoniam hoc clystere evacuat cum vio- 
lentia, an forte educit sanguinem. Sed patiens bibere debet mane de 

20 lacte ad mitigandum ardorem, et clystere melius est in sciatica laxa- 
lione, ac confert usque ad genua. 


325 


Libri XXVII tr. r. — DE APOSTEMATIBUS IN UNIVERSALI. 


Ruffus dixit in libro flegmaticorum : Clystere vehemens et violentum | 
su r 


malum est omnibus apostematibus accidentibus in intestinis. 


! Prohibent rheuma supercurrere in articulis (De Pod. $ 32). 11 s'agit sans doute de ce que 
le texte du De Podagra nomme emplasira desiccativa. 

* Cp. De Pod. $ 9. 

* Ce mot n'est pas dans Du Cange. 

* Cp. De Pod. $ 36. 
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326 


Tr. n. — D£ APOSTEMATE SQUIROS ET CUNUS ET DURO ET THAÍM SIVE PESTILENTIA 
ET DE SCROPULIS ET APOSTEMATIBUS EMUNCTORIORUM ET CARNIS MOLLIS BT POST 
AURES ET SOLIDIS ET GULEÆ. 


Rufus : Folia arboris indici dissolvunt exituras in principio ipsarum. 
v? 


397 
Tr. iv. — Dk APOST MATE MOLL! ET VENTOSO. 


Raffus : Ciperum bonum est in grossatione molli. Farina lenticularum 


9 bona est eidem ingrossationi '. Haec est illinitio bona ad ingrossationem 


levem : fiat cum cipero, luto, farina ordei et lentibus assis et alimine 
equaliter. Sed fiat illinitio cum cinere et aceto. 


328 


Tr. vir. — D 1GNE SACRO SIVE PERSO ET DE COMBUSTUHA IGNIS ET AQUA CALIDÆ. 


Raffos : Acetum efficacius est aliis medicinis in prohibenda combus- 
* tura ignis, quod in ea non fiant ampulæ. 


329 
Libr XXVIII tr. i. — DE VULNERIBUS ET ULCERIBUS IN UNIVERSALI. 


Ruffus : Zingiber mixtum cum melle, si de eo fiunt. licinia et impo- 
nuntur fistulis, liquefaciet carnem solidam ipsarum. 


« 330 


Libri XXX tr. i. .— DE PEBRIBUS QUIBUSDAMQUE ACCIDENTIBUS EAS COMITANTIBUS 
IN GENERALI. 


. Ruffus in libro de melencolia : Febres denigrant egestionem et urinam. 
Dixit : Erunt multi cortices et multe ypostaseis in urinis eorum qui 
febricitant de repletione; et qui febricitaverint de jejunio adt labore, 
eorum urine erunt igneæ et eorum morbi solvuntur ante quam in eis cor- 
tices ; unde sufficit eis nebula alba et equalis et pendens. 


831 


| 


» Dixit : Urina pauca cum residentia multorum colorum est mala, et 


! Cp. De Pod. $ 36. 
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maxime in febribus cum coriza. Urina tenuis et colerica in ujtimo febrium 
significat apostema fixum in epate. Urina multa et aquosa in febrium 
augmento significat apostema in inferioribus corporis. Urina tenuis 
et pauca in colore sanguinis mala, et proprie in febricitante sciatico. 

Dixit : In quo fuerit febris mediocris in fortitudine, quotiens imminet 
corpus ejus in sua dispositione et fuerit absque macie, longum morbum 
pronuntiabis. 

| 332 

Ruffus ad vulgus, in custodia de febre dixit : Quod si fuerit in corpore 
defessio interpolatim accidens, atienuatur regimen, nullo utatur cibo, 
pisi post ipsum tempus cum similis sit futura febris. 


333 


Tr. ur. — De FEBRIBUS HUMORALIBUS. 


Dixerunt Oribasius et Ruffus: In febribus putridis, nisi fuerit satietas 
nausealiva, et convenit virtus, minutio fiat et post minutionem purgetur 
corpus de putrefactione per laxativum, provocationem urinz et sudoris; 
quod si declinantur superfluitates ad os stomachi, utendum est vomitu, 
nisi fuerit pauca caliditas, evaporatione vel resolutorio in compositione ; 
nec est utendum raritate corporis ante evacuationem. Tamen ægro eva- 
cuato raritas ejus fiat cum oleo camomille, et in ipso tempore si datur 
in potu vinum aqueum , si balneo utitur eger cum moderata dispositione 
emittet id quod remansit in corpore de putrefactione; sed in tempore 
ascensionis universalis, nullo utatur balneo, neque vini potu, neque 
raritate corporis. 


334 


[Dixit' : Febres qua fiunt de putrefactione curari debent post digestio- 
uem humorum cum balneo, et similiter tempora potus aqua frigidæ fiant 
post digestionem. | 

Dixit : In tertiana non pura, quotidiana, flegmatica et quartana, noli 
concedere balneationem fieri absque digestione, cum materie ipsarum 
sint grosse et dissolvantur per balneum. Deinde si dissolvantur per po- 
ros, inde fient oppilationes, vel manabunt ad aliqua loca nobilia. Tamen 
quotiens digeste fuerint, balneari potest : verumtamen vinum non est 


! Ce fragment, attribué à Rufus par M. Daremberg, nous semble devoir plutôt étre 
rapporté à Oribase, premier des deux auteurs nommés dans le fragment précédent. (Cp. 
Oribase, Synopsis, vi, vit, vir, 1x.) 
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337 
Tr. xiv. — DE FEBRIBUS APOSTEMATUM. 


Ruffus in-libro melancholie dixit aliquas ex communicantiis capitis ad 
stomachum, ex quibus est meri quod nascitur a capite et ex ipsis est 
nervus , habens quantitatem, veniens a meri ad stomachum, et de his 
est quod os stomachi continuatur cum diaphragmate distinguente. Hoc 

5 autem diaphragma est ex mullis nervis, et cum vulneratur aliquis, supra 
caput vomet coleram propter hoc. 


338 
Ruffas in libro melancholie dixit : In ægritudinibus capitis quæ sunt 


propter stomachum, nihil est juvantius vomitu et laxatione : et æstimo 
quod frenesis non est nisi propter multas coleras existentes in stomacho, 
10 propter quas leditur cerebrum, et prohibentur operationes ejus; et mors 
frenetici est cum strangulatione. Et nihil in hoc video juvantius superflua 
laxatione citrinæ colere; hoc enim prohibet ipsius adventum. Debes au- 
tem incipere hoc operari cum videbis ipsius accidentia. Confert etiam in 
hoc aliquando flobotomia; et est possibile ut sit mala; reddit enim corpus 
15 vehementer siccum, acutum et debile. 
Dixit : In adurente vero [febre] , que est propter apostema calidum in 
ventre , quasi inflammans ut erisipilam. 


339 


Dixit : Opereris in his emplasmata frigida sumendo succum agresta: 
aut lactucæ supra portulucam; deinde pista portulacam, et exprime, et 
20 infrigida cum nive, et infunde in hoc pannum lineum duplicatum , et pone 
super membrum patientis et cum pannus erit tepidus multa quousque 
sentiatur frigiditas in membro; verum opereris hoc non in principio, sed 
in augmento, cum est inflammatio et caliditas vehemens, et cave in ipsa 
balneum. Si vero videris quod per hoc extinguatur, tibi inest aquam fri- 

25 gidam ministrare et res frigilas in cibis, medicinis et aere. 


340 
Libn XXXI tr. t. — DE stGNIs ET MORBIS 1N GENERALI. 


Ruffus : Signum angustiosum esl siccatio corporis, silentium et pau- 
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citas sollicitudinis operationis. Sed signum abundantis somni est hebe- 
tudo, inflatio faciei et humiditas oculorum. Signum satietatis etiam nau- 
seative est superabundantia venlositatis in ventre, ructuatio et solutio 
ventris. Etiam signum potus abundantis aderit per inflationem in ventre, 
ponderositatem, hebetudinem et dolorem capitis. Signum indigentiæ 
cibi habetur per debilitatem corporis, parvitatem pulsus et corruptionem 
coloris'. Signum laboris vehementis habetur quod dolebit corpus quo- 
tiens tangitur, nec poterit moveri nisi cum labore horripilabitur ; sudor 
in eo diminuetur cum signis digestionis urine et ejus coloratione. 


341 


Ruffus dixit in melancholia : Quotiens curas aliquem morbum longum 
et cronicum, de primo die in tertio die alio curam sequi debes quan- 
quam iterum operando eandem, quia frequens curatio conturbat natu- 
ram. Ideo cura debet fieri trina iterum peracta; quoniam vidi plures 
laborantes melancholia curatos fuisse cum studio nullum juvamentum 
exinde sequi, et dimissa ipsa cura sanati sunt postea. 


342 
Tr. 11. — DE suponk. 


Ruffus : Sudor desiccat egestionem et repletionem corporis, et maxime 


in instrumentorum sensus (sic), et reddit cor hilare et adducit casum 


virtutis, cum est superfluus et expellit superfluitatem tertie digestionis. 


343 


In libro alieno : Quotiens sudor manaverit ad modum serpentis, mor- 
talis. 

Dixit : Sudor frigidus si fuerit super frontem post violentiam debili- 
latis, signum mortis designat. Etiam si descendit per collum et pectus 
modice, cum hoc significet super solutionem virtutis animalis : unde 
quotiens fueril ipse similiter cum rigore deducente virtutem, significat 
super mortem velocem. 

Dizit : Sudor modicus si fuerit cum sputo frigido, mortalis aderit. 

Dixi : Sudor incisus malus est valde; sin autem auget in signis sa- 
lutis aliquam quantitatem. 


! Color sc. sanguinis. Méme expression plus bas, frag. 367, $ 1. 
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34 


In quarto capitulo de Expositione libri sexti : Exitus vaporis calidi de 
corpore, si fuerit post sputum frigidum, communem cui libet morituro *' 
mortem pronuntiabis in morbo acuto. 

Dixit : Sudor si fuerit penes frontem et in majori parte descendit usque 

5 ad pectus, penes mortem aderit; sudor forte incidetur ante complemen- 
tum, deinde incipiet et superveniat prout opus erit. Inspice in colore 
sudoris, natura et odore, ut penes te habeatur ejus significatio. Quotiens 
fuerit sudor, modo calidus, modo frigidus, modo modico, modo abun- 
danter, judicandum est tempus salutis, bonitatis et malitie, prout videris 

10 fortius in modo et abundantius. 

Dixit : Quotiens fuerit cum siti et dolore sudor, cum anhelitu spisso 
et pulsu serino ', significat super debilitatem virtutis el super apostema 
diaphragmatis et morietur cito. 

, Dixit : Sudor abundans, si fuerit cum fluxu ventris, malum signum 
15 pronuntiat et mortale, et proprie si in eo appetitus cibi defecerit. 

Dixit : In epidimia jam manifestavimus quod sudor si fuerit ante 
digestionem, non erit laudabilis, cum significet super abundantiam hu- 
miditatis aut super debilitatem virtutis. 


345 


Tr. v. — DE soso ET viGILIA. 


Ruffus in libro de Balneo dixit : Superfluus somnus extenuat corpus et 

20 illud ledit; verumtamen moderatus somnus illud calefacit et corroborat. 

Sed si modicus, illud calefacit et desiccat. Somnus temporis diescentis 
corpus desiccat. Vigilia post cibum infert nocumentum manifestum. 


346 


Dixit in questionibus epidemiæ : Somnus longus si sequitur cibum au- 

gebit in caliditatem innatam et impinguat corpus; sed si sequitur exer- 

35 cilium, aut balneum, aut evacuationem, et summarie in dispositione 

illa in qua corpus non sequitur nutrimentum, diminuet caliditatem in- 
natam et macrefaciet corpus. 


! F. leg. sereno. 
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347 
Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Yreos inducit ad subeth. 


348 


Raffas : Radix lilii violatii provocat somnum. Solatrum sylvestre floris 
" ruffi si bibitur in pondere auri 1 cum vino, magis inducit somnum quam 
? opium. Aloe habet vim somnum provocantem. 


e 
349 
Tr. vi. —- De ΦΥΝΟΟΡΙ. - 
9 Ruffus : Lactuca valent ad idem. (Sc. Confortat sincopizantes. ) 5 
350 
Tr. viri. — DE EGEsTIONE ET VOMITU. 
l Ruffus, de egestione, dixit : Quotiens cibus fuerit abundans et egestio 


" modica, excitabitur caliditas valde; et si fuerit e converso , arescet corpus 
et debilitabitur. 

? — Dixit : Egestio punctiva mala erit, cum significet super humorem 
acutum et siccum et malum, quoniam designat super violentiam inflam- 10 
mationis et paucitatem humiditatis. 


391 


| Ruffus inquit in libro de melancholia : Superfluitas prima digestionis, 


seu primi cibi, tunc est cum egestio est in colon, quia principium putre- 
factionis manifeste apparet in eo. 


352 


Ruffus : Quando stercus est minus quantitate assumptorum, est malum; 15 
et si est e contra, stomachi declarat debilitatem; et egestio mordicativa 
significat humorem mordicativum: et sicca et spumosa significat vehe- 
mentem inflammationem et modicam humiditatem. 


353 


| Raffas dixit : Quidam passus est subito laxationem chimi nigri cum 
P 
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punctione' et ardore vehementi in ventre, vertigine et syncopi violenta; 


et est mortuus. Ideo in majori parte chimum nigrum mors sequitur ve- 
lociter aut periculum. 
Dixi : Quotiens in morbo acuto venter fuerit siccus, æger non morie- 
5 tur nisi cum vano eloquio et retentione loquele, et e converso. 


354 


Dixit de colera nigra : Quotiens videris coleram nigram puram emitti, 
significatio habetur quoniam sanguis adustus est in wltimitate finali. 
Dixit : Vomitus fetens, si frequens fueril, periculosus et malus. 


399 


Tr. ix. — DE υπιχλ. 


Ruffus dizit in libro quem composuit pro vulgo : Urina nigra in salute 
10 mincta longo tempore significat lapidem generari in renibus. 


356 


Inquit Ruffus : Quando urina oleaginosa apparet nigra, est bonum 
signum et significat morbi dissolutionem. Urina oleaginosa in principio 
morbi est mala; hypostasis oleaginosa est mala. Debet medicus respicere 
urinam per unam horam postquam mingitur; et non tangatur a sole 

15 neque a vento, quia mutatur ex eis, et non debent mingi due urinæ si- 
mul in uno urinali. 


357 
Ait Amduay secundum Ruffum : Urina nigra in passionibus renum bona 


et in omni morbo grosso et cronico morbi dissolutionem significat. 


358 


Raffus inquit : Considerandum est in urina secundum multum et pa- 

20 rum, secundum colorem et saporem, spissitudinem et tenuitatem, et si 
collecta fuerit eadem urina semel aut bis, aut cum dolore aut sine dolore, 

et similia. Urina nigra significat corruptionem renum aul vesicæ ; nigredo 
accidit ratione caliditatis renum, et est mala in senibus decrepitis el mu- 


! Punclio cst sans doute pris ici dans le sens de mordication. 
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lieribus, quoniam calor eorum est defectus, et in eis urina non denigratur 
nisi quando morbus superabundat, et malitia ejus ostenditur secundum 
intensionem vel remissionem fetoris ejus. — Urina subtilis et alba signi- 
ficat oppilationem, aut apostema, aut abundantiam multorum humorum 
crudorum, et proprie in juvenibus, et in aliis ætatibus mala similiter; 
et in juvenibus est nimis alias minus' male ratione caloris naturalis 
eorum. Et hac quidem urina etiam causatur a vehementi frigiditate aut 
a multa debilitate nature. — Urina tenuis in juvenibus est pejor grossa. 
propter caliditatem complexionis eorum. — Nebula miliacea est mala, 
vel fumosa. Nebula subtilis significat tardam crisim morbi, grossa e con- 
verso; et significat grossiciem humoris facientis morbum : mediocris vero 
est media in significatione inter utrasque. Nephilis rubea ct grossa lon- 
gitudinem morbi significat, et quando est nigra, significat malam et 
vehementem putrefactionem. — Urina permixta cum sanie et sanguine 
significat rupturam apostematis in epate aut splene, et quod materia 
fluxit ad vesicam. Resolutiones furfure:æ in urina malæ. Non est respi- 
cienda urina qua moram trahit in sole, quoniam caliditas solis colorat 
ipsam magis; et non est conservanda urina in loco pulveris, et non de- 
bent urine misceri simul, sed serventur semotim. Urina nigra fortis 
odoris seu gravis accidit a nimia caliditate; et si non fetuerit, significat 
repletionem humorum frigidorum. Hypostasis similis ptisanæ collat? et 


grossa signilicat gulositatem et repletionem. w 


359 


Raffes dixit in libro de melancholia : Febres denigrant egeslionem et 
urinam ; similiter sol et exercilium et multus sudor et omnia que super- 
calefaciunt corpus et dissolvunt humiditatem ejus. 


360 


Ruffus inquit : Quando urina oleaginosa apparet, post nigram, signi- 
ficat solutionem morbi. 


361* 
Libri XXXIII tr. 1. — D& AERE Er REGIONIBLS KT TEMPORIBUS ANNI. 


Ait in libro melancholie? : [n vere augmentatur sanguis et redditur spissus 


! Alias minus, variante de nimis indiquée par l'éditeur. 
* colate Ed. 
? Le nom de Rufus n'apparaît pas en tête de ce fragment; de plus, la citation qui le 
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et turbidus, et movetur in corpore cum aliis ejus superfluitatibus, sicut 
aquæ fontium in boc tempore. Et quando sanguis est niger et melanco- ? 
licus, et resolvitur aliquid ab eo, petit cerebrum et inducit bothor, car- 
bunculos, apostemata et incisionem venarum in pectore , sputum sangui- 
nis et tusses, et deteriorantur patientes ptisim, et plures ex eis moriuntur, 
et accidit in ipso multotigns paralysis, apoplesia', dolor artheticus! et 
squinantia; erit velociter interimens, et ulcera de facili putrefiunt ; et ut 
pluries eveniunt hac accidentia illis quibus in hyeme plurima sanguinis 
superfluitas generata est, et manifestatur hac superfluitas in vere, quo- 
niam calefit sanguis et dissolvitur. 


362 


Et dixit : Autumnus corrumpit digestionem el ver est sanum; sed hec. | de 


accidunt ex calefactione sanguinis cum superfluit , et est malus. 


363 
Tr. ui. — Dk ciBo Er Port. 


Dixit Ruffus in libro ejus facto ud vulgus : Scire debes quod quid. 1, 
digerunt aliqua nutrimenta mala, juvamentum de eis sequendo mags ^ 
quam de nutrimentis bonis penes alios*, ex proprietatibus subtilibus 
aptis in complexione eorum et complexione ipsorum nutrimentorun: 
unde scire poteris hoc per interrogalionem eis factam, ac cis uti ju 
modum delectationis ipsorum, quoniam hoc non poterit sequi medicus 
per se absque conscientia illorum. Quilibet igitar debet hoc requiret * 
in ipso et considerare diligenter quod ei erit conveniens magis aut incot- 
veniens. 


364 


In quinto capitulo aphorismorum, dixit : Qui in nocte sitit vehementt d e 


dormiat si dormire potest; postea nullo modo potu utatur, et hoc eni 
melius". 


précède dans Rhazès commence par les mots : In libro Artagenes dicitur ex auctonriolt Ar 
tasagros (sic). . . M. Daremberg a été sans doute déterminé à comprendre Île morceau p! 
ce fait qu'un liber de melancholia , cité sans nom d'auteur, lui semblait ne pouvoir étre q* 
de Rufus d’ Éphèse. 

! Ed. appoplesia. 

* Ed. arteticus. ll faudrait, comme plus haut , artheticus pour arthriticus. 

* Cp. Interrogatoire des malades, $ 39, ci-dessus, p. 195. 

* Cp. Hippocr. Aphor. V, xxvit, éd.-trad. Littré, t. IV, p. 543, n. 3. Voir aussi Demi 
Schol. in Aphor. éd. Dietz, t. Il, p. 460. 
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365 
Ruffus in libro ejus ad vulgus dixif*: Comestio facta semel in die de- 


" siccat corpus et constipat ventrem; sed comestio facta bis, in prandio 


videlicet et cena, contra illum modum agit. Etiam aque calidæ potus ex- 
tenuat corpus. 


366 


In sanitate regiminis dizit : Qui patitur satietatem nauseativam yomat 
"" dum ructatio ejus fuerit mala; quod si tardaverit dum cibi descensio facta 
fuerit ad inferius, laxet ventrem sæpe et successive, et si sentit in hypo- 
cundriis ponderositatem et ventositatem, supponat eis capitale leve et 
calidum et dormiat supér ipsum. Tamen pars capitis ayis partibus cor- 
poris in dormiendo sit magis elevata, quoniam declinatio ejus mala est 
in digerendo, expellendo cibum ad os stomachi. Quare pars inferior cor- 
poris esse debet declinantior. Nulla superabundans fiat revolutio in lecto, 
ne revolvat cibum in ventrem de uno loco ad alium, corrumpendo diges- 
tionem, et si invenit aliquam inflationem in hypocundriis quándo diescit, 
ambuletio tollet eam. Habens quoque corpulentum corpus et leve, semel 
comedat in dimidio diei; sed habens corpus macilentum, comedat bis 
in die, leviter in prandio et in cena abundanter. Infantes et qui non sunt 
ætatis XVIII annorum non debent gustare vinum, quoniam non debent 
addere ignem super alium ignem; sed juvenes possunt potu ipsius uti 
cum temperie, dum fiunt tate xxx annorum. Debent tamen evitare 
ebrietatem et superabundantiam potus vini juvenes usque ad ætatem 
XL annorum; verumtamen post ætatem ΧΙ, annorum usque ad ietatem 
senii, si homines possunt uti potu vini, laudent Deum qui dedit illud 
medicamen subveniens super congelationem senii, quoniam vinum tunc 
letificat cor ipsorum, et tollit calamitatem animi. 


367 


In libro Ruffi de jejuno : Signum designat jejunantis debilitas corporis, 
parvitas venarum et corruptio coloris. Sed signum utentis abundanti cibo 
habetur per fortitudinem corporis , audaciam sollicitam ejus ad agendum 
et bonitatem coloris. 

Dixit : Nutrimentum carnis convenientis corporis bonum est, quoniam 
auget cito carnem ipsius, et illud corroborat finaliter; quoniam omnis 
res corroborans illud similis est ei rei corroboratr per cam. 


10 


20 


25 


20 


10 


20 


2 


ο 


526 RUFUS D'ÉPHESE. 


368 
Raffas in melancholia dixit : Quotiens aliquis sumit cibum, non debet. 1 


super eum uti potu abundanti, quoniam ille corrumpet digestionem.  " 


Quare evitet illum sumendo ipsum competentem ad mitigandum sitim. 3 
tantum. Tamen non declinet ad delectationem, quoniam digestio bona 3 
fiet cum ea , sicut fit bona decoctio alicujus rei cum humiditatibus æqualis 
quantitatis. 

° 369 


Raffus in libro vin : Qui indiget post cibum suum sedere et non dor- " 


mire, nullo labore utatur ante ipsius cibum et e converso. Qui vult abun- 2 
danti potu vini wi, nullum abundantem cibum sequatur. et in eo debet 
uti re provocativa urinæ. Et si accidit quod cibus et potus vini fiant abun- 3 
dantiores, post eos fiat vomitus; et si potest , post vomitum, bibat de aqua 
mellis, et postea vomitum sequatur, et melius erit; inde post eum. lotio 
oris fiat cum aceto; si faciei, cum aqua frigida. 


370 


Dizit in libro potus lactis : Labor post cibum factus fastidium ejus infert. | 
ιν 


37 


Raffas ad vulgus : Quilibet debet sequi laborem ante cibum secundum | 
consuetudinem ipsius , in qua exinde nullum sequutum est nocumentum, 
et comedere id quod conveniens ei fuerit per consuetudinem, si ipse 
noverit, id quod convenieus ei fuerit de nutrimentis, quod non potest 
cognoscere medicus; tamen in quantitate cujus levis fiat digestio, et 
juxta modum laboris ipsius et tempora sumptionis ipsius, cibi fiant juxta 
modum solitum et consuetum ipsius. Sed repletio cibi mala est undique, 2 
quoniam si digeritur in stomacho, de eo, ut dictum est, replebuntur 
vena: et extendentur; et exinde inferentur morbi plures. multiplicatis in 
corpore -vaporibus ex superabundantia sanguinis , quia pavens vapor se- 
quitur paucitatem sanguinis; unde quotiens hec accidit, statim ejus vo- 
mitus fiat! antequam descendat, attenuetur regimen in die crastino. Si 3 
ipse appetit uti cibi repletione, utatur diversa cvacuatione. Sin autem 4 


! F.H. fiet. 


l 
I 


P 
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impediatur morbus, nisi potuerit sequi vomitum ob causam aliquam, 
utatur somno abundanti, et postea potu modico aque calide facto sepe, 
quoniam potus aque calide provocabit somnum, lavabit inteslina et dige- 
ret. Et utatur balneo, dieta et potu vini lymphati, evitato nutrimento 
quod infert ponderositatem. 


372 


Raffas in melancholia dixit : Cibus sumptus modice licet fuerit malus, 
natura ad votum ejus alterat ex vehementi condominatione habita super 
eum et e converso. 


373 


Rufus i in libro conservationis sanitatis dixit : Ambulatio moderata lau- 
" dabilior est que fit post cibum, quoniam confortat super digestionem, 
provocat urinam et egestionem et facit hominem penes cenam in sero 


fier1 boni appetitus cibi et sumptionis ipsius. Etiam bonam digestionem * 


cibi cene facit; sed motus vehemens post cibum vituperabilior est e con- 


verso. 
374 


Ruffas in regimine dixit : Potus male aqua minoris nocumenti est in 
eo qui eam bibere consuevit : sed penitus ipse non salvabitur de eo. 


375 


Ruffus in libro vini : Qui proponit sedere post cibum suum et bibere 
tota ipea die, non debet intenso exercitio uti ante cibum , quoniam illud 
labore inferendo ei ad mictum et somnum ipsum inducet. Quotiens co- 
medit qui proponit post cibum somnum sequi, laborem sequatur ante 
cibum, sumendo præcessive ante cibum id quod provocat urinam, ad 
modum apii et similium, et utendo cibo suo de eis toto ipso die in quo 
voluerit potu vini uti. Et melius erit ejus corpori in die crastino mane. 
Sed si corpus ejus fuerit debile, evitet ebrietatem, quoniam mala erit, et 
proprie in corporibus debilibus. Quod si accidit quod repleatur potu et 
cibo abundanter, studeat removere nocumentum per vomitum, et si potest 
post vomitum bibere de aqua mellis, deinde vomere bonum erit, et post 
vomitum lavetur ejus os cum aqua et aceto et faciem cum aqua frigida. 


376 


Dixit Ruffus in libro potus lactis : Post cibum labor factus acidum facit 


* cibum. 
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379 
Tr. ur. — DE LABORE ET QUIETE. 


Raffus in libro de balneo dixit : Labor desiccat corpus et illud corro- | 


borat valde. 486 r 
380 
Dixit : Labor intensus inducit ad febres quotiens cessaverit. I 
486 P 
381 


Libri XXXV, tr. 1. — DE vENENIS IN GENERALI. 


Ait Ruffus : Aqua calida juvat siin ea patiens balneetur; et fel bovinum | 
5 inunctum , et similiter sisimbrium emplastratum, el ameos sumptum cum age 
vino, et semen lilii, et lilium emplastratum cum aceto juvat; et cancri 
fluviales cocti cum lacte et vino comesti juvant. 


382 
Tr. i1. — DE monsiBus vENEvOsIS [Er] s1MILIBUS Eis. 


Dixerunt Ruffus et Galenus : Emplastra locum! cum cinere arboris fici et 

sale dissolutis cum vino aut cum aristologia dissoluta cum aceto et melle. 

10 Autlava vulnus cum sale et aqua calida, el pone patientem in balneo v die- 
bus continue. Et da bibere patienti aquam decoctionis cypressii : et sumat 
fructum tamarisci et darsini vel cinamomi cum vino. Tyriaca valde bona 


νι à C35 ο 


ad morsum rutclæ. Recipe aristologiæ longe, abrotani , yreos , radicis iris, 
spice romana, piretri, dauci, ellebori nigri, cimini, baurac, foliorum 

15 silocatris, vel iambut, baccarum lauri, coaguli leporis, darsini, cancro- 
rum fluvialium, xilobalsami, carpobalsami, seminis trofolii, nucis cy- 
pressi, seminis apii , ana”; informentur cum melle sive conficiantur ; dosis 
ejus quantitas nucis cum sapa et aqua calida, et ingrediatur balneum 
et bibat vinum vetus. 

20 Dixit : Si quis acciperet iarrareth sine alis, et desiccaret, et daret ei 6 
in potu quem scorpio momordit , præstaret ci magnum juvamentum. 


383 


Ruffus : Pix liquida cum sale emplastrata contra serpentes cornutos | 


! La partie malade. 
* Manque l'indication de la quantité. 
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valet, et aur. 1, cusli cum aur. 111 gentianæ decoclis in rotulo 1! aque 
bullitr usque ad consumptionem sexta partis, et bibat, et comedat ra- 
dices; et bibat succum radicum, et emplastra ex squilla, farina orobi 
et sale; aut sumat ex farina orobi unc. x, cum vino puro, et bibat aquam 


? decoctionis caulis naplæ. Radix rutæ silvestris aut baccæ lauri aut aristo- 5 


3 


l 


logia longa cum myrrha, melle ct vino juvant. Ápponere supra locum 
ranas fissas juvat. 


384 


In libro complementi et finis dicit : Dare succum foliorum pomorum 


* cum sapa juvat, et emplastrare locum cum foliis pomorum tritis, et bibere 


l 


succum sansuci aut gentianam, piperi et rutam, aut emplastrum fiat ex 
ficubus, cimino et aliis. 
385 


Tr. 1v. — DE COAGULATIONE LACTIS ET SANGUINIS IN STOMACHO SIVE IN VESICA 3 
IN MATRICE, IN PECTORE, AUT IN INTESTINIS. 


Ait Ruffus in libro de nutriendis infantibus : Cura lactis coagulati in sto- 


ἤ v? . 9 9 . 
macho est sumere succum mentastri cum lacte , quoniam velociter solvetur. 


Lg 


386 


Aiant Taba, Ruffus et filius Mesvay : Acetum dissolvit lac et sanguinem 
coagulatum in vesica et in aliis partibus. 


387 


Ait Ruffas in libro nutrimenti puerorum : Caseus dissolvit subito lac 


* coagulatum. 


388 


Libri XXXVI, tr. i. — DE urs QUE PERTINENT QUOAD DECORATIONEM 
CAPITIS PRINCIPALITER. 


Ruffus : Si fuerit humiditas corporis oleaginosa, erunt exinde capilli 


" in augmento et durabilitate, quoniam hujus modi humiditas non desic- 


à 


 cabitur cito; et causa in elongatione capillorum erit humiditas, quæ non 
desiccabitur cito. 

Dixit : Cerebrum humanum humidius est alis cerebris animalium : 

ideo elongantur capilli ipsius; tamen calvities fit ex remotione humidi- 


! Ed. rotal. 
34. 


10 


15 


20 


532 RUFUS D'ÉPIIÈSE. 


tatis unctuosæ, quz humiditas est calida; ideo efficiuntur arbores olea- 
ginosæ, quod non amittunt folia. Coitus consumit humiditatem unctuo- 
sam de capite proprie ; ideo eunuchus non patitur calvitiem. 


389 


In epidemia dixit : Qui patitur calvitiem si novo utitur coitu, bonum 
5 sequetur modum, quia humectabitur exinde corpus ipsius. 
Dixit : Cerebrum patientis calvitiem siccum est; el similiter pellis im- 
minens super craneum. 


390 


Ruffus ad vulqus dixit : Sanat serpentis vilium sinapis, quotiens ei su- 
perponitur in emplastro post fricationem. 


391 


10 1η cibo alicon (sc. ἁλυκῶν) dixit : Pone in gallina modicam partem 
tapsiæ et fac illinitionem cum ea, quia gallina tantum inducit ad trans- 
itum tapsiam. 


302 


Ruffus ad vulgus dixit : Radatur caput et lavetur cum [succo] blitarum, 
deinde illiniatur cum nitro, calcanto, felle taurino, aut cum amigdalis 
15 amaris et aceto; aut cum spuma maris, calcanto et aceto; sed dimittatur 
super locum per horam 1; deinde lavetur cum aqua dulci : hoc fiat sepe, 
quod confert. Sed vitium antiquum tollit lotio facta cum urina. 


393 


Dixit in medicinis inventis : Lavetur caput cum succo blitarum, farina 

fenugreci et baurac; deinde illiniatur cum stercore vaccino; sed dimit- 

20 tatur super locum per horam 1; deinde fiat lotio cum aqua blitarum et 
sinapis et mirabilis erit, aut cum sapone, aut cum psilio. 


394 


Ruffus dixit : Albescunt capilli quotiens nutrimentum non digeritur 
condominabiliter ; unde vapor sanguinis tunc erit aqueus; et hoc cognos- 
citur quod quorundam ægrorum albescunt capilli, sed post sanationem 

25 ipsorum nigrescunt. 


501 ν’ 
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395 


In libro de medicinis inventis dixit : 'Teratur squama argenti in aceto 
dum liquefiet οἱ deficiet pars media aceti. Deinde cum ea fiat illinitio 
capillorum, ita quod non tangat cutem faciei et denigret eam. Tamen 
coque capparum cum aceto forti, dum remaneat pars tertia. Deinde caput 
lavetur et illiniatur cum eo, quia denigrabit illud per tempus longum. 


C 


396 


Tr. 11. — DE xonBis CUTANEIS. 


Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Bulbus narcissi cum acelo tritus ab- 
stergit morfeam. Nenucha valet etiam ad eam. 


397 


Ruffus dixit : Da laboranti sera in potu de aqua casei per dies', quod 
in toto educet illud; etiam confert ei potus lactis. 


398 


Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Fel hircinum tollit verrucas. Aqua 10 
porrorum napti posita in emplastro cum sumac tollit verrucas. Nigella 
cum urina distemperata et posita in emplastro tollit verrucas capilis , iu- 
versique appellantur clavi. 


399 
Tr. 111. — DE DISPOSITIONIBLS FACIEI. 


Ruffus [et] Binmasvi dixit : Frequens comestio caulium venuslat colorem. 


400 


Raffus dixit : Cepæ venustant colorem. 15 
Dixit : Caules venustant colorem. 


A01 


Tr. 1v. — DE TOLLENTIBUS DIVERSOS MALOS ODORES CORPORIS 
ET SUPERFLUITATUM EJUS. 
Ruffus dixit : Evitatio vini et brevis potus aqua tollit fetorem corporis 
et sudoris. 


! Manque l'indicatiou du nombre de jours. 


10 
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402 
Libn XXXVII tr. 1. — De siwPLiCIBUS. 


Ruffus dixit : Absinthium calefacit, aperit et dissolvit, alleviat caput, 


mundificat visum, confortat stomachum, bonificat colorem ct provocat ο 
urinam. Tamen amarum et viri paucæ discretionis odiunt ipsum ob hoc. 


403 


Ruffas ait in libro nutrimenti : 1n ipsa! est superfluitas viscosa; et ejus 
semen constringit et folia laxant. 


404 


Ruffus ait : Acetum infrigidat et subtiliat humores grossos, el siccat 
corpus, et amputat sitim. 

Et dixit in libro regiminis : Acetum est frigidum et extinguit ardorem 
ignis pre omni alia medicina, et extinguit sitim et valet contra herisipi- 
lam, et prohibet fluxum reumatis. Et habentes pulmonem debilem si 
utuntur aceto ducuntur ad hydropisim; et si excitat se post ejus potum, 


. non veretur; et omnia hæc signa significant infrigidationem; et est infla- 


15 


tivum et generativum ventositatis, et prohibet rem coagulari; provocat 
appetitum, et est contrarium flegmati. 


405 


liuffus ait : Allia calefaciunt et incidunt humores grossos et viscosos, 
et nocent oculorum tunicis et eorum humoribus, et reddunt visum tur- 
bidum. 
406 


Dixit Ruffus : Allia nocent auribus, capiti, pulmoni ct renibus. Et si 
in aliquo membro est morbus , movent ct excitant in eo dolorem. Et hac 
est causa sua acuitatis secundum Joannitium; et secundum Ruffam gene- 
rat ventositatem. Et allium novellum est melius ad provocandum urinam, 
laxandum ventrem et expellendum lumbricos. 


407 
Dixit. Huffus in libro nutrimenti : Non habent amigdalæ in sapore stipti- 


! Sc. acelosa. 
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citatem aliquam radicitus; immo condominantior est in eis dulcedo cum 
attenuatione; ideo abstergunt membra occulta et conferunt eis, et sub- 
veniunt super rascationem humiditatum de pulmone et pectore; et in 
parte amigdalarum perficitur vehemens virtus incisiva, et non comedun- 
tur ex causa amaritudinis ipsarum. Et in amigdalis est uncluositas; idco 
marcescunt si per longum tempus durant, tamen unctuositas ipsarum 
est minor unctuositate nucum; ideo non valent ad solutionem ventris, et 
nutrimentum ipsarum est modicum. 


408 


Dixit Raffus in libro regiminis : Amigdalia provocant urinam, et cum 
difficultate digeruntur. 
° 409 


[Dixit in libro nutrimenti : Apium ortense, montanum , nasicon, vide- 
licet apium aqua et sinirion mirabiliter provocant urinam: sed monta- 
num remotum est ab æqualitate. Sinirium eliam ad usum habetur, et 
melius est apio ortensi οἱ acutius eo valde; et in eo est pars aromaticis ; 
adeo abundanter provocat urinam et educit menstrua. Ápium vero ortense 
magis confert stomacho quam alia omnia, cum habeatur magis in usu.] 

. 


. 410 


Ruffus dixit: Replet (sc. apium ortense) matricem de humiditate acuta, 
provocat urinam el non solvit ventrem. 


411 


De electione aque dixit Ruffus in. libro regiminis! : Aqua fluens melior 
est aqua inclusa et superscendens aqua melior est aqua paludis. Aqua 
pluvialis melior est aqua nivis, et que utitur parte orientali melior est 
aqua qua utitur parte occidentali; et quie utitur parte septentrionali melior 
estaqua quæ utitur parte meridionali. Et aqua putei est modice tenuitalis ; 
ideo quando in ventre afluerit, humectatio ejus in cibo et dissolutio erunt 
minores, ila quod exinde accidet mala digestio, sed descensio ipsius cum 
urina erit velocior ob causam grossitudinis ipsius et frigiditatem. Et πιο- 
lior erit aqua putei postquam colata* fuerit pluries et percussa, el post- 
quam mundificatus fuerit puteus. Unde aqua currens subtilior est οἱ 


! Cp. Oribase, Coll. med. 1. V, passim. 
ΣΕ, 1: collata. 
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magis velociter dissolvit cibum et subvenit ad digerendum et provocan- 
dum urinam. Aqua lacus est mala, quoniam putrida est, quod in æstate 
est calida, in hieme est frigida. Et hoc significat super malitiam aquse; 
ideo in æstate excitat ventrem et lardat in descensione ad vesicam et in 
5 majori parte; et exinde accidit lienteria, fluxus sanguinis ventris, et re- 
vertitur passio ad pleuresim et tussim. Nocet spleni inferendo in eo in 7 
primo apostemata et dolores. Convertitur passio ad hydropisim; pedes 
etiam ex causa splenis erunt debiles, et si in eis accidunt ulcera, difficilis 
consolidationis erunt , et laboriosa fient. Sed aqua lacus de quo aqua ejus 9 
10 emittitur bis in anno, et alia aqua loco illius ingreditur, melior erit et 
minor erit in putrefactione. 
De aqua pluviali : Aqua pluvialis levis ponderis est, subtilis, clara, 10 
calida; decoquitur eo quod in ea coquitur velocius et velociter declinat 
ad calefaciendum, et indiget ad minus cum vino misceri, quod per se 
15 conveniens estet bona, et omnes bonitates aquæ in ea inveniuntur, quia 
valet ad digestionem, ad provocandum urinam, ad epar, splenem, renes 
et pulmonem et nervos. Tamen non habet in se vim infrigidativam ve- 11 
hementer; magis humectat et putrefacit cito, et hoc significat super 
bonitatem ipsius, quoniam alteratur cito ex tenuilate ipsius, et quod in 
20 ea est non est aliquod solidum prohibens; et ita cibus melior et potus 
cito alterantur. Et aqua pluvialis veris et hiemalis melior est et in his 12 
duabus aquis est major pars laudis meæ. 


OO Q 


412 


Ruffus dixit : Si vis quod corrigatur mala aqua, fodi fac puteos, unum 1 
puteum proximun alio puteo, et unus puteus sit inferior altero; et pone 
25 aquam in eis, apposito in eis luto dulci et pingui, de quo conficitur vas 
fictile, et per hzc removebitur qualitas ipsius. Et omnis aqua adhibita 2 
ralione ejus ad vinum non nutrit, et est difficilis digestionis, mutans 
colorem, inflativa, debilitativa , mitigat sitim, infert reumata frigida, non 
provocat somnum, neque aquietat cogitationem, non laetificat cor, et in 
30 majori parte efficitur causa ad acuitatem humorum. 


413 


Dixit Ruffus : Considerata vatione vini, infert excoriationem, mor- | 
plieam et impetiginem, et quotiens bibitur aqua post cibum frigidum de δν» 
oleribus, cum fallatia erit ne excoriationem cutis, furfura, impetigines 
et ulcera putrefacta, et verrucas suspensas, herisipilam et similia. 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 537 


Al 


Dixi Rufus : Corrigunt aquam baurachinam, lac, vinum grossum, 
amidum et ovum. Corrigit aquam aluminosam vinum album et odori- 
ferum. 

415 


Dizit Rufus : Adhibita relatione ad vinum, aqua bona est laboranti 
* dolore capitis, caligine visus ipsius et dolore in nervis. 


416 


Ruffus dizit quia tunc in ipsa dispositione nullus debet ascendere 
* vapor ad caput, et vapor ascendit ex vino magis. 


417 


Dixit : Aqua confert laboranti lassitudine, epilepsi et dolore artetico '. 
v? 


A18 


Ruffus dixit : Potus aque mitigat appetitum, confert in vitio quod ap- 
v" pellatur inflatio dolorosa et ei qui laborat tremore et laboranti oppila- 
tione? ; sed malus est potus aque pectori, cannali pulmonis quotiens in 
eis fuerit putrefactio. 
^19 


Raffus dixit : Aquæ potus? cum hoc malus est ysophago, ventri , re- 

"" nibus, epati, vesicæ et matrici; et bonus est præfocationi matricis et facit 

descendere quod fuerit in intestinis, quotiens ea utimur calida quando- 
que, et quandoque frigida. 


420 


Ruffus dixit : Et confert (sc. aqua) laboranti tarda digestione. 
Ruffus dixit : Confert laboranti sudore abundanti. 


-—— 


aw 


A2] 
| — Johannitius dixit et Ruffus : [Confert] mingenti urinam abundantem. 


| 
! Alias : arthetico, scil. arthritico. 
* opil. Ed. 
* Aque et potus Ed. 
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422 


Ruffus dixit : Aqua confert in tempore ascensionis Canis '. Confert in 1-3 
juvenibus bone carnosilatis, infantibus et eis qui fuerint in augmento ?" 
laborantibus fluxu ventris. Secundum ayda et sumentibus medicamen 3 
laxativum cui intenta fuit laxatio. 


423 


5 Dicit Ruffus : Et(sc. aqua confert) laboranti emanatione sanguinis de | 
orificiis venarum qua sunt in inferioribus; et bibenti vinum simplex abun- δν 
danter in quo fuerit inflammatio, et laboranti vitio quod appellatur bolis- 


mus. 
424 


Dixit Ruffus : Aquæ potus confert laboranti febre adusta, videlicet 1 
10 causonica, dum non fuerit durities in partibus hypocondriorum, quoniam 
ex abundanti potu ipsius vomel et dissolvetur febris, eliam egrediens per 


sudorem. Etiam ei qui nocumentum sequitur de vitio ayde, et laboranti 9 
liquefactione spermatis. 
495 
Dixit Ruffus : Laborans liquefactione spermatis juvamentum de aqua 
$5. 


15 sequitur in potu aut in balneatione; similiter juvamentum sequitur la- 
borans fluxu sanguinis de matrice et debilis laborans vomitu lactatrix in 
diebus canicularibus si venter infantis fuerit solutus, aut patitur febrem. 
Confert etiam potus aqua οἱ interjectione lamentabili, singultu, fetore 2 
oris el tolius corporis. 

426 

90 Rufus dixit : Hujus et? juvamentum sequuntur similiter. de balnea- 
tione aque frigide, et confert pustulis, furfuri, impetigini et laboranti 
superabundanti sudore, sumpla in potu aut si cum ea fit balneatio. 


497 


« . . E . . . . . , . . l 
fiuffus dixit : Restringit (sc. potus aqua) gingivas, corroboral nervos ος 


οἱ compescit aculum venereum. Ideo confert infantibus, quoniam inci- 2 
35 piunt pili nasci in pecline ipsorum. Constipat ventrem cum proprietate, 3 


' Commencement de la canicule. 
2 est Ed. 
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hoc accidit quod ejus epar congregabit materiam et inde fit hydropisis. 
Unde considerandum est in dicto ipsius quod epar congregabit materiam, 
et non debet æstimari et quod judicetur super bonitatem aquæ de levitate 
ponderis ejus tantum. 


A29 | . 


5 — De corrigendis aquis dixit : Aqui ponderose natura generant lapidem ορ 


et varices, et debet corrigi cum syrupo mellis, aut ante potum ipsius su- 
mantur aliqua aromata provocantia urinam. Áqua etiam in qua lavatur 
terra mali luti, mala est, et aqua pluvialis bona est in grossitudine me- 
dicinarum ad lavandum eas, el in medicinis quae accipiunt materias 

10 manantes ad oculos et in ulceribus in eis. Et melior aqua fontium est 
quz currit super lerram aut lutum fictile. 


430 


3 


Ruffus dizit in libro regiminis : Badurugi siccum inflammat et consumit 
. on 


humiditatem stomachi. 


431 


Dixit Raffus in libro regiminis : Habet superfluitatem viscosam, et est 
15 bona ad laxandum venirem. 


432 
Dixit Ruffus quod bletæ sunt acute. 


433 


Et dixit in libro regiminis quod sunt vehementioris lenitudinis ventris 
malva. 


A34 


Ruffus dixit : Caro agni lenit ventrem competenter; leporina caro re- 


1 
! 


l 
lv 


11 wv 


11° 


ο . . . ο ο 14 
20 tinet ventrem et provocat urinam; caro avium generaliter vehementioris 


siccilalis est, magis quam caro omnium animalium; et vehementioris 

siccitalis est caro suahit; deinde caro perdicis masculi; deinde caro 
columbe, deinde caro gallicellorum. | 

Dixit : Caro anatis est humidior carne avium in aqua degentium. 

25 Caro animalium modici sanguinis est siccior; sed caro masculina est sic- 

cior carne feminina. Caro, salita modici nutrimenti est, quod sal dispergit 

humiditatem ejus, constipat ventrem, e! proprie si infunditur in aceto. 


» 


3 
4 


νο 


ve 


7P 
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A35 


Dixit Raffus in libro regiminis : Caro melior est qua calidior erit ex 
velocitate digestionis ipsius et abundantia nutrimenti ipsius. Caro caprina 
minus nutrit quam caro vaccina et difficilioris digestionis est ea. Caro 
cervina est! post eam in siccitate; caro capræ silvestris est siccior carne 
cervina. 


436 


Dixit Ruffus in libro lactis : Caro animalis nigri pili est delectabilior 
et levior carne animalis albi pili. 


437 


Et dizit in libro chimorum : Caro porcellorum est abundantis humidi- 
tatis et superfluitatis et caro porcorum impinguatorum, ex frigiditate et 
humiditate ipsorum, similis est ei; sed caro porcorum impinguatorum 
est melior alia carne alioruth animalium ; quam sequitur caro hedorum, 
et postea eam sequitur caro vitulorum. Sed caro agnorum est humida, 
viscosa, mucillaginosa, et digestione melior carne agni annotici, quod 
caro ipsius est minoris humiditatis carne agnorum parvorum. 


438 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Siccus est (sc. caulis) ; ideo valet ad 
ebrietatem et provocat urinam. 
Et dixit in libro alio : Desiccat ventrem et bonum colorem prestat. 


439 


Ait Ruffus : Laxant ventrem (sc. cicera ortulana), provocant urinam et 
nutriunt multum. 


A40 


15 


Ruffus dixit quod (sc. citonium) retinet ventrem et provocat urinam 20 


per accidens ex parte suz retentionis in ventre. 


441 
Et dixit Ruffus quod coriandrum infrigidat et desiccat. 


! et Ed. 
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4492 


Ruffus dixit in libro regiminis, de cucumere ortensi : Substantia melo- 
num est tenuior, sed substantia immatura melonis est grossior, et habet 
in se vires abstersivas et incisivas ; ideo provocat urinam, abstergit dentes, 
et proprie semen ejus siccalum et tritum si cum eo fricantur dentes. Et 

5 condominatur ei complexio frigida et humida; et si succatur semen ejus 
et radix, non habebunt in se humectationem , immo desiccationem ; tamen 
cucumer sylvester appellatus asininus, si siccus fructus ejus supponitur 
in lana, provocat menstrua, corrumpit fetus et valet ad ictericos. Si cum 
lacte imponitur naribus, et tollit dolorem capitis appellatum khayda. 

10 1 ovum imponitur naribus tali modo et ille dolor continet totum caput 
et per omnia facit, ut dictum est de eo superius. 


A43 


Dixit Ruffus : Cucurbita infrigidat et humectat, lenit ventrem et non 
provocat urinam. 
AAA 
Dixit in libro regiminis : Humectat οἱ cito digeritur, sed modici nutri- 


15 menti est, et incidit silim. 


445 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Epar est tardioris digestionis et majoris 


nutrimenti quam splen. 
446 
Ait Ruffus : Faba et viscellus ejus nutrit multo nutrimento et inflat 
venirem. 
4457 
20  E!lluffus : Faseolus calidior est; provocat mensirua, ct si miscetur 
cum oleo nardino οἱ si comeditur cum sinapi, prohibet ejus nocumentum. 
9 


448 


Et Ruffus : Faseolus est laudabilioris humoris; sed albus est abundantis 
humiditatis et difficilis digestionis; subvenit super digestionem ipsius 
si comeditur calide cum elmori oleo et cimino, ejecta cortice ipsius exte- 

95 riori, ul non comedatur. Sed recens faseolus comedi debet cum sale, 
pipere et origano , ad subveniendum super digestionem ipsius. Et utatur 


I 
2r 


ο 


P a 


l 
2. 
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tatis et grossitudinis sanguinis ipsius; οἱ quia sanguis vaccinus est grossus, 
lac ejus ' debet esse grossum; et si sanguis caprinus est subtilis, similiter 
lac ejus debet esse subtilis. 


455 
Dixit Ruffus : Lac jumentorum sequitur lac caprinum in tenuitate. I 
se 
456 
5  Ruffus : Lactuca mitigat caliditatem et ebrietatem, inducitsomnum et. | 
δι» 


laxat ventrem. 
Et dizit : Lactucæ infrigidant corpus et reddunt ipsum pigrum, etsunt 2 
facilis digestionis, exlinguunt inflammationem, mitigant ebrietatem, 
punctionem stomachi et sincopim. Nocent inteslinis, laxant ventrem, 3 
10 removent appetitum coitus, et provocant somnum. 


457 
Bixit Rufus : Semen lini lenit ventrem. Ι 
30 f 
458 


Dixit Ruffus : Granatum malum est stomacho, vulnerat intestina, et - 
. . ο | 
-mul tiplicat sanguinem. 


459 
Et dixil in alio libro : Granatum dulce lenit ventrem et excitat vento- 1 
15 sitatem modicam. Mr 
460 
Et dizit in libro regiminis : Granatum acidum confert saltui stomachi, 1 
sed dulce non est velocis digestionis. 35 κ 
461 
Dixit Ruffus quod mentastrum consumit et incidit actum venereum. | 
39 v* 
462. 


Et dixit Ruffus in libro regiminis quod mentastrum montanum desiccat 1 
20 et suscitat appetitum cibi, provocal urinam bene et descendere facit 39v 


4 Scil. vacce. 


v? 
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coleram rubeam; sed sylvestre calefacit, confert matrici et solvit ven- 


trem competenter. 
463 


Et dixit Ruffus in libro regiminis, quod oleum olivarum calefactivum 
est, et dubitavit in humiditate ejus, quoniam est medicamen ad laborem 
planum et viscosum ; unde ego dico quod ipsum est calefactorium et de- 5 
siccativum. 


464 


Dixit Ruffas, in libro regiminis, quod vires ejus (sc. origani), ut vires 
ysopi sunt, tamen debiliores. 


465 
Dixit Huffus : Dactili in primo quando fiunt in arbore multiplicant 
"" urinam, sed inflant. 10 
466 


Dixit Ruffus i in libro regiminis : Dactili pejoris nutrimenti sunt quam 
*" ficus et velocioris digestionis et provocationis urine; tamen frequens 
sumptio ipsorum discoriat vesicam et exinde fit dolor in ea. 


467 


Ait Ruffus in libro regiminis : Persica laxant ventrem et infrigidant, οἱ 
” dessiccata sunt nutribilia et male et difficilis digestionis. 15 


468 


Dixit Ruffus in libro regiminis, quod pisces multorum pedum actum 


re . ο . ..,9 . ο ο 
excitant venereum, si fuerint saliti; quod si, quando pisces saliuntur, 


lucrantur bonum", solvunt ventrem. Tamen si lucrantur soliditatem et 
horribilitatem figure, non solvunt ventrem. Verumtamen pisces qui pis- 
cantur in mari lucrantur de sale bonum habitum. 90 

De aqua piscium salitorum. Aqua habita de piscibus salitis in mundifi- 
catione vehementior et efficacior est aqua in qua liquefit sal et ex efficaci 
violentia mundificationis ponitur in clysteribus laboranüs sciatica et 
dissenteria maligna. 

469 

De jure piscium : Jus vero piscium recentium laxat ventrem per se 25 
" solum bibitum, aut cum vino et proprie cum aqua, sale, aceto οἱ oleo. 

! F. supplend. habism ut paulo inferius. (Remarque du correcteur de l'Imprimerie 
nationale, M. Weil.) 

35 


546 RUFUS D'ÉPHÉSE. . 


470 


De geri salito : Geri! salitum sumptum in cibo purgat epyglotum in 1 
quo fuerit humiditas, et positum in emplastro attrahit spinas inclusas in nid 
corpore. 

471 
Ait Raffus in libro regiminis : Ficus laxant ventrem et accelerant diges- L 
5 tionem, et nutriunt absque labore; et sunt laudabiles et siccæ, velocis " 
descensus et digestionis, et earum nutrimentum est sufficiens, et sunt 
calidiores et sicciores recentioribus. 


7 9* 


472 
Ruffus : Porrum calefacit corpus et mundificat pectus. | 
"T 
473 
Et dizit in alio libro : Porrum calefacit modice et tollit oxiremiam. l 
. 4$ e 
474 


30° Dixit in libro regiminis : Calefacit (sc. porrum), provocat urinam , solvit d 


ventrem et valet ad oculos. ur 


475 
Inquit Ruffus : Infrigidat corpus [sc. portulaca] et debilitat visum. ! 
a5 r 
476 
Diit Ruffus , in libro regiminis , quod pulmo est modici nutrimenti valde. | 
18 9 
477 


Dixit Ruffus : Juxta modum levitatis ejus (sc. pulmonis) substantie, 1 
15 debuit esse velocioris digestionis; tamen quoniam ipse nalat in superiori 
bus stomachi, factus est tardioris digestionis. 


478 


Ruffus : Radix confert in flegmate*, excitat vomitum, nocet capiti, 


oculis, dentibus ct palato. " " 


! Legend. yerris, anchois. 
! L'édition porte flâtr. 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZÉS. 547 


479 

1, Et dizit in alio libro quod (sc. radix) est tardæ digestionis. Inflat ven- 
" trem, multiplicat flancum et calefacit. 
A80 


l Et dixit in libro regiminis : Radix bona est ad flegma et volentem eva- 
cuare id quod in superioribus partibus ventris fucrit; tamen mala est 


oculis, dentibus et gutturi. 


49 τ 


A81 ° 


l Βιαιι Ruffus quod (sc. radix) corrumpit cibum et male est omnibus 
vitiis mulierum, et generat ventositales in superioribus ventris. 


E 


482 


l Dixit Ruffus in libro regiminis : Renes sunt male digestionis et nutri- 
19 ** cationis et modice solutionis ventris. 


483 


ο . Dixit Ruffus quod. (sc. rutha) tollit prægnationem, sed confert usui 


et provocat urinam. 


484 
» Et δισ Buffus in libro regiminis, quod rutha incidit sperma et valet 
" ad provocandum urinam. 
485 
ule Et dixit Ruffus in libro regiminis : Et melior (sc. rutha) est aliis ad in- 
testina inferiora. 
A86 
" Ait Ruffus : Sinapis calefacit ct laxat ventrem. 
487 


l Dixit Ruffus quod (sc. sisamus) lenit ventrem. 
| ol 


[158 


l Rufus : Sparagi mulliplicant urinam et constipant ventrem. 
re? 
35. 


15 
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489 
Rufus dixit, in libro regiminis, quod digestio splenis non cito fit. 
490 
Dixit Ruffus, in libro regiminis, quod illud (sc. triossum) incidit vomi- 
tum, constipat ventrem et non retinet urinam. 


491 


Et dixit Ruffus in libro regiminis : Ventres et intestina sunt tarde di- 
5 gestionis, et nutrimentum ipsius est abundans; [sed credo quod vult 
dicere quod est abundantius nutrimento pulmonis, quia dictum ejus 
succedit dicto pulmonis.] 
492 
Ruffus, de libro vini, dixit : Aliquod vinum est calidum in tertio, et 
aliquod infrigidat* corpus; sed nigrum abundantis nutrimenti est, pre- 
10 cipue si declinat ad dulcedinem et caret stipticitate; et non est fortis cali- 
ditatis, nisi declinat ad amaritudinem, et vinum locorum frigidorum 
minoris calefactionis est. Etiam album minoris nutrimenti est; caret 
odore et non nocet capiti; et juxta odorem ipsius erit percussio ejus in 
capite cum veloci aggressu ipsius. Et calidius vinum est croceum , lucidum, 
15 et proprie si declinat ad amaritudinem ; et vetustum fortius est super pe- 
netrationem et multiplicalionem urine. Et corpus lucratur virtutem et 
patientiam cum velocitate quia penetrat et inducit nutrimentum, lavat 
venas, bonam digestionem facit, cito inducit transmutationem ad san- 
guinem, sanat appetitum caninum, colicam grossam, obthalmiam et 
20 maniam. Tamen fit ex superabundantia potus ipsius apoplexia. Etiam 
febricitans non decet vinum bibere, neque laborans apostemate aut do- 
lore capitis, aut ulcere, aut corruptione complexionis. 


ο 493 
Raffus de libro ad vulgus : Vinum auget caliditatem innatam et eam 


suscitat; unde exinde digestio erit melior, etiam sanguis, quia levem ° 


95 sustinentiam abundantis cibi facit. 


491 


Ait Ruffus in libro de regimine, quod ysopus est siccior calamento vel 
mentastro. Etiam valet contra obscuritatem visus, et dissolvit flegma. 
Dixit Ruffus : Ysopus laxat flegma crudum. 


! Ed. infrig. aliquod corp. Aliquod bic deleo. 
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APPENDICE. 





SECTION I. 
NOTES ADDITIONNELLES 


SUR 


LE TRAITÉ DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Page 19, |. 10. Ces corrections me sont fournies par Aétius, xeQ. en. Περὶ 
διαχνησάντων veQpév, Ῥούφου. Comme on l'a vu plus haut, le texte du Tetrabiblon 
[ou de la Tetrabiblos. c. &.n.] diffère notablement de celui de notre traité. Voici 
le passage tel qu'il se trouve dans Aétius : Ei δὲ epós τὸ ἔξω τρέποιτο τὸ ἐμπύημα, 
κορυφοῦται μᾶλλον ἡ θλεγμονὴ καὶ τῇ χειρὶ xaraPavéolepoy xal τῇ ὄψει γίνεται 
τούτοις δικαίως οἱ ἰατροὶ χειρίζουσιν ἔνθα ἐκκορυφοῦται (το 1196 male) µάλισΊα, 
καὶ Θεραπεύουσιν ὡς τὰ κοινὰ καὶ κοῖλα ἕλκη yvwoléor μέντοι ds εἶωθε ταῦτα 
συριγγοῦσθαι xal δεῖται σπουδαιοτέρας τῆς ἐπιμελείας. 

Page 20,1. 4. V οἱ O donnent ...το... τιῶνται la correction était donc toute 
naturelle, et le changement du v en ϐ ne devait pas être un obstacle; le sens est 
d'ailleurs évident; il repose en outre sur la distinction qu'Hippocrate fait d'une 
néphrite calculeuse et d'une néphrite purulente. L'auteur bippocratique décrit 
quatre maladies des reios dans le traité Περὶ τῶν ἐντὸς σαθῶν. (Foes, p. 539-540.) 
Trois de ces maladies s'accompagnaient, à ce qu'il parait, assez fréquemment, de 
tumeurs à la région lombaire, lesquelles nécessitaient des incisions profondes. 
Pour.la première, l'auteur s'exprime ainsi : Οκόταν ὅ’ ἀποιδήσῃ καὶ ἐξαρθῇ, ὑπὸ 
τοῦτον τὸν χρόνον τάµνειν κατὰ τὸν veQpOv , xal ἐξελῶν τὸ rios , τὴν ψάμμον diov- 
ρητικοῖσιν [ῆσθαι. Il se sert à peu près des mêmes expressions pour la troisième. 
Quant à la seconde, les détails sont encore plus précis; les voici : ὁκόταν γοῦν 
duruos Jj Ó νεθρὸς ἀποιδέει σερὶ τὴν ῥάχιν, τοῦτον, ὅταν οὕτως ἔχη, τάμνειν κατὰ 
τὸ ἐποιδέον, μάλισΊα μὲν βαθείην sous)» κατὰ τὸν veQpáv.Jereviens sur 
ce texte d'Hippocrate dans l'histoire des maladies des reins qui doit servir d'in- 
troduction au traité de Rufus?*. — Au lieu de σΊαντο de Ma et V, dont j'ai fait #xi- 
σΊαντο, P a αὐτὸ, leçon vicieuse dont on explique facilement l'origine. 


* Les diverses parties qui composent l'appendice sont le plus souvent l'œuvre de M. Da- 
remberg revisée. Sous la réserve de cette révision , et sauf avis spécial, il y aura lieu de lui 
attribuer tout ce qui ne sera pas placé entre crochets et suivi des initiales du continuateur. 

* Nous n'avons pas ce travail, si tant est que M. Daremberg l'ait mis à exécution. c. 6. a. 
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Page 22,1.8. Ma avait déjà conjecturé ἰατρῷ σαντός. Ainsi une partie de la con- 
jecture est assurée par les deux manuscrits, et παντός me paraît être lc seul mot 
qui puisse remplir le reste de la lacune. Nous n'avons plus ce que Rufus avait 
écrit sur l'importance qu'il y a pour le médecin d'être verse dans l'art de conoaitre 
les urines. — Il est évident que Rufus compare ici la maladie que les anciens 
appelaient la colique avec la néphrite calculeuse; cette comparaison , qui se re- 
trouve assez développée dans Paul d'Egiue (III, 45), Alexandre de Tralles (X, 1, 
p. 962), et trés-abrégée dans Actuarius (Meth. med. I, 22), m'a suggeré les 
restitutions que j'ai faites à ce passage. Alex. de Tralles dit, p. 562: αρῶτον 
μὲν αἱ ὀδύναι τοῖς κωλικοῖς συνεχέσΊεραι (plus continues), xai ἰσχυρότεραι 
τῶν νεβρετικῶν εἶσιν: j'ai donc cru pouvoir fairo ὅιασ]ημάτων de σ]ημάτων que 
donnent Ma et V, et, dès lors, le reste de la restitution devenait assuré; on sait, 
en effet, que, dans les coliques, pour me servir d'un terme aussi général que celui 
des anciens, aussi bien que dans la néphrite calculeuse, les douleurs ne sont, 
en général, pas continues, mais reviennent par intervalles, x διασ]ημάτων. Paul 
d'Égine et Alexandre de Tralles admettent, comme Rufus, une colique qui vient 
du froid, c'est-à-dire de la présence d'une humeur froide dans l'intestin; cette affec- 
tion répond assez bien à ce qu'on d appelé depuis colique venteusc. — La restitution 
du mot κάτω entre # et ἐπὶ (Ma a seul x/, les deux mss. ont éxi) est trop naturelle 
pour que je la discute. D'ailleurs Rufus dit, dans De appellationibus partium corporis 
humani , p. 38, éd. Clinch [ci-dessus, p. 157], τὸ δὲ κῶλον καὶ κάτω κοιλία ἣν mi 
ytialonv Ópmnpos xaAei. — Entre (Ucaí τε et xal ἐρευγμοὶ j'ai ajouté διαχωρήσει, 
me fondant sur ce passage d'Alexandre de Tralles ({. c.) καὶ ἐπὶ μὲν τῶν κωλικῶν, 
εὐθὺς μετὰ τὸ συμθῆναι τὴν γασΊέρα ἐκκρίνεσθαι, wapavrixa xal ἡ ὀδύνη aaveru. 
— Ma a are... pnoeis (sic) , Pct V ont dzap xal, mais P a ρησας au licu de pnoës. 
ce qui est certainement une leçon vicicuse, suite d'une mauvaise lecture ; la resti- 
tution que j'ai faite me paraît assurée par le parallelisme des deu membres d: 
phrase; j'ai admis σαχέως de P au lieu de παχέος de Ma et V. — Au lieu de ewpr 
δίων, Ma et V ont σαριδεῖν et P a map’ ἰδίωνς mais il est évident qu'il faut lire 
comme je l'ai fait, attendu qu'il s'agit de l'émission de petites pierres avec une 
urine épaisse ct abondante. — mwpidior, dérivé de σῶρος, mot dont Rufus se ser 
volontiers pour désigner la pierre molle, est ici synonyme de ψαμμώδη. 

Page 25,1. 1. P, Vet Ma ont σρᾶγμαι P a ol au licu de τοι de Ma et dc V. Peut. 
étre cette derniere lecon vient-elle du copiste; quant à la premiere, il est possible 
que ce :oit la vraie lecon, et alors il faudrait lire æpéyua ἐχουσιν, ce qui revien- 
drait au méme. 

Page 25,1. 4. Eutre πάσχοντας fourni par les deux mss. et τὰς ovp. , j'ai seu- 
lement ajouté xa) en calculant l'ét:ndue d. la lacune indiquée par de Matthzi 
et Dietz, Si je m'en rapportais au manuscrit de Paris, cett. lacune serail plus 
considérable; mais, outre que ce manuscrit est copié avec beaucoup d'incurte, le 
sens me parail complet. En effet, Rufus va parler du traitement de ceux qui sout 
dans l'état dont il viont de parler (τοὺς τάδε φάσχοντας), c'est-à-dire qui n'ont 
pas des symptômes bien alarmants, mai» que cependant il ne faut pas négliger, 
puis de ceux qui rendent des graviers en urinant et qui éprouvent des douleurs 
vives. Πάσχοντας tient sous sa dépendance, οἱ tout en les isolant, rdde et τὰ 
op. etc. J'interpréterai donc : il faut traiter ceux qui sont dans l'état dont ü 
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vient d'être question el ceux qui urinent des graviers et qui éprouvent des 
douleurs. 

Il était tout naturel de lire ici æn{ydvov]. Cette substance est très-souvent re- 
commandée par les anci:.ns, par Rufus en particulier, contre les maladies des 
voies urinaires. P a æ#..... ὁραχμάσε, V δραχμὰς, Ma O ἄγμασι. L'ensemble de 
la phrase, la présence de τοῖς re, qui supposent l'indication d'un moyen médica- 
menteux et non d'une dose, me portent à croire qu'il faut lire ἐρ]άγμασι, dont 
on retrouve , d'ailleurs, les traces dans la lecon de Ma, aussi évidentes que celles 
de δρ. 

Aétius m'a servi à co@bler les deux dernières lacunes. Voici le passage du mé- 
decin d'Amide (xeQ. δ'. Περὶ λιθιώντων νερῶν Ἀρχιγένουε καὶ Φιλαγρίου.----Θερα- 
πεία τῶν λιθιώντων veQpáv, fol. 343 v° du cod. 2193) : κάλλισΊον δὲ γίνεται κα- 
τάχλασμα καὶ ἐξ ἀλεύρων Θερμίνων ἠψημένων ἐν γλυκεῖ: µίσγειν δὲ τῷ ἀλεύρφ καὶ 
φευκεδάνου pilas ὡς λειοτάτας. [Cp. ci-dessus, p. 93, 1. 2 et suiv.] 

Page 25, 1.7. Le texte de P est trés-altéré dans tout ce passage; il a ἀλεόρω 
Θερμῶ, dr εὐκεδάνου (!). Ma et P ont ταῖς ῥίξαις dress. Il faut évidemment l'accu- 
satif. 

Page 27,1. 4. Tout ce paragraphe, depuis οἶδα jusqu’à la fin du chapitre, se 
trouve plus abrégé dans Aétius et sous le nom de Philagrius , qui vivait après Rufus ; 
je le copie sur le ms. 2193 [fol. 244 r°], pour montrer tout ensemble comment 
les textes se transforment sous la main des différents auteurs et avec quelle impu- 
deur les anciens se copiaient les uns les autres jusqu'au point de donner comme 
propres des observations qui ne leur appartiennent pas; cette citation etablira en 
méme temps la sûreté de quelques-unes de mes restitutions : Οἶδα 9” ἐπί τινος 
Φησὶν à Φιλάγριος τὰ μὲν ἄλλα διεξελθόντα τὸν λίθο», où πολλῷ δὲ ἐσωτέρω τοῦ ἄκρου 
τοῦ aidolov ἐμθραγέντα loyupäs καὶ ὀλίγου ἐδέησεν ἀπολέσθαι τὸν ἄνθρωπον διὰ 
τὴν ἰσχουρίαν xal τὴν µεγίσΊην ὀδύνην. Ti οὖν σ]ενῇ λαθίδι ἠδυνήθημεν τοῦτον 
ἐξελκύσαι, µοχλεύοντες ἠρέμα τῇ σΊενῆ µηλωτρίοι᾿ εἰ δὲ μὴ οὕτως ἐξελκύσαι ἠδυνήθη- 
μεν, τέμνει» διελογιξόµεθα τὴν τομὴν ἐμθαλόντες κατὰ τὸ (f. 1. τὸν] μῆκος (f. 
delend.) τῆς Εαλανοῦ ἄνωθεν ' κάτωθεν γὰρ οὐ δεῖ (χρὴ 2196) τέμνειν ἐπειδὴ ὡς 
ἐπίπαν συριγγοῦται καὶ ὕσἹερον (πρότερον) διὰ τῆς διαιρέσεωε τὸ οὗρον 
ἐχκρίνεται ὅταν ὅ’ οὐρηθῇ à λίθος, γάλα ὄνειον κεραννύον τῷ µέλιτι ὀλίγφ 
διδόναι xal τὰ ἄλλα χρησΊ ότερον (χρησΊὰς, τοῦτον μέγεθος 2191) διαιτᾶν ὧς τὰ 
ἔλκη διὰ τὸν ἐκ τῶν λίθων [τοῦ λίθου) γενόµενον σκυλμὸν ἐν τοῖς τοποῖς' μετὰ 
δὲ ταῦτα æmpoQuAdriers τὸν ἄνθρωπον ὅπως μὴ «dX ol veQpol λιθιῶσιν. 

Page 27, |. 10. Cette restitution m'est fournie eu partie par le texte d'Aétius 
cité plus haut et que j'ai souligné. 

Page 27, 1. 11. Ce passage paraît gvoir beaucoup souffert. P et V le lisent 
ainsi : Ενθυμεῖσθαι καὶ τοῦτο" sl μὲν γὰρ συγκείµενοι eley οἱ λίθοι xal 10... .. χατα- 
τλύζαντα, tandis que Ma a lu ἐνθ. δὲ..... σικ.τ. el p. γὰρ..... χείµενοι εἶἷεν οἱ λίθοι, 
xai τὸ... Φέρειν κατα ύζαντα. Ἡ s’agit ici de pierres agylomérées ensemble, qui, 
en pesant sur l'urétre, produisent de la douleur et la suppression d'urine, mais 
qu'on peut séparer à l'aide d'injections. Ce sens, qui me paraît certain, doit 
mettre sur la voie des restitutions à faire. On peut très-bien admettre avec P et 
V qu'il n'y a point de lacune entre ἐρθυμεῖσθαι et καὶ τοῦτο: mais, comme cette 
lacune est indiquée par Ma, ct que je l'ai remplie par παραλιθιῶ]σι, la lacune 
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entre γὰρ et χείµενοι, telle qu'elle est figurée dans Ma, ferait supposer qu'il 
manque plus que συγ. Mais P et V donnent [γὰρ cvy] sans aucun signe de la- 
cune, et, d'ailleurs, le sens est complet avec cette leçon. En lisant xa) rdfre dois 
ἀνα]θέρειν κατακλύσαντα., je crois avoir rendu au moins la pensée générale de 
lauteur; mais je ne suis pas trés-sür d'avoir retrouvé les mots par lesquels il 
sexprimait !. La présence de xa) et l'accent grave sur τὸ donné par les deux ma- 
nuscrits m'ont fait conjecturer xa) τὸ[ν οὕρητρα σιέξοιεν χρὴ ἀνα]φ. Peut-être 
aussi pourrait-on lire, comme je l'avais fait d'abord, xai τό[τε ἐσ]ὶν ἀνα]ῷ. Mais 
καὶ me paraît alors surabondant. 

Page 28,1. 3. Jetrouve dans le chapitre 1v d'Aétius (@de la trad. lat. p. 550) 
un passage qui reproduit presque textuellement la phrase qui nous occupe. Voici ce 
passage, fol. 243 v? du ms. 2193 : Εἰ δὲ (en marge : ei 9' ἔτι) ἐσ]ηρεγμένος εἴη 
ὁ λίθος σεφυλάχθαι χρὴ τὸ «slo» σοτὸν καὶ τὰ doupnrixd” ταῖς eœvplus δὲ xal 
καταπλάσμασι καὶ ἐγκαθίσμασιν ἀνιέναι τὰ µέρη καὶ χενοῦν τὴν γασΊέρα κλύσμασι» 
ὡς μὴ σιέζοιντο οἱ οὐρητῆρες. — Comme on l'a vu plus haut, la phrase ἐνθένδε 
— ἔλκεσιν se trouve, dans Áétius, immediatement après l'observation attribuée 
à Philagrius. Pour ce dernier, le précepte de donner du lait, etc., et de faire 
suivre un régime comme pour les ulcères, se rapporte à la sortie de la pierre 
par l'urétre. Ce précepte est justifié par les mots διὰ τὸν ἐκ τῶν λίθων yevo- 
µένων σχυλμὸν ἐν τοῖς τόποις (à cause de la déchirure qu'elle fait en passant). 
Danus Rufus, il parait que ce précepte se rapporte à la déchirure que fait la pierre 
en tombant de l'urétre dans la vessie, ce qui revient bien à peu près au méme; 
et, pour laisser toute liberté d'interprétation, j'ai choisi le mot vague éxsécoy. Da 
reste , dans Aétius, les idées sont bien mieux suivies et plus complètes. 

Page 30,1. 2. M. de Matthæi conjecture «προσφέρεται ou µίσγεται. Je préfère 
ἕψεται; car les lithotriptiques étaient généralement donnés en décoction, comme 
on peut le voir. D'ailleurs Rufus dit lui-même que ces médicaments étaient cuits, 
ἀφεψημένα. 

Page 30, 1 3. Comme on peut le voir en jetant un coup d'œil sur ce chapitre, 
tel que je l'ai inprime d'apres Aétius [p. 95], le passage parallèle à celui-ci est 
un peu différent et moins développé. ΑποδοκιμασΊέον ou ευκτέον ou qu.lque 
autre mot analogue me paraissent seuls devoir combler la la:une qui existe entre 
λιµν. οἱ καὶ. — Entre εἶναι et xai λευκόν 1] n'existe pas de lacune dans P, mais ii 
y en a une dans V. Pour établir le parallélisme, j'ai mis γλυκύ opposé à o7pvsov; 
σαχύς m'a semblé vgalement le seul mot qu'on püt oppo-cr à Àes7ôs; d'ailleurs 
voy. Aétius, III, 10. — συµµέτρως m'a été fourni par Aetius. 

Page 31, 1. 3. 2196 a ὁδύνιας, les autres ὀδύνην. 

Page 31, |. 4. Les manuscrits ne disent pas d'où ce chapitre est tiré. Ma con- 
jecture αὐτὰς au lieu d'ajrois; mais la présence de τι dans Aetius lève toute dif- 
liculte. 

Page 31, 1. 5. 2196 a le méme text: que Ma; 1.5 autres ont τὰ ἐσχία et v 
σχέλη. À cause de l'ellipse d'éxpareis, il faut corriger sapxddeis τὰ ἰσχία. 

Page 31,1. 6. Les manuscrits ont ὑδεριῶσι. 


! En comparant cette note avec le teste adopté par M. Daremberg , on voit qu'il ne s' 
pas arrêté à la lecture proposée ici. — c. E. n. 
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Page 31,1. 8. συµθδαίνει τούτοις, mss. 

Page 31, |. 10. Πυρίαις λεπαραῖε, mss. 

Page 31,1. 10. Aprés ὑποκλύξειν on lit dans Aétius: Τοῖς δί ἀλθαίας καὶ 9i- 
eus (£1. 011.) καὶ ἰσχάδων µέλιτός τε xal νίτρου xal ἑλαίου xal ἐνέματα els νύκτα 
Φαραλαμξάνειν δι ἐλαίου ἀνηθίνου μετὰ βουτυροῦ καὶ σ]εάτων χηνείων. Les mots 
Ελπίδες à ὑδατωθῆναι manquent. 

Page 32, titre du chapitre. Ce chapitre est intitulé dans Actius : β’. Περὶ dro- 
slas νεθρῶν αἱματώδη oùpa ἐκκρινόντων: dans Paul d'Égine : pe’ Περὶ αἱμοῤῥαγίας 
νεφρῶν. Le commencement diffère notablement du texte de Rufus; mais le reste 
concorde à quelques variantes près. J'examinerai le passage qui suit : Νεθρῶν γε 
ui» da. .... ἐοικότας. [Lire le passage ci-dessus, p. 87, |. 25 et suiv.] Le 
texte diffère par ces mots dans Aétius: ..... ὅντος xa] ἀπέπΊου τοῦ σιτίου, xa- 
θαρὰ καὶ jd. καὶ dyvs. ἐχκρίνεται τὰ oùpa. Puis tout ce qui prérèle απονοῦσι 
manque dans Aétius. J'ai dû conjecturer «dÜovs τοιοῦτο au lieu de σονοῦσι. P a 
νοσοῦσι, ce qui est moins bon. Au lieu de ῥφους, Aétius a κουφίζονταις les mots 
entre cro:hets après ὅσοις sont fournis par Aétius. ---ἠσυχάξειν μὲν οὖν κατ’ dpyds 
τούτους remplace τούτοις ἄτρεμ. τε ouu@.; les autres restitutions sont fournies par 
Aétius, qui a l'accusatif et, après µέλανας, σροσφέρεσθαι. 

Page 33, 1. 6. Cette phrase est peu développée dans Aétius : Πίνειν δὲ τὰ τῶν 
algozloixé» Qdpuaxa xa) μάλισΊα œodvydsov χυλὸν xa) συμφύτου ῥίξης ἀφέψημα 
xa) τραγάκανθαν ἐν οἵνῳ µέλανι QeGpeypésn»- ἴσΊησι δὲ τὰς ἐκ νεθρῶν aiuoppæylas. 
Comm: on le voit, le verbe «ver, comme faisant suit: à συμφέρει, doit être 
introduit dans le texte de A. Puis vient une suite de médicaments dont le texte 
commence et finit de la manière suivante : Καὶ σ]ρατιώτου τοῦ ἐπὶ τῶν ὑδάτων 
snxonévov χυλὸς πινόµενος..... λευχῆς dxdyÜns ῥίζης τὸ ἀφέψημα καὶ τὰ 5αρα- 
πλήσια ἄτινα ἐν τῷ περὶ alyoz7oixóy λόγῳ «σρυείρηται. Ce texte a sans doute été 
omis dans les manuscrits de Rufus à cause du la ressemblance des deux fins de 
phras : ovp@ürou ῥίζης ἀφέψημα et ἀκάνθης ῥίέζης ἀφ. Peut-être aussi Actius l'a-t-il 
pris ailleurs; le renvoi à ce qu'il dit des hémoptoïques lui appartient et non à 
l'auteur original. 

Page 33, |. 8. La phra:e correspon.iante à ἐπιτιθέναι... ὀύναται est plus dé- 
ve'oppée dans Aétius. La voici [ ci-dessus, p. 88] : Βπιτιθέναι δὲ τοῖς νεφροῖς καὶ τῇ 

«σφύι ἔξωθεν τὰ αρὸς ῥοῦν γυναικεῖον ἀναγραβησόμενα ἐπιθέματα xai τὰ epós vds 
τοῦ αἵματος αΊύσεις xal ὅσα τῇ σΊύψει καὶ τῇ ξήρότητι τόνον φαρασχεῖν ὀύναται, 
oia doi βάθου φύλλα κ. v. À. — Suit unc liste de mé.iicaments; puis vient : μετὰ d2 
ταῦτα ἀνατρέφειν τὴν (Ew γάλακτι xal σιτίοις καὶ κρέασιν ὀρνιθείοις xai ὑείοιο ἅπι- 
µέλοις ds ἂν xal τὸ σύμπαν σῶμα ἄγειν eis ἰσχὺν καὶ οἱ veQpol ῥωσ/έντες, τὸ οἰκεῖον 
ἔργον ἐπιτελῶσιν οἰκεῖον δὲ τοῖς νεβροῖς ἐσΊὶ τὸ διηθεῖν καὶ διακρίνειν τὸ ὀῤῥῶδες 
ὑγρὸν ἀπὸ τοῦ αἵματος. Le texte καὶ µήτε κ.τ.λ. manque dans Aétius. — V a χαι- 
pois, P καὶ ροῦς. Il est evident, par ces lecons, que les cojistes n'ont pas compris 
ce que voulait dire ῥοῦς, ct qu'ils ont ajouté καὶ ensuite. 

Pag: 35, |. 1. Ce chapitre est intitulé dans Aétius : Περὶ τῶν κατὰ σερίοδόν 
nya αἷμα οὐρούντων, Ἀρχιγένου». L'édition de Mo:cou et O portent : Κοινὴ νόσος 
ἕπατος καὶ Φλεθός, ce qui provient sans doute de la transformation «n litre, soit 


' Voy. Aétius, lll, το. 
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par le copiste, soit par l'éditeur, des premiers mots du chapitre. J'ai adopté le 
titre fourni par P; il est en rapport avec la dénomination consacrée par Rufu- 
lui-même, La marge du manuscrit d'Augsbourg a : Ils διαγιφώσκειν χρὴ τὸν &e- 
θήτην xal Θεραπεύειν; dans Ma et L,, il n'y a point de titre. 

Page 35, 1. 6. 1l me semble évident que l'auteur veut ici établir la raison pour 
laquelle on a appelé le diab?le Διάῤῥοια els oùpa; cette raison, c'est que le flux 
d'urine, dans le diabète, est, pour les organes urinaires, ce qu'est le flux de matières 
crucs , dans la lienterie, pour les organes digestifs. Cette comparaison est positive- 
ment établie par Rufus; elle se retrouve, du reste, en termes presque semblables, 
dans le traité de Galien , De locis affectis (VI, 3, t. VIII, p. 374) : ΒΕμοὶ δὲ δοχοῖσιν 
οἱ veQpol πεπονθέναι xal κατὰ τοῦτο τὸ πάθος ὅ vives μὲν ὕδερου els ἀμίδα, τινὲς δὲ 
διάῤῥοιαν eis obpa, τινὲς δὲ διαθήτη», ἔνιοι δὲ διψακὸν ὀνομάξονσιφ... «εραπλή- 
Gio» d’ a) καὶ τοῦτο κατὰ νεβροὺς καὶ κύσΊεν «άθος, οἷον ἐν κοιλέᾳ καὶ ἐντέροιε ἡ 
λειεντερία. — Voy. aussi Alex. de Tralles, IX, 8, p. 552, ed. de 1556. — Cest 
en partant de ces données que j'ai essayé de combler les lacunes, qui sont peu 
considérables si l'on en juge par les mss. PV; apres λεπΊυνθέντες xal, 1: ms. À 
A tout un feuillet blanc du méme papier que celui qui a servi à faire les rac- 
commodages; mais, si l'on considère le coniexte, les passages paraliéles des 
auteurs et les deux manuscrits précités, il demeure établi qu'il ne saurait exister 
une lacune ctendue. — VMLO fournissent les meilleurs éléments de la solution 
du probléme; le texte de P est inaímissible, puisqu'il ne tient pas compte de la 
lacune qui doit certainement exister entre ὄνομα ou ὠνόμα... et ἀλλὰ. ---- Μ. Lit- 
tré, à qui j'ai soumis ce passage, pense qu'il faut lire: xal [κατὰ pevaQo]pày — 
ὠνόμα[σαν, καὶ οὕτω 1]dAAa. Cette restitution me séduit, parce qu'elle a le mérite 
très-grand de tenir un compte exact des débris du texte (car la difference á'accen- 
tuation ne saurait constituer une difficulté sérieusc'. Cependant je n'es: point 
l'adopter, tant la phrase ainsi restituce me parait elliptique et embarrassée; car 
le sens est celui-ci : Par métaphorc ils! ont nommé le diabète diarrhée vers les uruws 
d'une façon tres-voisine de ce qu'elle est, c'est-à-dire en se servant d'une comparaison 
qui exprime la nature d'une façon trés-satisfaisante. En tout cas, qu'on adopte li 
restitution de M. Littré ou la mienne, 1] faudrait écrire αὐτῆς au lieu de ταύτης. 
En conséquence, je me hasarde à proposer, ainsi que je l'ai imprimé dans le 
corps du chapitre, καὶ [ότι ἔσ]ιν à λειεντε]ρία. On m'objectera : 1° que je change 
pa» en pía; mais doit-on se montrer scrupuleux jusqu'à ce point devant un texte 
si mutilé et si mal lu. par les copistes? ο” qu'il serait peut-être plus logique pour 
nous de dire καὶ [ότι d071 τῆς λειεντε]ρίας dy) υτάτω αὕτη (sc. νόσος). Cela «st vrai 
jusqu'à un c. rtain point; on convi-ndra toutefois que, pour les Grecs, la facon de 
parler que j'ai admise par ma conje:ture n'a rien qui choqu: absolument. Et. 
d'ailleurs, serait-il trop harai d'adopt, r cette seconde restitution? Peut-être méme. 
dans ce cas, pourrait-on lire ταύτην au lieu de αὕτη; le sens resterait le méme et 
la correction serait plus simple. Si l'on voulait tenir compte de la lecon ὄνομα, 
on pourrait à la rigueur écrire ὄνομα ἐπέθηκαν. Les autres restiiutions s'ex, liqnent 
d'elles-mémes. — [Hestitution recueillie dans une lettre de Fr. Dübner à M. Τ- 


! C'est-à-dire les anciens; couformément à ce passage de Galien (De crisibus, 1, 13. 


L IX, p. 597): ἄλλος δέ τις σαλαιὸς ἀνὴρ eis oùpa ὁιάῤῥοιαν ὠνόμαξε, 
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remberg, en date du 6 juillet 1859 : xal [ἄλλης (sc. vócov, qui est eu tête de 
tout le morceau) οὔσης φύσιν τε καὶ ἔδ]ραν ἐγγυτάτω ταύτης διάῤῥοιαν eis oùpa 
ὠνομά]σαμεν, λειουρία δὲ τ]ὰ νῦν y” ὀνομαξέσθω. Du reste, ὠνόμασαν est aussi bon 
si l'accent est sur 1ο dans les manuscrits. » Extrait d'une autre lettre : « Voyez ceci 
exactement calculé sur les lacunes en faisant la part des ligatures : xai [f» ἐκ τῆς 
καθ ἔδ]ραν éyy. v. 2. «. ο. ὠνόμα[σαν od λειρουρίαν, ἀλ]λὰ νῦν γε ὀνομαξέσθω, où 
οὕτως n'est pas nécessaire, parce que λειουρία précède immédiatement. »] 

Page 54, 1. 1. C'est à mon ami M. Bussemaker que je dois cett: restitution, 
quil m'a donnée comme un: simple conjecture; je l'ai adoptée sans avoir, non 
plus que lui, une raison bien plausible pour la justifier; on nc saurait néanmoins 
lui refuser d'être ingénieuse et de reposer sur les théories des anciens. Ils devaient 
admettre, en effet, que l'eau froide est le plus souvent (τὰ πολλὰ) une filtration 
d'une terre froide. Au lieu de x, dont j'ai fait καιροῦ, O donne d, contrairement 
à tous les manuscrits. 

Page 54, l. 2. Les auteurs anciens s'accordent à donner comme signes du cal. 
cul vésical les urines crues, aqueuses, déposant de petites écailles pierreuses; je 
ne rapporterai que les deux passages suivants, dont 1: premier appartient au traité 
De locis affectis (1, 1, t. ΥΠ, p. 10) deGalien, le second à Paul d'Égine (1Η, 45): 
Τὰ τοῦ λίθου σημεῖα τὸ μὲν οὗρον ὑδατῶδες, Üroolaceis δέ τινες γαμμώδεις ἐν αὐτῷ. 
— Σημεῖα δὲ xal τούτων ἄπεκ]όν τε καὶ ὑπόλευχον οὗὖρον μετὰ ψαμμώδους ὑποσΊ]ά- 
σεωε. Je pense que Rufus a exprimé la méme opinion dans le membre de phrase 
τοῖς τ’ oùposs x. τ. À., et alors je propose de lire : τοῖς ὃ’ oópois λεπΊοῖς καὶ ὑδαρέ- 
ci» οὗ[σι μετὰ ψαμμίων σημειοῦνται ou διαγινώσκονται ... αισί.----- Ne pourrait-on 
pes encore τὰ σο[λλὰ σηµαινό]μενοι τοῖς τ οὔροις — οὖσι μετὰ ψαμμίων. 
Hasoi (2)... .. εἶναι serait alors considéré comme parenthèse. Quant aux mots 
σαισὶ μᾶλλον», ur admission me parait certaine. C'est un fait acquis dans l'anü- 
quité, et dès Hippocrate, que les calculs vésicaux sont plus fréquents chez les 
enfants que chez les adult:s (cf. Galien, Com. 11 in H. De nat. hom. XIII, p. 156, 
L'XVI; De hum. Ill, 4, p. 364 sqq. t. XVI; Aph. IT, 36, p. 634, t. XVII b; — 
Pseudo-Gal. , De dign. et cura morb. ren. cap. 11, p. 650, t. XIX b; — Aretéc, De 
sign. el caus. diut. II, 3, Ρ. 138, éd. Kühn. — Actius, Tetrab. III, serm. in, 4 
et 9; — Alex. de Tralles, IX, 7), et la cause en e:t toujeurs attribuce, sinon 
exclusivement, du moins en grande partie, aux appétits voraces ct deréglés des 
enfants. — C'est précisément la considération de ce dérèglement et de cette vo- 
racité qui m'a suggére la restitution que j'ai admise pour la lacune suivaute. 
L'auteur, si je ne me trompe, a voulu dire qu'un: des causes pour lesquelles les 
enfanis ont plus souvent la pierre que les adultes, c'est qu'il leur arrive souvent 
de boire plus froid que ne pourrait le supporter un individu plus avancé en 
âge. Les enfauts des Grecs étaient sans doute comme les nótres; ils aimaient 
à boire de l'eau tres-froide des fontaines ou de l'eau de glace et de neige. C'est, 
du reste, le seul parti que je puisse tirer du texte de Moscou. En tout cas, je 
crois qu'il faut changer ὥσΊε τις en os: alors la phrase devient très-régulière. 
— Je remarque aussi qu'au lieu de ...re (γε L) μὴν donné par P, M, O et V, 
À porte τεμεῖν, leçon dont je ne saurais me rendre compte pour le sens, mais 
dont la formation s'explique trés-bien paléographiquement. 

Page 61, |. 4. Cette restitution m'est fournie par le passage suivant tiré d'Aétius 
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est extrait d'Archigène, je ne trouve qu'un passage qui se rapporte de loin à celui 
qui nous occupe : Merà δὲ τὰς χενώσεις καὶ σιναπίξειν τό τε ἦτρον xal τὴν ὀσφῦν 
εἶα χηρωταῖς σραύνειν τὰ µέρη xal paldyuara τιθέναι εὐώδη. Peut-être μετὰ 
πηρωτῆς commence-t-il une phrase dont αραύνειν ou quelque mot analogue se- 
rait le verbe. 

Page 61, 1. 6. Entre άλλο [mot supprimé dans le texte publié par M. Darem- 
berg] et κασΊόριον, il y a une très-petite lacune dans Ma et les deux manuscrits. 
J'ai donc considéré ἄλλο, comme on le trouve très-souvent dans l'énumeration 
de recettes, comme signifiant autre recette, et j'ai ajouté seulement τὸ. Le casto- 
réum était trés-employe (ans les maladies de la vessie, dans celles surtout que 
les anciens [croyaient] pouvoir rapporter à l'innervation; il doit étre regardé 
comme un des dxosa Φάρμακα par excellence. (Cp. Dioscoride, B', x4.) 


SECTION II. 
NOTES ET NOUVELLES VARIANTES 


RELATIVES 


AUX PARTIES DU LIVRE XI D'AÉTIUS PUBLIÉES CI-DESSUS. 





[Nous placons ici deux notes préliminaires de M. Daremberg sur le travail exé- 
cuté par lui et laissé inachevé. Ensuite viendront, coordonnées ct fondues en une 
seule série, les collations de sources diverses rassemblées dans son apparatus.) 

1" note. — En général, j'ai suivi le texte de À [= cod. reg. 2196], parce que 
c'est le plus ancien de nos manuscrits et parce que j'ai reconnu que ces lecons 
sont toujours plus rapprochées des textes originaux employés par Aétius que les 
autres manuscrits; ainsi, toutes les fois que le texte de À est conforme à ce'ui 
de Rufus, je n'hésite pas à accepter ce texte; quelquefois méme les lecons de A 
m'ont servi à restituer le texte original de Rufus. Comme je ne donne point une 
édition d'Aétius et que les morceaux que j'en extrais sont en qulque sorte des 
pièces justificatives, je n'ai pas noté minutieusement toutes les variantes, bien 
que je les aie relevées; j'ai copié mon texte sur le n° 2193 [— 6] et je l'ai cons- 
titué définitivement en remplacant, souvent sans en avertir, les lecons vicieuses 
de ce manuscrit par des lecons meilleures empruntées aux autres manuscrits que 
j'ai collationnés; je me contente de signaler les leçons les plus importantes, sur- 
tout quand il s'agit d'etablir la transformation que les textes employes par Aétius 
ont subie sous la main des copistes des manuscrits plus récents que À. Mais, quand 
j'ai changé de mon chef, j'ai toujours averti. 

Page 85,1. 3. Les manuscrits ont λειεντερίαν: la lecon de A, que j'ai adoptée, 
est un des plus précieux résultats de la collation de ce manuscrit. 
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—— |. 14. Ts, À, pro αὐτῆς cæterorum codd. 
l. 15. J'ai admis ἐν αὐτοῖς, parce que ces mots me sont fournis par A et 
que, d'ailleurs, ils se trouvent dans un passase analogue quelques lignes plus haut. 
1. 16. Γὰρ οὗτοι xal. À n'a pas, comme B, C, les mots qui manquent 
dans le texte original. 
|. 17. Au lieu de σνριφλεγέες δίψαι (que donnent Α et le texte original), 
les autres manuscrits ont ævpi Φλέγονται ὄΐψει. 
l. 19-20. J'ai suivi À conforme au texte original; les autres manuscrits 
ont σαροιδοῦνται, 

—— |. 30. B et C ont ei d” ἔτι μᾶλλον αὔξεταις seulement C a la bonne leçon 
à la marge. À la donne dans le corps du texte; c'est aussi celle du texte original. 
l. 21. [C et] Arétée [ p. 133, éd. Kühn] : ὅλην. 

















2° note. — Le texte du XI*livre d'Aétius était déjà imprimé quand j'ai eu commu- 
nication d'un manuscrit de la bibliothèque Laurentienne de Florence (Plut. LXXV, 
n? 21, xiv* siècle, parchemin). J'ai collationné ce manifscrit (— d) integralement 
pour le ΧΙ’ livre. En général, il concorde avec les manuscrits de la seconde famille, 
dont les variantes se trouvent presque toujours au bas de mon texte. Rarement il 
concorde avec l'excellent manuscrit A, qui représente la première famille. Les 
leçons qui sont propres au manuscrit 2 1 de Florence n'ont presque aucune valeur!. 

Voici, comme preuve à l'appui de ces propositions, un spécimen des variantes 
de ce manuscrit. J'ai noté par un astérisque placé avant les lecons celles qui lui 
sont propres. 

Page 85, ch. 1, titre. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ, om. — L. 2, "νοήματος. --- 132. "Kai, 
om. — 15. dé, om. — Ib. ἀθρόως. — ιδ. ᾿αυριθλέγεσθαι δψα. — 19. "Kai, 
om. — 20. δὲ xal ἐπὶ. — 21. 'Kal αἱ θλέθες. — Page 86, 1. 2. wepiracis δὲ τῆς 
χύσΊεως τῆς xoiMas éppdy. — 5. τε, om. — Ib. ᾿ἀναμισγομένην. — 12. "vd, om. 
— 13. mous. — 14. ψυχρότερον. — 1b. τῶν dé. — Page 87. ‘À σέρεως. --- 
à ἐθά] t. 


COLLATION DES QUATRE MANUSCRITS DE FLORENCE (abcd)*. 


Page 85,1. 1. Éx τῶν Γαληνοῦ om. d. 15. δὲ om. d. — dÜpóws ab cd. 

2. Ῥοήµατος d. 16. χύστην b. — τὴν om. a. — avrois 

3. ὑδέρων d. — ἡ σαµίδαα; à a... bc, — σοιῆται d. — λέγων σροσΊίθει- 
bcd. — διψακῶν ἆ. ----παρακολουθὴ d. — cw b. 


7. ᾖδιον (sic) bc. 17. ἀσσώδειε a. 
8. τοῦ ὑγροῦ c. 18. œupiQhéyeoûas abd. — δίψα ad. 
10. γίγγορται abcd (passim). — Ad- — ἐπούρησις b. — ἀπόρησιν a. 

6pvs' abcd. 19. μακρὸν d. — ὀσθρὺν b. — xai 
12. xal om. d. om. d. 


! On verra plus loin que j'en ai relevé plusieurs qui méritent une appréciation moins 
sévère, — c, É. R. 

* L'astérisque placé après les variantes désigne celles qui sont propres à ces manuscrits 
et mc paraissent dignes d'étre adoptées, — c. é. n. 
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20. Post δὲ ] xai add. d. 

21. Post xaj] αἱ add. abc; à d. 

Page 86, |. 1. dxopes b; dxopii d. 

2. enppupei a; σλημμορὲ d. — τὸ 
ὑγρὸν a. — «epiracis ασ, — Post τῆς] 
χύσΊεως [xai] τῆς acd. — ῥάγησαν ad. 

3. drorbéyses a. 

5. ἀναμισγομένην d. 

6. Pro νεβρῶν] ὑγρῶν ae. — Ante 
Ἀρχομένου] Àpyryévovss cd. — 

6-7. Ἀρχόμενον τὸ φάθος a. 

10. μηδὲ (bis) abcd. 

12. τὰ om. d. 

13. φολυπλασιάξει bd. 

14. τῶν δὲ d. 

18. Θερμαίνεται d. — ἕλκει d. 

20. Χοτυλήδωνος ab. 

Page 87, 1. 1. Pro καὶ, ἡ d. — δὲ om. 
d. — πολυγώνου b. — χυλοῦ c. 

2. συµφήτον d. 

3. ἔντερα ὁ d. [Ce signe numérique, 
mis à la place de ἐφθὰ, qui est la vraie 
leçon, s'explique par la ressemblance 
des mots ἑῴθά et ἑπ]ά. ---- ο. E. n.] 

— wpooPepéoôw" d. 

5. mai om. d. — σχευαζόμενος acd. 
— axevacuévos b. 

7. µεταλλάτΊει ο. 

9. σιδήραν ο. — διάπνρος a; διαπύ- 
pov εᾱ.---ἐσχισμένου ac. — ἀρθέντων b. 

11. xa) om. b. — «ροσφέρειν τε b. 
— καὶ ὑπν. ἆντιὸ. b. 

13. ὅπ]ον ἐρεθινθίνηε µεγ. à ὁρόθ. d. 

15. ἐφεψεῖ a; ἀφήνψη cd. 


559 


16. αροχομισΊέον ο, — »al τὸ Üpor 
acd. — xa) om. bcd. 

17. καὶ ψύγματα om. d. 

18. Ante κηρωτὰς] xal add. bcd. 

19. τινῶν ad; viva c. 

20. 2° ὧν abcd. — xal om. d. 

22. τὰ om. D. 

23. epoocQdrov d. — καὶ τῇ d. 

Titre. Ἐκ τῶν PoóQov om. d. 

25. ye om. 6. — éQ' ὧν d. 

26. τοῦτο om. a. — τῶν om. a. — 
Ante ὥσπερ, xal adi. ac. 

27. τῶν om. b; τὴν c. 

28. ol epoc'lvyydso»res c. 

Page 88,1. 3. «ep févros a. 

3. εἵρηνται cd. 

Δ. οὐδὲν À om. b. 

5. πάντως a; edyros d. [wdyres ct 
πάντως peuvent également se soutenir. 
c. Ε. n.] 

6. «λείω b. — τούτους abc. 

11. dom. acd. — xopoid. c. 

12. olom.cd.— Pro ópoQ.] ὠριφθὴ b. 

13. xépas xexopuévoy a. 

14. χυλοῦ ac. — τοῦ ὃ. λωτοῦ a. 

17. Post xai] τὰ om. a. 

19. xa] dpuès ... µυρσίνηες Φύλλα 
om. a; καὶ βαλ. xal pupa. x. dp. Q. cd. 

20. µύρτων add. d. σιδίων legit; mox 
xa) om. βαλυσΊίων .. . τῆς e. leg. 

22. Post σιτίοις] xal add. acd; ópyi- 
θίου À 9. d. — xai add. ac. 

Titre. Ante alga, τὸ add. ad. — Éx 
τ. Αρχ. om. d. 


COLLATION COMPLÉTE DES EXTRAITS DU LIVRE XI D'AÉTIUS 
SUR LE MANUSCRIT «ἱ. 


Page 89, 1. 1. Pro τῷ] τῶν. 
&. peócavros'. 

9. Pro À µανίαι] καὶ p. 

6. δὲ] καὶ add. 


10. ἐκκρίνεται.-- ἀκμαξόντων καὶ ud- 
λισΊα νέων ἐπὶ τῶν dx. | 
13. ἐξ ὕψους. 
15. εὐθέω». 


! Nous avons intercalé dans ce relevé quelques variantes des manuscrits A B C, notées 
par M. Daremberg. Toutes les variantes non accompagnées d'un de cessigles apparticunent à d. 


— C. É. R. 
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17. εὐθετήσει. 
18. ὀλίγῳ. 
19. wapalaubayouéyns. 
20. δὲ om. 
27. Post γυμνάξειρ] δὲ add. 
Page 90, 1. 1. γο a' i". — Post ὠῶν] 
ὁπ]ῶν add. — Post /'] ὅξους. 
Titre. Éx τῶν om.—x. Φιλαγρίου om. 
3. Παιδίων. 
5. ὧν om. 
7. ὁμοτρόπω». 
. B. πόρους. 
9. Pro els] ἑλάτΊονες. 
13. Post xal] oi om. 
19. ῥάχη. 
16. »doxn δὲ. 
18. πρὸς ἔκδοσι». 
19. Post ἐνίοτε] xai om. 
22. Pro re] dé. ' 
Page ο:, l. 1. ἐλάτΊον, 


3. Post μέγας] εἴη add. — Post χρὴ | 


τὴν et χένώσιν om. 
6. χωλύει'. 
12. ἀρχεῖσθαι om. 
13. wapaAeÜcin" . — Post À ]τὸ om. 
17. xn»&lov'. — Hic et infra : ἀλθέας. 


. ἀθεψημένων ". 


23. καταπλάσµασιν. 

Page 92,1. 1. τερεθινθ(νην '. 
2. ἑψομένων. 

4. λειοτάτης. 

6. Pro εἰ δὲ μὴ] ἡμᾶν. 

7. γε om. 


9. τὸν οὐρητικὸν. 

12. xal om. — 3 βαθική. 

13. σὺν ἄλλοις [ fort. melius.] 

15. Pro ἀφεψ.] λεία mivouéyn. 

16. σκόρδων. 

17. σχίλλας. — Post xai] τοῦ om. 

21. Post ῥίζης] δαµασονίου ῥίρης᾽ 
add. que verba delet infra. — τριφύλλον. 

24-25. ἀσπαράγου. — χεχομµένη. 

25. σπέρµα xai ἡ ῥίζα. — Pro λαπα- 
θου] xaAdpov. 

26. Pro τὸ κόμμι] κώμη. — Pro 
ies, ζ”. 
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Page 93,1. 1. Pro λειότατον] λεάνα». 
— xal om. 
6. ποτῶν. — διουρητικά. 


9. al om. 


19. epoxtvoupévov. 

17. ἔχοιεν. 

21. Pro χρὴ] δεῖ. — eoi". — xa- 
Ταχθέντες. 

22. ἐν κόσΊει. — Pro σφηνὸς ] peyé- 
Bovs. 

23. Post ἄγουσι] τὰ σώματα τῶν xap- 
νόντων. 

25. Post χατὰ] μὲν add. 

Page 94,1. 1. οὐρήσαντα. 

2. Pro ἔτι] αὖθις. Καὶ. — αράσσοντας. 

4. διαθρύπΊειν. 

9. γενοµένων. 

8. ἐξωθεῖσαι. 

13. τῇ add. aute σΊενῇ. — Pro μὴ] 
μηδὲ. — ἐξελκύσαι δυνηθείηµε». 

16. οὗ δεῖ. 

17. τοῦτον Om. — γενόμενον. — 
σκυλμὸν positum post τόποις. 

18. ταῦτα. 

20. citloy ". 

22. Pro «προσενεγκ.] σαρενὴν [le- 
gend. σαραινεῖν]. 

Page 95, |. 1. δὲ om. —uépas*. — 
σΊαφύλην. 

6. τὰ om. 

7-8. λευκὸς καὶ AexTôs. 

9. xexopuévn. — ψιλώθρφ. 

Numéro du chapitre :9'. —Éx τῶν om. 

12. Pro Qoi] &5s. 

14. εἶσιν. — τοῖς lox». cop. ταῦτα. 

16. Pro αἰσθανομ.] ἐργαξομένων. 

18. εὐφολδίου. 

19. πολλφ'. 

21. συµθαίνοντα. 

22-23. ἰάσατο. 

29. οἷον. 

26. Pro ψαρῶ»] xai Φλορῶν. — τε 
xai om. — Post δὲ] καὶ add. 
Page 96, numéro du chapitre : pro 
e: 


6. Pro τελείοις] νέοι». 
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10. ἀναδιδ. e. τ. QA. ἡ τροφή. 

11. Pro γὰρ, δὲ. 

15. ἐνεργεῖ. 

Numéro du chapitre : pro id" | sn”. — 
Titre: μηδὲ. 

18. ἐν τῇ κόσΊει. — τῶν σπόρων. 

21. τῶν λίθων. 

. τραχέως᾽. 

25. xal μὴ οὐροῦντες om. 

Page 97, 1. 1. ἔθος. 

3. els τὴν σάρκωσιν. 

4. émylyvecbas. 

Numéro du chapitre : pro se] 4°. 
— Titre : wpoo@ulaxr. — τοῦ λίθου 
xpolas. 

7. Xpolas. 

9. ἐμφαίνονται. — καὶ om. 

11. χυμὸν ἐπικρατ. 

14. σωμάτων. 

16. τὰ om. post xai. 

17. ἐμπλασ]ικὰ. 

19. Θρόμθφ. 

21. Pnois ὁ Ἀρχ. 

24. αὐτοῖς. — «pocQuAaxiis. 

25. ἂν γένοιτο. — «dpa δὲ. — ὅδωρ 
μὲν ὅ. 

26. οὐρητικὸς om. 

Page 98,1. 2. ἡ péon. 

4. Pro χρὴ] δεῖ. — τρυγοδῶν. 

5. πολεµιωτάτην. — περιπέση. 

6. Post Φυλακτ.] δὲ add. 

7. Post éoluoav] ἐν ols ἑῶραι ἄθρα- 
σΊοι wap. [ut BCUX]. 

ϱ. τοῖς om, post χεχρ. 

13. p c". — Ao! c". 

14. ἐπίπασσε. 

15. ἑνωθέντα. — xa) add. ante μύξαν. 

16. épzoiei. 

17. ἀναλείψεως. 

18. καὶ a. ἐπιθ. αὐτῷ. 

22. wpo». τοῖς ἐπιτηδ. τῶν xaxoy. 
dôpo. 

26. σαχυτέρφ. — τοὺς. — λίθου». 

Numéro du chapitre: pro 46°] x”. — 
ἐκ τῶν om. 

Page 99, 1. 1. μάλιστα om. 
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3. xard τῷ «pote ..... σπονδέλῳ. 
4. ἄνωθεν µέχρι. 
5. τῆς add. ante xuo7. 

9. οὐρεῖται δὲ c. — xal om. (οὐρεῖται 
τε AO). 

11. ἀπιγίν. om. — ἐπιτιμομενῆσΊαι 
(sic) A. — ἔπιτ. δὲ ἔτι C. 

13. λυποθυµίας. 

19. συνεχῶς xal BC. — ἆνορ. δὲ. ---- 
Ὥαρακ. lox. 

18. ἀνασ]ῆναι BCO. 

19. “πάντων. 

20-21. £x τοῦ σιτίου BC. Ces deux 
mots (ἐκ τοῦ) manquent dans 2196 (—A), 
leçon qui est trés-admissible. [Cp. les 
notes de la page 99, sur cette méme 
ligne. — ἐπέχειν B C.] 

22. ἐν 5. ἆσιτ. τά oÙpa. 

22. γινόμενα C. 

25. ἐπάγοντας. 

27. Post λινοσπ., καὶ O. — Post τή- 
λεως] µετ ἑλ. καὶ µελ. µόνον. 

Page 100, 1. 1. ἑνδιδῷ. 

3. Post xüxAp] καὶ add. — ἀναπαύειν. 

5. doapoy add. ante ἆρτεμ. 

6. τι om. 

7. τις θλεγμονὴ. 

ϱ. σχ. ἄνθουε [ σχοίνου d. O]. 

10. µέρη δ'' τῶν δὲ elp. Φαρµ. τινὸς 
µέρη β΄]. J'ai suivi la leçon de 2191 et 
2193 (—B C); 2196 (—=A) donne µέρη 
d'+ τῶν ὃ' εἰρ. Q. τινὸφ... Cette lecon 
est très-acceptable; mais je ne saurais 
déterminer quelle est la vraie. [Cp. la 
note correspondähte insérée p. 100.] 

11. τὸ Om. 

12. ἀνὰ «η΄ *. [Plus probable.] 

13. Pro διὰ] τοῦ. 

15. δὲ om. 

17. τοῖς xevéwot. 

18. ἐφέλχειν d ABC. ἀθέλκειν me 
semble préférable. Voir note... [Nous 
n'avons pas retrouvé la note annoncée.] 
— Post Θερμὸν] ὕδωρ add. 

19. συνὲψήσας. 

23. x»putà. 
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7. xal noïla om. 
Numéro du chapitre : pro 4°] κγ’. 


15. βλώπΊετα.. 

16. ἐστι 0m. — αἰτίαε ponit post ὄνσ- 
ουρία». 

10. xai om. post dé. 

23. xa) om. — yAvxéæs xal olv. 

29. χεχρῆσθαι — «slo. 

16. οὐρεῖν σαραναγκάζειν. 

19. ἀθεφήματο». 

Page 105, numéro du chapitre : pro 
κ] κό’. — Εκ v. ©. om. 

4. τῶν om. 

6. Pro κατὰ] τοίνυν. 

7. βούδωνος. 
8. Post ἀφθηψ.] κύµινον add. 

9. ἐπεχ. δὲ ris. — nai om. — ἀθεψή- 
pam. 

13. χρώµεθα. 

13. κεβαλώτων epdcor ἠψημένων καὶ 
οἱ ἁπαλώτατοι ἰχθύες. 

17. πατεπειγόδτων, — καὶ om. 

17-18. wapaAauGapécÜncas. = καὶ 
om. 

19. µαλαχ. dyp. 

Page 106, numéro du chapitre : pro 
xa κε. 

6. uà» om, 

9. wayès. — διὰ τοὺ». 

11. «ράγματο». 

12. Ante ὁκιασ.] ἐν add. 

21. elgnrat. 

22. Pro δὲ, τε, 

24. Pro À post QAeyp. , xai. — Pro 
ἄλλον, érépou. — ἐπίσχηται. 

27. ὑπαχούει. — καθαρισΊέον. 

28. Pro δὲ μὴ] τε ur. 

29. αροσδιατείνεσθαι τῷ σλήθει. 

Page 107, |. 2. αὐτὴν. 

3. ἠρέμα τὸ ojpov. 9 

Numéro du chapitre : pro x6"] A9". 

9. xa) ἆλμυρ. om. 
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10. ἐριφίων P. 
11. καὶ τὰ] xal &ryn' d; καὶ om. P. 
12. Pro τε] ros. ° 


13. ἔχοντα d; ἔχουσιν P. 
14. Post μάραθρα] καὶ σέλινα add. 
ἄλλο. 


17. ἀγαθὸν P. 

18. xal) ξηραµένη. 

19. γῆς évr. λεγόμ. — spi orn. — 
γλυχέως, 

20. ῥοθὴν. 

23. μηλοκυδωνίου d ; μηλοκηδωνίων(. 

24. Pro τοιαῦτα δὲ] τοιαῦτα d)" P. 

Page 108, numéro du chapitre: pro 
κό] κζ. ---- Éx τῶν om. — Post Ápyry.]: 
ἐγράφη ἐν τῷς' λόγῳ. 

3. mæôpous. 

5. βλαθῇ τὰ... 

9. Post ποτε] καὶ add. 

10. συµθαίνει. 

13. xal om. 

14. αωροσηγάγωµεν. 

18. ἐξαντλητέον. 

19. δὲ om. 

20. ἓν add. ante ὠμῇ. — ofvou τε. 

21. xa) om. bis. 

23. xal om. 

25. ἁρμόδιον (sc. ep&ypa?). 

26. ἐξάγοντες. 

27. μετὰ ταῦτα add. ante «ραύνειν. 

28. σπονδήλον. 

Page 109, f. 1. ΦαραφυλατΊόμενα. 

2. δεῖ om. 

3. »άπνων. 

6. Pro χωρίῳ «σροείρηται] λόγῳ 
ωροείρ. 

7. Pro τε] δὲ. — καὶ Enp. om. 

Numéro du chapitre : pro xe") κό’ d, 
À" À; xy BP. — Éx τῶν om. dC. 

9. χαλ. ἐστιν x. Θανατ. 

11. Pro τε] γὰρ Ο. 

12. Post δὲ] τὸ om. — Post καὶ] τὸ 
om. O. 
14. Post ἔχορ] ἐσ]ὶ add. AO. 
15. περικιεξ. — τῇ om. 
17. ἐμθρέχειν δὲ. 


9 


36. 
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25. Post éx:0.] ἐπὶ τοῦ xavAoÿ add. 

Page 113, numéro du chapitre : pro 
x»]2a. 

1. τῇ add. post κύσΊει. — Pro ἐπὶ, 
£r. 

4. xal om. post dAsópov. — ὄροδον. 
— περισ]ερὸν κόπρου. 

9. œupidouaoi. — καὶ om. — Post 
ἄλλοις] χρῆσθαι add. — ds ix. — wapd. 

6. Pro ὥστε] ὅτε. — pro yíveota:, 
aiv. 

7. τὴν ἔδραν. — ἀπόσπατον. 

8. Pro À} καὶ. — epoeipnpéva.. 

10. ῥεύσαντα. 

Numéro du chapitre : pro x^] A6’. — 
Ἐκ τῶν' om. 

13. ἑλκώσεις. 

19. Post παραχολουθεῖ] δὲ add. 

17. éx. ὥσπ. ἄλευρο». 

18. καὶ om. — ei. — ovvexxpipsra: 
om. 

19. ἡ add. ante τοῦ dd. 

20. ἡ add. ante odp. 

41. τῶν τοιούτω». 

24. ἀποκανσόμμνοι. — δριμύτερον }ι- 
yrópavoy. 

25. τὸ οὗρον. 

Page 114, L 1. συντήξεως. — καὶ 
add. ante οἱ μὲν. 

3. ἔτι. — ὑπάρχον. 


10. ἐπ᾽ αὐτῶν. 

11. ἐγχειρισΊέον. 

12. Post μὲν] οὖν om. 

14. Post εὐκαιρίαις] À ταῖς ἀνέσεσιν 
add. ut cæt. codd. 

16. ἀπολεαίνουσα. — Post ἀπονιπ].] 
τε om. 

17. xa] om. ante τὴν. — pro éx- 
µασσομένη] ἑργαξομένη. 

22. Pro χηνείον] χυρίου. 

25. Post ναρδίνη ] μὲν add. — αἱ om. 

26-27. τὴν τετραφάρµακο», À τὴν év- 
ψεαφάρµακο», 

28. ἐπιθέμασι add. ante χρησΊέο». 
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Page 115, 1. 1-3. περιοδυνοῦντα. ---- 
Pro ἐν αὐτοῖς] ovx 7ixiis ". 

3. σλησίων. — ἡ add. ante σΊαφ. 

4. σΊυπ]ηρίας, ἁναχίας. — μὲν τοιού- 
των. 

5. Post 4] vois add. 

10. xa) λιν.] καὶ om. 

11. ἐπισ]άξον. 

19. epoiévat. — yivdpeyas. 

19. ξηρὸν legit; ἐστι add. — Pro 
διὰ] μετὰ. 

20. γλυχέως. — χλιαρφ. 

11. χλαρὰν. 

41. ἀγιεμένην. — τινὰ om.- 

24. Pro σεπλυµένην, περὶ. — ἑξη- — 
pacpévnv. 

25. ἢ τοῦ xuxy. om. 

28. xe&xoppésoy. ' 

29. τριπλάσιον. 

Page 116,1. 3. Pro els ouvouolar] ἡ 
συνουσία. 

b. , 
7. xal om. ante ανρίας. 

9. περιτοναίον. Idem infra, 1. 13. 

10. Τῶν «poytypapupévov. 

13. el δὲ ὅτι τιθασσεύηται x. éyypo- 
vies. — τὰ om. 

13. Qapudxov. — διὰ om. 

16. Pro τὸν τῆς, τῷ γε. — Óx9. — 
ὅροθον. — ἀνιέντες. — Pro À, τῇ. 

18. τούτων. 

20. d om. 

22. xal om. 

23. Pro] À”. — χρᾶσαι.----νήσΊη»,. 

24. À xapóov add. post νεοθὸ. 

25. d» om, — γίνεται. — λάδοιεν. 
— sj δὲ évdvrépa (?) δὲ γίγνεται. 

26. πεποχότι.--- σφώματι. ---μιγ. om. 

28. μετὰ add. ante xvd). — dia. 
λυέσθω. 

3o. ἑνώσας δίδου. 

31. xexoppéyov. — Pro δοθεῖσα, «o- 
0i». 

Page 117,1. 1. ouvaxodidods. — σπέρ- 
paros. — xal om. 

2. xal om. ante ἀνίσου. 


' 
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3. Pro ὑγιάξειν δὲ ὃνν.] ῥγιάξαι. 

Numéro du chapitre, À] am. 

6. Τοσαῦτα καὶ σερὶ Φαρμάκων εὖ- 
ῥρήαθω add. ante ΦυλρσΊάσθρκ — βρά- 
ζουσιν. 

7. τὴν om. bis. — καὶ dpy. «αγτελῆ. 

8. τῶν ὠμῶν, 

10. ὀυσδιαφόρητος. 

12. τὸ Om. ante dup. 

14. ÿ om. bis. — ἄθετος om. 

15. αἱ σοιχιλίαι. 

16. Pro καὶ τὸ] à. 

17. ὠμῶν λαχάνων. [F. legend. xai τι 
τῶν à. λαχ.] 

18. ὅποτε δὲ. 

19. Pro #] xai. 

20. Pro δὲ] γὰρ. 

21. Pro eJ xexapl.] ei xafapsa, 

23. δὲ om. ante xal. — μεταλαθοῖν. 

25. Pro εἴη] ἐσΊιν. — εἴτε ἐπὶ τέχνης, 
eise. ἐπιγεγονών. 

26. Pro dis ὑπογεχρ.] ἄλλη, ὑπο- 
γεγράφθαι. 

Page 118, |. 3. ἁρμρῥιώτερα. 

5. oi om. post γόμφοι. 

6. xapxivoy d. mordar, 

7. τε Om. | 

8. Pro σµήξ.] ὀρέξεως. — xai on. 

9. dQeic7éov σέπερι. 

13. λέγεται. 

14. τὸ ἀποιότατον. 

19. χρησιμώτατα. — ὑπὲρ φύσι». — 
Pro γὰρ] δὲ. 

21. À om. — καὶ add. ante σινἀμ. 

23. τε om. 

28. Pro σλατύτ.] γλυκύτερα". 

29. Ánte νιτρωδ.] τῶν om. — AagGa- 
νέτωσαν. 

Page 119,1. 2. ἡ om. 

3. Post τότε δὲ] ci add. 

A. µυρτίτης. 

9. wpoosecoëpeva. — Pro f| καὶ. 

Numéro du chapitre : pro λα] A47. — 
Éx τῶν om. 

7. Pro μυξώδη] χυλώδη. 

9. xa) om. post ὑδαρῆ. 
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139. τούτων. 

14. δὲ om. post ἡμεῖς. — xa) om. 
post ὅτε. 

16. εἶναι ταῦτα om. — δὲ om. 

17. εἶπον. 

22. τὴν add. anite doin. 

Note de l'auteur de la collation à la 
fin de ce chapitre : « Vide cap. x6 quod 
in hoc msto hic legitur.» 

Numéro du chapitre : pro À6”] As'. — 
Περὶ cputz. xa) σατυρ.---Εκτ. l'ai. om. 

Page 120, l. 2. τοῦ om. — Ῥατύρων ᾽ 
ὄνομα Ἡρίαπον. 

4. αὐτὸ om. 

5. γενομένου. — Ante Époi] Γαλή- 
vou add. ‘ 

6. Pro sArondus] φολλάκιο. 

7. dè om. 

19. σπάσµασι. 

11. οὐδ ἔτι. — wapax. aluaros. 

22. δοκείη. — xal om. —— βδέλας. 

23. διὰ om. 

29. ψυχ.] σ]υβόνεων. — χεµωλίας. 

30. Post ὅδ.] ψυχρῷ add. sed κάλ- 
Ao7a . . . ψυχρῷ om. 

Page 121, l. 1. σλευρῶν [fort me- 
lius]. 

Numéro du chapitre : pro 25] As'. — 
Éx τῶν om. 

9. γίγνεται. 

12. αὐτῶν OM. 

16. Pro μὲν] 82. — aixaopàr. 

19. Φαρηπθοῖσι. 

20. τοῖς Om. 

23. xal om. 

24. Pro σλῆθος] mdyos. 

26. xa) om. 

31. Pro τε] δὲ, 

Page 122,1. 1. ἀθεψήματι σχοίνον. 

3. Pro τε] δὲ, 

. τὸ om. 

. Φολλάλις. — dxeo$. 
. τούτῳ. 

. δὲ om. 


4 
7 
8 
9 
10. Pro καρποῦ] Φύλλων. 
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11. 
12. 


τροχίσκους om. 
Pro τε] δὲ. 
14. τὰ om. 
16. µέρη om. 
17. βουλόµενοί ποτε. 
18. κωλύει᾽. — µεταβεύγειν. 
22. x. gaAayp. om. — Pro κα)] δὲ. 
25. ἐπίθεμα. --- δὲ om. — τοιόνδε. 
Page 123, numéro du chapitre: pro 
λδ] AP. — Ἐκ τῶν om. 
1. λέγεται. 
2. συμβαίνει». 
5. Pro μορίων] ἀγγείω». 
10. αὗτοῖς. — τὸ σΊόμα. 
11. δὲ om. — Post καταλύονται] δὲ 
add. 
11-12. καὶ λεπΊοὶ om. 
12. ἀπέχονται. 
19. Post αὐτοῖς] τοῖς add. 
17. Pro οὔν] τοίνυν. 
19. τῶν om. 
23. xal om. post Pacs. — τε om. 
27. τὸ transponit post Asuxofou. — 
χόρυµθοι µέλανες τρεῖς πινόµενοι. 
Page 124, l. 1. γέγρακΊαι. 
9. προσαγοµένων. 
7. ψυχόντων. 
11. ἓν om. 
. 13, χυλὸν. — els τοῦτο om. 
15. dQíno:. 
16. σαρεγχεῖται. 
19. QuxoU. — ἐν om. 
21. ὑπότιθ.τ.ψ.--- τῶν γονοῤῥοϊκῶν, 
11. aÜr» om. 
32. Φαίνεται. 
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Page 125,1. 2-3. ἔχουσιν ὕπνφ ἆνα- 
σΊάντας διατριψ. 

3. Pro τι σχῇ] ἰσχῃ. 

4. Pro πολὺ] που. 

5. Ante κλιδαν.] τῶν [legend. τὸν]. 

7. ἔχοι. — σεριπατείτω. 

10. δὲ om. 

13. Ante τρίτη»] τήν add. 

Numéro du chapitre : pro λε] λη’. 

16. οὖν om. 

17. ὧν om. 

18-19. Pro κοίταις] κλίναι». 

19. dàom.—Anteovrovolas] τῆς add. 

20. Pro τε] δὲ. | 

22. τὸ add. ante σκέρµα. — χολοκ. 
p. ἐφθὴ om. 

24. χόσΊου leg. et καὶ add. 

Page 125,1. 25, et page 126, |. 1. 
ὠφελεῖ jusqu'à ἐσθιόμενον omis. 

9. Pro διὰ] pe. 

6. ἐντείνη |f. legend. ἐντείνει]. 

7. ὁδόλους om. 

8. Pro £'] λ’. 

9. xa) om. ante λεάνας. 

11. xa) om. 

14. μὲν om. ante o. 

15. PostdzoAMe:] διὰ viis ἔδρας add. 
ut ciet. εοἆᾱ---- τούτω [fort. leg. τοῦτο]. 

17. Pro ἐξέκρινε] ἐξέρυε. 

20. píGus. — Pro περὶ ἐπ]. 

24. Post xa] ξηρᾷ, hzc addit: Έντα- 
τικὀν. Βετονικὴν xójas, σήσας, µέλετι 
«ασΊιλωθέντι ἀναλαθὼν, didou Φαγεῖν 
«p τριῶν ὁρῶν |f. |. ὁρῶν]. TéAos. 
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ὁαμώμον, χυπέρου, σετροσελίνου, xoolov, σελίνου σπέρµατος, σµύρνηε, xpónov 
ἀνὰ 4, D', σεσέλεως, erdvaxos ῥίζης, vivis xal ζιγγιθέρεως, wexépews, ἀνὸ L d', µέ- 


λιτος ἁτ]ικοῦ τὸ ἁρκοῦν !* ἀναλάμβανε καὶ χρῶ καθὰ αροείρηται. 


Οριθασίου ἐκ τῶν αρὸς ΕὐσΊάθιον, ἡ Ἐενοβίλου ἀντίδοτος expós χύσΊεν καὶ νεβροὺς 
λιθιῶντας xal ἠλκωμένους *. (Θραύει.γὰρ τοὺς λίθους καὶ ὑγιάζει τὰ ἕλκη.) 


Κασίας [ο a’, σαρξιφάγου fo’ d', βετονίκης, χυπέρου, πετροσελίνου, xóc lov, 
τριθόλου, ἄγνου σπέρματος, λινοσκέρµου σεθρυγμένου ἳ ἀνὰ ο’ β’, σελίνου oxtp- 
µατος Γο a' s", φύλλον), »dodou σΊάχνος, ἀσάρου, δικτάμφου, δαθνίδων, ο πίμον 
σπέρματος ἀνὰ [o' x’, auópyns 40 , ζιγγιδέρεως 459 5, σ]ροδίλων fo' c', pros 
X B'. Δίδου ἐν λούτρῳ, À πρὸ λούτρον μετ’ οἰνομέλιτος * 3 χρυσατ]ικοῦ, xvdpov µέ- 
γεθος ?. 


Ἀγδρομάχου «pos λιθιῶντας. Θραύουσα κατὰ μικρὸν καὶ ἀκκρίνουσα τοὺς λίθους 
μέχρις οὗ καθαρίσει τὴν χόσΊιν ’ εἶτα διαυγὲς ἀπουρήσει" τὸ δὲ µέγισΊον ἆποθερα- 
πεύει, ds µηκέτι γίγνεσθαι, ἔχει δὲ οὕτως. Δαύχου σπέρματος, ἆβησου, σικύου σπέρμα: 
τος λελεπισμένου, σελίνου σπέρµατος, Φετροσελίνου, σµύρνης ἀνὰ ZZ α s*, κασίας, 
κινναµώμου, νάρδου χελτικῆς, ἀνὰ La'° Atia ποπήσας ἀναλάμβθανε ὅὕδατι ἡλίκον 
Θέρμον σμικρὸν, xal δίδου νήσΊεσι καθ’ ἡμέραν, ἐκὶ ἡμέρας X, σὺν ὕδατι χνάθων 
τριῶν, xal τοῦτο eapeAdGopev, Pnol, µετά τινος Θρησκείας σκενάζειν ὃ: ξυλίνψ γὰρ 
xal ὄλμφ καὶ ὑκέρρ χόπΊεται ἕκαστα, καὶ τὸν χύκΊοντα δὴ µήτε δακτυλίδιον ἔχεν 
σιδηροῦν, µήτε ὑποδήματα ἦλον ἔχοντα σιδηροῦν. Τοῦτο ὧς µυσ]ήριον ἔλαδον. 


Ἀσκληπιάδου αορὸς λιθιῶντας κατάπασΊον. 


Ῥαλσάμου καρποῦ, λίθου τοῦ ἐν τοῖς σπὀγγοις εὑρισκομένου, γλήχωνος χνλοῦ, 
µαλάχης ἀγρίας σπέρματος, νίτρον, ἔκασΊον ἴσα χόψας, σήσας, ἀπόθου, xal δίδον 
χοχλιάριον α μετ’ οἴνου κεκραµένου χυάθων y’. 


ἆλλο κατάπασΊον dóxipov. 


ἠλέκτρου ἦτοι σουγχἰνου Γο a', λίθων τῶν ἐν τοῖς σκόγγοις εὑρισκομένων fo a^, 
σαρξιῥάγου fo’ α * ἡ δόσις [p' B *, de βούλει. 


ἆλλο τοῦ διὰ τοῦ καρδαμµίνου ξύλου σανὺ δόκιµον. 


ΝαρδοσΊάχνος, Φεπέρεως, ὑσσώποψ, τηχολίθου dvd l'o' a, σµύρνης, «πετροσε- 
Aivou, χόσΊου, σαρξιθάγου, χυπέρου, λινοσπέρµου ἀνὰ Γρ m', Φεπέρεως /o a, 
lom , κασίας Γρ 9, ἐλενίου Γρ’ ε’Ι9, ῥινίσματος ἐλεφαντίνου Γρ β’, xapdapivou ξύλον 
Γρ’ ιβ’, µέλιτος τὸ ἀρχοῦν ' ἡ dois τριώθολον μετὰ κονδίτου ἢ ὑδρομέλιτος. 


! [ta C; ἱκανόν X. —? Cp. Œuvres d'Ori- 


base , t. V, p. 152. Aétius renvoie plus bas (ci- 


dessous, p. 580,1. 16) à ce passage-ci comme 
appartenant au chap. 16.— Ita C ; Oribase, 
l.c. σεθωγμένου, σεῷογηµένου X. —* Le 
Phyllon. Cp. Pline, Hist. nat. XXVII, 100. 
— * ζιγ. < À om. X, habet C, qui om. 
Gp. £ À ut Corn. — * Ita C; ἐν oivopé- 


λιτι X ; διὰ οἰνομέλιτος, Orib. — ? Vient 
ensuite, dans d X, ce texte- ci, omis dans 
C et dans Cornarius : Άλλο" [K] das 
(ms. οὐδαριδὸ) καύσας xal λεάνας ἔπιμε- 
λῶς, «σότιζε μετ οἴνου ἐν ἐμθάσει. --- 
δ Ita C; σχευαζόµενον X.—* Ita C, Corn.: 
yp. α΄ X.— 1 ἐν ἄλλῳ 5 add. C. 
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ἆλλο δόκιμον. Κράµθης σπέρματος « ς’, κυπέρου, Ππετροσελίνου, ἠλέκτρου, 
πεπέρεως ἀνὰ fo’ α, μέλιτος τὸ dpxoUp* ἡ δόσις καρύου σοντικοῦ μετὰ χονδίτου 
τοῖς ἀπυρέτοις' τοῖε δὲ αυρέτΊουσιν, ἐν μελικράτῳ. 

À do + Κολοκύνθην ξηρὰν καύσας, δίδου τῆς τέβρας κοχλιάριον eive às βούλει, 
ἡ καταπότια eonjcas , Sídov: καὶ τάχιον οὐρῆσαι σοιεῖ τὸν λίθον. 


ἆλλο ἐπὶ τῶν Θερµοτέρων μάλισΊα φοιοῦν. 


λ» δράχνην χυλίσας ξήραινε τὸν χυλὸν καὶ κατακότια ποιήσας, δίδου La’, καὶ 
ἐξουρήσει τὸν λίθον ὥσΊε Θ αυμάσαι. 

ἆλλο" Καρκίνους y' À ε’ A U, µόνον ἁξόγους xal ἐπ᾽ ὁσ]ράκου ζώντας καόσας xai 
λεάνας τὴν τέρραν, δίδου κοχλ. μετὰ κονδίτου xai Idon τοὺς λιθιῶντας νεφρού». 

Á22o* Φοῦ ζέσας ὕδατι πότιζε, καὶ ἄγει mdyras τοὺς λίθους. ei dà εὐπορεῖς τῆς 
µιθριδάτου τῆς τοῦ σκίγκου δεχοµένηε, δίδου σὺν τῷ ἀθεψήματι΄ σεπείραται"' χρῶ. 

ÓpiGaolov! κονδῖτον νεφριτικὸν, more γὰρ αρὸς νεθρῶν χρονίους πόνους καὶ 
κύσΊεως, xal ὄνσουρίας καὶ σΊραγγουρίας, καὶ ἰσχουρίας καὶ ψύξεις τούτων τῶν 
μερῶ». Εκκρίνει σώρους, ΘρύπΊει λίθους καὶ apos τὰς ἄλλας διαθέσεις τὸν αὐτὸν 
τρόπον σοιεῖ καλῶς, — 

Σαρξιῥάγου 4: a', βετονίκης «-α͵, σετροσελίνου Γρ 6’ 3, νάρδου σΊάχυος {ρ’’, 
Φύλλου Γρ’ y’, ἐρυσίμου Γρ ς’, πεπέρεως Γρ’ 18", μέλιτος ᾷ a”, οἴνου καλοῦ £ ὃ'. 


ἆλλο Οριθασίου (σαρὰ Ἀρταχίου φησιν). 


Olvov £ ιβ’, μέλιτος EF, σεπέρεως {0 x’, σαρξιφάγου, βετονίκης, µείου, Φοῦ, 
νάρδου σ]άχνος, φετροσελίνου, xaclas ἀνὰ {« β. 

Κονδζτον νεθριτικὸν, ποιεῖ γὰρ καὶ αρὸς τοὺς ἐν κύσΊει λίθους. Σαρξιφάγου, 
νάρδου σΊάχνος ἀνὰ [p' à’, πεπέρεως Γρ’ a', Χαρπασίας, σµύρνης,' µείου, ἀσάρου, 
κασίας, σίνονος, πετροσελίνον, ἀκόρου, βετονίκης, δαύκου ὁμοίως, ἀνὰ 4. À'*5, µέ- 
λιτος EK a, olvou & ὃ ἡ € *. 

ἆλλο νεθριτικὀν. 


Κάρδου σΊάχυος, φοῦ, σαρξιφάγου, Berovixns , dadpov , λινοσπέρµου, σεπέρεως, 
dy [o' a', κόσΊου Γο τὸ s": κοχλ. βάλλε τοῦ ξηροῦ els χονδῖτον, xa) πινέτω «xpó 
ὥρας ἀρίσΊου. ΘρύπΊει λίθους, xa) ἀπουρεῖσθαι axowi às µηχέτι συγχωρεῖν συν/σΊα- 
σθαι τὸν λίθον. 


ἄλλο νεβριτικὸν Sóxipov. 


Ζαδὼρ, γαλαγγᾶ", λιθυσΊικοῦ, σεσέλεω»,, πεπέρεωε λευχοῦ καὶ μακροῦ, xivya- 
µώμου, ζεγγιθέρεως, σµυρνίου σπέρματος, χαρυοφύλλου, Φύλλου, σΊάχους, µυρο- 
θαλάνου, Φοῦ, κὀσΊοῦ, σκορδίου, σιλθίου, ῥέου βαρθαρικοῦ, σαιωνίον 7 καὶ σαλιού- 
pov σκέρµατοέ, καὶ σαρξιφάγου, xai κασίας ἀνὰ £ β’, μετὰ κονδίτου À olvou παλαιοῦ" 
δίδοται καὶ eis λουτρὸν καὶ χωρὶς λουτροῦ καὶ ἑσπέρας καὶ pui. 


! Recette donnée par C et Corn. après les ἀταραχίου X f. melius. — * In X legitur : 
trois suivantes. C lit δυσουρίαις, etc. au da- ἐν ἄλλῳ ἀνὰ yo' δ'. --- * Ita C, Corn., Ee" 
tif. — Sur le conditum et autres composi- X. — * Cornarius : zador, i. e. zaduariæ, 
tions analogues, voir Boissonade, Notices galangiæ, etc. — X add. ἐν ἄλλῳ δὲ καὶ 
des man. , t. XI, 2* part. p. 195 et suiv. — ἰξῶν xapéas , in C : ἐν d. καὶ IEoù xapéovs, 
* C add. ἐν ἄλλφς᾽. — ? Ita C, om. C;  Corn.: arboris nucis viscum. 
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τοῦ καθέξεσθαι &Q' ὕδατος Θερμοῦ, xal ἀλειθέσθω μετὰ τῶν διαλυτικῶν, lxrpevéoôw 
δὲ ἐκ τῶν ἀλειφῶν dr ὦν εἴπομεν ἐν τῷ σερὶ τῶν λιθιώντων. Θεωροῦμεν δ’ ἕτερον 
ἐὰν ἐνωθῶσι μετὰ τῆς χρήσέως τῶν εἰδῶν τούτων ὅτι ἰσχυρὰν σοιοῦσι τὴν ἐπιθυμίαν 
καὶ ἐρεθίζονσι “πρὸς χίνησιν ἐν τούτοις ἡ εὐκαιρία τῇ» καρδίας ἀπὸ µερίµνης, à 
συνεχἠς εὐβροσύνη, ds Qno: Φιλήμων | ὁ φιλόσοφος ὅτι à ἐπιθυμία ἔχει τινὰ κινοῦντα 
αὐτὴν ὧς τὸ συλλαθεῖν «σερὶ ἔρωτος xal μνήμην άγειν τὰ περὶ τούτου ἐρωμένον βλέ- 
zov τε OÙ xal χάριεν xal θιλεῖν περιπλέχεσθαι xal τήν χεῖρα µαλάσσειν τοῦ æoûou- 
µένου καὶ ἐγκαλεῖν αὐτὸν xai διηγεῖσθαι τὸν ἐνσκήψαντα ἔρωτα ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ 
xai ἐμπνέειν ὧς σΊ]εναγμὸν ἀποπέμπειν ἐκ βάθους καρδίας διὰ τὸ ζέον τῆς ἀγάπης, 
ταῦτα οὖν καὶ τὰ ὅμοια axpoolíUna: τὴν χἰνησίν τε καὶ τὴν αὔξησιν τῶν ἀφροδισίων. 


ΛΟΓΟΣ $4'. 


[Προοίμιον.] Περὶ παθῶν τῶν συµθαινόντων ἀνδράσι τε καὶ γυναιξὶν 
ἐν τοῖς oxepuoydvois poplois. 


Συµθαίνει δὲ ἐν τοῖς σπερμὺγόνοις µέλεσι, τῶν ἀνδρῶν Φημὶ καὶ τῶν γυναικῶν, 
εἴδη ἀῤῥωσΊιῶν ἀλλοδαπῶν καὶ ἀλλεπάλληλα ἀλλοιούντων ! τὴν ἐνέργειαν αὐτῶν τὴν 
σσλασθεῖσαν xal κατασκευασθεῖσαν ἐν αὐτοῖς. ἐγὼ δὲ ἐν τούτῳ τῷ ἔκτῳ λόγῳ λέξω 
τὰς τούτων ἀῤῥωσ/ίας xai τὴν αἰτίαν τούτων, xal τὸ τεκµήριον τὸ δηλοῦν éx woias 
dns ἐσῇὶ 3 καὶ τὴν ὁδὸν τῆς Θεραπείας, ἀρχόμενος ἀπὸ ris éAav]oatas τῆς συνου- 
σία». 


ΠΥΛΗ A'. 


Λαγνείη eis τὴν ἀπὸ Φλέγματος νοῦσον ὠθέλιμος. 


Auyvelas ἐσ]ὶν ἡ ἐπὶ τὰ ἀθροδίσια ul&is*. Aórn δὲ ἡ µίξις ἀμφιθάλλεται eite 
Θερμαίνει εἴτε ψύχει. Παρὰ aci» δὲ ὁμολογεῖται ὃ ὅτι ξηραίνει εἴτε xa] σπέρματος 
ἔχκρισις γίνεται καὶ ζωτικοῦ τόνου διαφόρησις. Τί οὖν λέγομεν ὅτι καὶ Θ ερµαίνει xai 
ψύχει’ ἀλλὰ κατὰ φοιότητα Θεῤμαίνει, ὅθεν ὁρῶμεν ὅτι ἐπὶ τῇ κινήσει ταύτη καὶ ἐπὶ 
τῷ βρασμῷ Sepudrepor γίνεται τὸ σῶμα xai ὁριμύτερο», ἐντεῦθεν καὶ αἷμα ἐκκρί- 
vero. Κατ’ οὐσίαν δὲ ψύχει τῇ ἐκκρίσει τοῦ ζωτικοῦ τόνου καὶ τοῦ σπέρµατος καὶ τῇ 
πολλῇ διαβορήσει. Ó οὖν ἱπποκράτης mpès τὴν ποιότητα ἀφεωρακὼς εἶπεν ὅτι 
ἡ λαγνεία waves τὰ ἀπὸ θλέγματος γινόμενα νοσήματα τῷ λεπΊύνειν τὴν ὕλην, αλὴν 
οὐ δεῖ συνεχῶς ταύτη τῇ λαγνείᾳ κεχρῆσίαι, ἐπεὶ ψυχρότερον τὸ σῶμα γίνεται, xai 
πρὸς τοῖς obo: καὶ ἄλλο Φλέγμα τίκτει. O δὲ Επίκουρος ἀποσ]ρέφεται «xácav 
µίξιν * ds Φιλόσοφος], σλὴν εὐκαίρως δεῖ χεχρῆσθαι, ὡς λέγει ὁ [πποκράτης μήτε 
ὑπερπεπληρωμένος μήτε ὑπερκεκενωμένον. 


υζ. Περὶ τῶν τραυμάτων καὶ οἱδημάτων ἐν τῷ καυλφ. 
Συµθαίνουσιν ἐν τῷ καυλῷ τραύματα xai οἰδήματα καὶ θλυκτίδες καὶ γίνεται ἀπὸ 


! ]ta B. Rédaction de A: Συµθ. ἐν τ. µέλ. * μῆξις B. — * ὠμολόγηται (sic) A. ὠμ. est 
τῶν γεννώντων, Qnpl τὴν αἰδὼ d. s£ x. yuv. peut-être préférable à ὁμ. — * μῆξις A B. 
— * Ita B. Rédaction de A : xai τὸ évep- — Corrigo ex conj. — " Rédaction de A : Ô δὲ 
γοῦν αὐτοῖς x. τὸ τεκμ. T. ὃ. περὶ τού- Émix. ἀποσ]. ὧς (f. 1. d)elcayduere: «à- 
των xal τὴν ódóv... — Réd. de A: Με- σαν μῆξιν s Φιλ. ἀπεσ]ρέφετο, «3», 
µαθήκατε τί do: λαγνεία" ὅτι ἐπὶ... — κ.τ.λ. 


Fel. 115 
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xasapboiis περιτ]ωμάτων ἐκ wayrès τοῦ σώματος ἐν αὐτῷ, τὰ δὲ συµθαίνοντα ἐν τῷ 
χαυλῷ épQavii eic: αρὸς γνῶσιν, σεσηµείωται δὲ ἡ αἰτία τούτων ἀπὸ τῆς xpdoews 
τοῦ ἁῤῥώσΊου. El οὖν εἴδομεν ἐν τῷ καυλῷ τραύματα ἅτερ ὄγκου, Ξεραπεύοµεν διὰ 
ταύτης τῆς σ]ήλης, λαθὼν «ωάπυρον χεκαυµένον καὶ ψιμύθιον xal µόλιθδον, καὶ λιθάρ- 
γνρον ἀνὰ ἐξάγια β’, κολόκυνθαν ξηρὰν κεκαυµένη», χυλὸν γλαυκίου dvd ἑξαγίου 
[ὀλκὴν], κ.τ.λ. 


w'. Περὶ οἰδημάτων τῶν γινοµένων ἐν τοῖς ὄρχεσι. 


ὅταν ἐπισυναχθῶσιν ὕλαι ἀπὸ τῶν περιτ]ωμάτων τοῦ σώματος eis τοὺς ὄρχεις, 


: evuGalves οἰδήματα, xai εἰ £o: τὸ ἐπιῤῥέον περίτΊωμα ἀπὸ Sepudrnros, ὑπάρχει τὸ 


εἶδος τοῦ οἰδήματος ἐρυθρὸν καὶ ὠχρὸν, παρέπεται δὲ αὐτῷ ὀξύτης axdvov, καὶ layds 
τῆς νύξεως μετὰ Θερμότητος' el δέ oiv ἡ An ψυχρὰ, ἔσ]ι τὸ εἶδος τοῦ οἰδήματος 
ὧς τὸ εἶδος τοῦ σώματος, μὴ αἰσθανόμενος ἐν αὐτῷ ὀδύνης µήτε νύξεως. Ei à ὑπάρχει 
ἡ αἰτία τοῦ οἰδήματος αροκαταρκτικὴ às SÀdapa À κροῦσμα καὶ τὰ ὅμοια, αὐτὸς ὁ 
άῤῥωσΊος ἐξηγήσει σοι σερὶ τούξων. Θεραπεύοντες οὖν τὰ οἰδήματα τὸ συμθαῖνον ἀπὸ 
Θερμότητος !, εἶπερ δή ἐσΊιν ἐκ τοῦ «ωσρολεχθέντος σημείου, δεῖ τέµνειν θλέθα 
βασιλιχὴ», καὶ σικυᾶν els τὰς mAdras, εἰ ἔσ]ι τὸ oldnpa ἐν ταῖς δυσὶν ὄρχεσι" εἰ dé 
ἐστι τὸ ἀλγεῖν £v ἐκ τῆς ασλάτης, τῆς ἐν τῷ μέρει éxelvo , σικνᾶν καὶ κενοῦν ? ταῦτα 
τὰ περιτ]ώματα τὰ Sepui διὰ τῶν κενωτικῶν εἰδῶν às τὸ ἕψημα τῶν µυριοθαλάνων 
τῶν ξανθῶν, x. τ.λ. 


wÜ'. Περὶ ἀποσπάσματος καὶ κήλης γινοµένης ἐν τοῖς ὄρχεσι. 


Πόσα συµθαίνει ἀποσπάσματος els τοὺς ὑμένας τῆς xoiMas καὶ τὰ “αλησιάζοντα 
αὐτοῖς μετὰ τῶν ὄρχεων γίνεται wi μὲν ἀπὸ ἰσχυρᾶς κινήσεως ds ὁ βασΊάξων τὸ 
fap) καὶ ὑκάρχων ἐμπεπλησμένος, avij δὲ ἀπὸ σάλης ὁμοίως à ἀπὸ ὑγρότητος ἐκλύ- 
του εἰσερχομένης els τὸ µέλος καὶ κενωθείσης ἀπ᾿ αὐτοῦ els ἕτερον τόπον, διαῤῥηξάσης 
τὸ διάφραγμα τὸ μεταξὺ ἀμφοτέρων  ἡ δὲ ῥῆξις τοῦ διαθράγµατος où συνάπ΄Ίεται"' απᾶν 
γὰρ διαῤῥηγνύμενον ἐκ τῶν νεύρων À τὰ ἀπὸ τῶν νεύρων κτισθέντα οὐ συμφύονται 
où δὲ συνάπΊονται. Είπερ οὖν ὑπάρχει ἀπὸ τῶν ἀποσπασμάτω», ἐλαθρόν ἐσ]ι καὶ 
σΊρέφει τοῦτο ἡ καυσΊ]ηρία, χωλύει γὰρ αὔξασθαι διὰ τὸ συσΊέλλειν τὰ ἄκρα τῶν 
μελῶν καὶ τῶν ὑμένων, µάλισΊά y! ἐπὶ τῶν σαΐδων el dé ἐσ1ιν À ἁπόσπασις els τοὺς 
ἠλικιώτας αροσΊάσσωμεν τοῦ ἐᾶν τὴν απλησμονὴν καὶ τὴν συνουσίαν καὶ τὸν χόπον 
καὶ τὰς oPodpds κινήσεις. Καὶ προέλοιτο τὴν ἠρεμίαν καὶ ἀνάπαυσι», xal σερισφίγξει 
τὸ ἁπόσπασμα els τὸ διηνεχὲς μετὰ κοίλον µολίθδινου ὧς τὸ κοῖλο» τοῦ κοχλιαρίου. 
Ποιῶν del xal συνδεσµένων διὰ ῥάκων σπαργανωµένων ἰσχυρῶς τὸ ἀνεῳγὲν τοῦ κω- 
λόειν ἀπὸ προσθέσεως ῥήξεως᾽ χρισάτω δὲ σὺν τούτοις τὴν σκωρίαν! τοῦ µολίθδου 
μετὰ τῶν σ]υπ]ικῶν εἰδῶν ἐχόντων µέρος ὀννάμεως διαλυτικῆς τῶν χατερχοµένων 
ἔνθα À διαῤῥαγἡ ὥραν καθ’ ὥραν, ἔσ]ω δὲ τὸ διαλαμθανόμενο» ἐξ ἁλόπε, σµύρνης, 


λιθάνου ἀρσενικοῦ, Qnul τοῦ λευκοῦ, λυχίου, xpóxov|dxaxías χυλοῦ, ὑποκύσΊιδος, 


! Rédaction de A V : xal ἀνέφανεν ἡμῖν --- * Ita B. σικυασάτω κ. χέρωσαι A. — 
τὸ απροηγηθὲν σημεῖον καθὼς éQausv. * Rédaction de A V : καὶ ἐχενώθη dx’ αὐτοῦ 
ΠροσΊάσσωμεν τὸν dppowolov τοῦ ῴλεθο- καὶ ἀπῆρε τόπον ἔτ. μὴ ὀντὶ αὑτοῦ, διαῤ- 
τομῆσαι τὴν Bac. QA. καὶ σικνᾶσαι, κ.τ.λ. ῥήξα, τὸ διάθρ. κ.τ.λ. — * τῇ σκωρίᾳ B. 
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βδελλίου καὶ τῶν ὁμοίων]. El δ’ αὔξεται τὸ dadaxacpa? xal ἔχλινεν els αὐτὸ µέρος 
τῶν σπλάγχνων τουτέσΊι τὰ ἔντερα, ὑπάρχει τοῦτο ὁυσαχθὲς xal ἐπίδαρν, κωλύει 
γὰρ τὸν «πάσχοντα ἐξαπλοῦσθαι καὶ χινεῖσθαι παντελῶς, xal σπανίως eis τοῦτο à 
xlynois καὶ of! δυσίατον «xdfos καὶ οὐκ εἶδον τοὺς ἰατροὺς Θεραπεύοντας É» τινι 
Θεραπείᾳ τοῦτο ἀλλ᾽ à σοτίζρντεε φάρμακα καθαρτικὰ καὶ διαλντικὰ τῆς κοιλίας τὰ 
διώκοντα τὰ πνεύματα ὅταν ἐξαπλῶνται, ds τοὺς xóxxovs τοῦ σαγαπήνου À τοῦ β6ελ- 
Aou ἡ τὸ ξηρορόφηµα τὸ διὰ σπερµάτων À τὴν ἀντίδοτον τὴν διὰ τῶν ἀρωμάτων À 
τὴν διοσπολίτου f) τὴν τρυφερὰν τὴν μεγάλην À τὰ ὅμοια, χρίειν δὲ διὰ τῶν συσ΄Ίατι- 
x&v εἰδῶν xal σΊυπ]ικῶν, ἀπεχέσθω δὲ τῶν φαχυτάτων τροφῶν τῶν γεννώντων τὰ 
αιγεύµατα. 


-! A partir de Aux. les substances sont à l'accusatif dans A V. —* AV: εἰ δὲ µεγεθύνει 
τὸ διάσπασµα f. mel. 


SECTION V. 


VARIANTES NOUVELLES ET AUTRES NOTES 


RELATIVES 


AU TRAITÉ DU NOM DES PARTIES DU CORPS!. 





Pag. 133,1. 6. Post τῶν] αραγµάτων 
add. multi codd.; om. BV OLAN!. — 
τῶν «p. om. Ν. 

7. ὡσαύτως, om. AN ΝΙ. 

Pag. 134, l. 11. σε om. R. — ὃ ἐπ. 
O (ut L). 

11. ἑοιχέναι T ; ἔοικε Cl. etin ora N N!. 

Page 135, 1. 2. Nous n'avons pas les 
notes visées par M. Daremberg au bas 
de cette page. 

6. Ante Bpéyua] καλεῖται add. Col. 

12. Post αἰδώμεθα] add. V, et in ora 
O : ὁ wpôros χιτὼν ὀνομάξεται λευκὸς 
xal κερατοειδἠὴς. 


Page 136,1. 10. χαροποιὸν OV T. 

Page 137.1. 9. fxxoxp. δὲ τὸ δι αὐ- 
τῶν λεγματῶδες περίτΊωμα ὃν pu. κ. O 
VTLR. 

Page 139, l. 4. Ante γνάθοι] ai add. 
BVOLWF. 

8. ὑπὸ confirmé pa BVOLWN 
ΝΙΡ. 

9. Post χείλει] πρώτη βλάσΊη (βλά- 
σΊησις W ). 

Page 140, l. 7. Φάτναι add. NN: 
cum W. 

Page 141, l. 11. éxasxei N. 

19. ἄκρου] Ita L N N'; om. W ; add. 


* Pour les sigles, voir la Préface, II, v. Toutes les variantes que nous avons grou 
ici avaient été recucillies par ou pour M. Daremberg. Les autres notes, à moins d'avis 


spécial, sont du continuateur. 
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O in ora, ubi axpov. F rectius κατὰ τὸ 
ἄκρον. 

Page 142, L 2. τελευτῶν L prior 
manus, P. 

6. λευχανίαν AFOTV cum L. La 
forme poétique et ionienne est λαν- 
χανίη. 

Page 144, L 3. τῶν ἄλλων] ἀντίχειρ 
P in ora. | 

Page 145, L 7. dyxœua L, pr. m., 
F. legend. ὄγκωμα. 

9. τὰ δὲ ὁσ]ᾶ, æAeupal om. TP X pr. 
m.,NF. 

Page 144!, 1. 3. λακκόπαιδον L; κα- 
χόπεδον X pr. m.; χακκόπεὀον PRT. 
ἀχιλώδαρον P X pr. m.; N in ora: 
laws ὀρχιχάδαρον ; d ὁρ x 1xddapov (sic) 
F 





9. Post σλιχάδες] ajouter à la scholie 
rapportée p. 340 sur ce passage : Cp. 
Decharme, Mythologie de la Grèce an- 
que , 1879, p. 351. 

Page 149, L 11. Fin de la collation 
de R. 
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Page 151, 1. 8. ἡθμοειδῆ] ἰσθμοειδῆ 
PNFT. 

Page 151, l. 13. κατωφερεῖς FPX. 

Page 154, l. 1. Titre : φερὶ ὀῤθαλ- 
μοῦ FPVT. 

5. λειότητι... ὑπὸ] huit mots omis par 
F'F*RTPX. 

Page 156,1. 4. F in ora : yp. ὑπὲρ 
τῶν ὑμένων διαπεθραγµένα τοῦ Srópaxos 
ἐν ols ὁ πλεύµων κενοὶ Θώραχον. | 

Page 157?, L 5. κὤλον] κὀλον X pr. 
m.; xoiàoyp P. 


12. θρενῶν] Ita PX sec. m.; veQpóv 


add. X tert. m.; νυμβῶν X pr. m. 


Page 158, l. 1. φρενῶν] AN! in ora : 
laws νεβρῶν. 

Page 164,1. 7. às μὴ, ..] ὡς μετὰ τὰ 
χενὰ, lacune, puis καὶ τῶν μνῶν P. 

Page 166,1. 14. Ce port est appelé 
Ἀμνισός dans Pausanias (I, ανα, 5),ce 
qui justifierait assez la leçon de L rec- 
tifiée ainsi : Ἀμνισιάς. 

Page 167, L 11. σαραλείπεται X pr. 
m., P. 


TRAITÉ ANONYME DE L'ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 
(Entre le texte précédent et celui-ci, F et P contiennent un chapitre qui n'est 


qu'un résumé de la première partie.) 


Titre dans À : Τοῦ αὐτοῦ (sc. ῥούφου] 
éx τοῦ δευτέρον, κεθαλὴ xai τὰ ἐν αὐτῇ. 

Page 168,1. 1. νῦν] οὖν Cl.;om. FOP. 

Page 171, 1. 1. τηκεδόνας T (cum À). 

11. χαλούμενον À ; λεγόμενος ὑαλοει- 
δὴς P. . 

Page 172, L 8. Titre dans AP, à 
: l'encre rouge : Περὶ τῶν ἐν τῷ σώματι. 
P ajoute μερῶν. 

Page 173, 1. 3-4. Lire ainsi la note : 
Sic À; λήγουσα Cl. 

6. γλωσσίδος OV. Plus haut : ἐπι- 
γλωσσ. comme les édd. 


Page 174, après la L 6: Titre dans 
FP : Περὶ Qdpvyyos, a'loudyov, ασλεύ- 
uovos, σπληνὸς xal fmaros. Deest in A. 

14. οὕτως P. 

Page 176, |. 8. τῆς χολῆς... θέρεται] 
treize mots omis par À F, qui donnent en- 
suite le titre Περὶ ἥπατος (ἔτι ἧπαρ A), 
puis le texte suivant : Éo7s δὲ τὸ ἧπαρ 
«φολύθερμον καὶ πυρῶδες xal σολλὴν 
τροθὴν ἀναρπάξον els ἑαυτὸ καὶ eis τὰ 
κατάλληλα uépn' dió καὶ εὑρωσΊότερά 
ἐστι τὰ δεξιά. Nous n'avons pas les notes 
visées à cette page par M. Daremberg. 


! M. Daremberg a, sur les bonnes feuilles, indiqué cette page comme étant «à remplacer, » 
sans donner ses motifs. Le principal est probablement dans les variantes et restitutions qui 


vont suivre. 
* «Page à remplacer.» 
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14. dvoly] φρισί À (altération de (Ces onze mots sont omis par X pr. 


tpicv ). | m., P. 
Page 190, 1. 4. Lire τοῖς σπλάγχνοις Page 193, 1. 1, Lire oryparoeidés. — 
avec AF. Les notes visées dans la traduction fran- 


Page 191, l. 6. xoróAa.... οἱ δὲ]. caise (1. 11) ne se sont pas retrouvées. 


SECTION VI. 


PREMIER TEXTE ANONYME INÉDIT. 


DÉNOMINATIONS DE'LA NATURE DE L'HOMME: 





ΟΝΟΜΑΤΟΠΟΠΑ ΤΗΣ ΑΝΘΡΩΠΟΥ ΦΥΣΕΩΣ. 
(Cod. Palat. — A ; cod. Col. — B.) 


Τὸ ἁπαλὸν, Bpéyua: τὸ ἀνώτερον xal ἐξογκώτερον τοῦ ὀπισθολάκον, ivioy** τὸ 
ἄνω τῆς χεφαλῆς, κορυφή», τοὺς unviyyas, xpordQous* µήνιγξ, ἡ τοῦ ἐγκεφάλου 
ὑμήν ** τὸ πρόσωπο» τὸ ὑπὸ τὸ βρέγµα, µέτωπον᾿ al σερὶ τοὺς κροτάφους ἐκφυεῖσαι 
τρίχες, lovyAo:* τὰς καλυπΊούσας τοὺς ὀφθαλμοὺς δορὰς, βλέφαραδ, τὰς δὲ8 ἐν av- 
ταῖς τρίχας, τάρσους καὶ βλεφαρίδας' τὰς δύο γωνίας τῶν ὀφθαλμῶν, κανθούς' τὸ τῶν 
ὀθθαλμῶν µεσώτατον 150v»? τὸ εἴδωλον, γλήνην ' τὸ μετ) αὐτὴν 3 κἂν ὁποίου χρώματος 
τύχη, ὄψιν καὶ κόρην ' τὴν κύχλῳ τούτου γραμμὴν τὴν χωρίζουσα», τὴν ὄψιν, xai τὸ 
λευκὸ», lpip* τὰ ὑποκάτω τῶν ὀφθαλμῶν ἀνεσ]ηκότα ὁσ]ᾶ, ὑποθθάλμια, ὑπώπια καὶ 
μῆλα. Τὰ τρυτήµατα τῆς ῥινὸς, μυκτῆρας , καὶ ῥωθώνας" τὸ βέσον τούτων τῶν τρυ- 
πηµάτων, διάφραγμα" τὸ ἔνθεν καὶ ἔνβεν τῶν µυκτήρω», αερύγια' τὸ dxpov τῆς 
ῥινὸς, σφαιρίον. Τὸν Adxxov τοῦ ἄνω yellous, Φίλτερον" * τὸ κοῖλον τοῦ κάτω 
χείλους, νύμφην. Toù ὠτίου τὸ ἐπιχλινὲς, π]ερύγιον τὸ ἐντεῦθεν, ἕλικα xai λοθόν : 
τὰ μάγουλα, wapelas καὶ) γνάθους, xal σιαγόνας" τὸ χατώτερον τούτω», γένειον, 
xal ἀνθερεῶνα. Tou ἄνω χείλου, τὰς τρίχας, µύσΊακας' τὰ δύο ἄκρα τοῦ μύσΊακος, 
ἥγουν |] τὰ ἐν τοῖς δυσὶν 11 γὼνίαις τῶν χειλέων, xal τοῦ λάκχου τοῦ κάτω xelAovs , 
adxzov: τὰς τοῦ σώγωνος τρίχας, ὑπήνην. Τοὺς τέσσαρα» ἔμπροσθεν ? ὀδόντας, 
τομεῖς' μύλους δὲ καὶ youQlous * καὶ τραπέζας xal κρατῆρας τοὺς λοιπούς τοῦ ἐσω- 


! Voir la préface, V, νι. Revoir aussi la — B. — * Om. B.—? olov B. —* μετ) αὐτοῦ 
Ρ. 236. Nous avons dû constituer le texte, — B.—* Fort. legend. φίλτρον. A om. θίλτ... 
que M. Daremberg avait laissé dans la forme χείλους.--- 1° xal bis om. A. — !! οἷον B. 
présentée par les manuscrits. — ? Éylou A.  — '* δύο codd. — '* ἐμπροσθίους A. — 
— ? Phrase placée dans À aprés la suivante. ‘ you. Qías B. 

— * Phrase omise dans A. — * βλεφαρίδες 
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SECTION VII. 


SECOND TEXTE ANONYME INÉDIT. 


SUR LES VARIÉTES DE FIÉVRES, 


PUBLIÉ D'APRÉS LE MANUSCRIT 2260 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE!. 





Σκοπὸν ἔχομεν ἐν τῷ σαρόντι [ovy ]ypdppasi? σερὶ τῆς τῶν wuperüy διαφορᾶς... 
εἴπωμεν τί ἐσ]ι διαθορά. 

Διαφορά doi τὸ κατὰ πλείονων καὶ διαθερόντω» τῷ εἶδει, ἐν τῷ ὁποῖον τί ἐστι 
κατηγορούμενο». Ποσαχῶς ἡ διαβορά; τριχῶς, κοινῶς, καὶ ἰδίως , καὶ ἰδιαίτατα. Τίς 
à σκοκὸς τῆς ὅλης αραγµατείας, xa] σόσοι Sepaxevrixol σκοποί; τέσσαρες eloi 
Βεραπευτικοὶ axozol- ὁ ἀπὸ τοῦ ποσοῦ, xal τοῦ σοιοῦ, xal τοῦ xaipoU , xal τοῦ τρὀ- 
που τῆς χρήσεως. Ποσαχῶς ἡ ἔνδειξις τῶν Θεραπευτικῶν σκοπῶν ; mevray ds” αρώτη 
μὲν ἡ ἔνδειξις ἀκὸ τῆς τοῦ φεπονθότος τόπου χράσεως ἐσ]ὶ, τὸ µέτρον épléouoa 
τοῦ Θερμαίνειν À ψύχει», À ξηραίνειν À ὑγραίνειν ὃ κατὰ συζυγίαν ωράτΊειν αὐτά" 
δευτέρα δὲ, τοῦ κοινὸν εἶναι τὸ ἔργον ἅπασι τοῦ ζώου µορίοις, f) κοινὴν τὴν δύναμιν 
εἶναι m τρίτη, ἡ παρὰ τὴν διάκλασιν αὐτοῦ" τετάρτη, ἡ παρὰ τὴν Sow, fis 
µέρος ἐσ]ὶν, à αρὸς τὰ αυλησιάδοντα τοῦ ζώου μόρια χοινωγνία". xal πρὸν τούτοις 
ἅπασιν ἡ τοῦ τῆς αἰσθήσεως «oaov. 

Πόσα ὄργανα ἔχει ὁ πυρετό») δύο ὄργανα ἔχει ὃ œuperds, καὶ κέχρηται τούτοις 
«pós λύµην σαντὸς τοῦ σώματος ' καρδίαν θημὶ xal ἧπαρ" καρδίαν μὲν, ἀνάκΊουσαν 
αὐτὸν ἧπαρ δὲ, τὴν τῶν χυμῶν ὕλην αὐτῷ χορηγοῦν. ὁρμᾶ οὖν ὁ αυρετὸς ἀπὸ 

xal ἥπατος. Φείδεται οὖν ὁ œuperds χόνδρων, ὁὀσ]έων, νεύρων καὶ τῶν λοι- 
κῶν, à od; OÙ Φείδεται οὐ χόνδρω», οὐκ ὁσ]έων, οὐκ ἄλλου τιρὸς µορίου, ἀλλὰ 
συντήκει μὲν ἀρτηρίαν, καταναλίσκει δὲ σάρκας, ἐκδαπανᾷ δὲ αᾶσαν τὴν ὑγρότητα 
τῶν µορίων. 

Tí do σκοκόε; τὸ «ροὐπονοούμενο» τέλος" καὶ ἄλλως' σκοπός dl σρόσληψιε 
ψυχῆς, καὶ αροτύπωσιν «ροτεθεῖσα ἐκ μεταβορᾶς τοῦ τοξότου», τοῦ πρῶτον μὲν 
σΊοχαξομένου τὸν τόπον, εἶθ᾽ οὕτως ἀπιπέμποντου τὸ βέλος. 

Πόσαι diaQopai τῆς Sepuaolas ; δύο" ἡ γὰρ dveipévn* ἐσ]ὶν, 4 ἐπιτεταμένη, ToÛT 
dois ἡ 310» 3 μᾶλλον. Οὐκοῦν καὶ τοῦ œuperoÿ διαβοραὶ δύο, οὐσιώδης καὶ ἆπου- 
σιώδης, xal ἐπὶ τὸ ἧτ]ον καὶ μᾶλλον ὑπάρχουσι. Tí ἐστι τὸ προὔπονοσύμενον τέλος 
ὃ ἀποτετέλεόΊαι τοῦ σκοποῦ; ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος. Καὶ τί ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος; τὰ 


άρθκσθαι καὶ τελειῶσαι. 


! Voir la préface, V, vi. Cetexte, comme pari, plus bas (fin du fol. 139, r°). —? In 
"Ὀνοματοποιία, était à constituer lorsqu'il textu τόξου, in margine τοῦ τοξότου. —- 
nous a été confié. (c. à. κ.) — * συντάγ- 3 ἀμένη ms. Corrigo. 
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οὐδαμῶς ; οἱ διαλείποντες xal διὰ τὸ σχῆμα τῶν τοιούντων, ἀλλὰ διὰ ἀντίθεσιν, dia- 
Φέρουσι τῶν συνόχων. Όπου γὰρ ἡ ὕλη ἔξω τῶν ἀγγείων ἤτοι καὶ τῶν σαρκωδῶν 
μορίων σαπῇ διαλείκοντα τὸν αυρετὸν ἀπεργάξεται. Καὶ aca: διαθοραὶ τοῦ συνό- 
χου’ ὁ μὲν γάρ ἐσ]ιν ἐπιδοτικὸς, ὁ δὲ ὁμότονος, à δὲ eapaxuacixós. Πόθεν γί- 
portes ol σύνοχοι πυρετοὶ, xal ol συνεχεῖς; γίνονται mdvres ἔσω τῶν ἀγγείων τῆς 
ὕλης σηκοµένης xal ζεούσης. Καὶ φόσα eldn συνόχου; εἴδη δὲ τοῦ συνόχου τρία, 
ἀκμασ΄ικὸς, aapaxpaoTixós , xal ἐπαχμασ]Ίικός' do]: δὲ ὁ μὲν ἀκμασ]ικὸς] à ταύ- 
την del ἔχων τὴν Θερμασίαν, ἀπ᾿ ἀρχῆς ἕως «xéparos: Φαρακμασ/Ίικὸς δὲ, Ó del 
ἔχων µειουµένην τὴν Sepuacíav: ἐπακμασ]Ίικὸς δὲ, à dei αὐξανόμενος. 

Ποίαν λέγομεν οὐσίαν τοῦ muperoÿ; οὐσίαν δὲ λέγομεν τοῦ πυρετοῦ, τὴν ὅπαρξιν 
αὐτοῦ, xa] τὴν ὑπόσΊασιν καὶ τὴν Quow. 

Πῶς γίνονται οἱ ἐφήμεροι “σνρετοί; ἰσ]έον οὖν ὅτι τοῦδε τοῦ ἐπὶ ανεύμασι γένους 
ἡ χνρίως dialpeois ἤδε ἐσ]ίν' À γὰρ ἐτὶ κόποις, À µέθαις, f) ὀργαῖς À λύκαις, À 
Φροντίσιν οἱ κυρίως xal) οὐσιώδεις τῶν ἐφημέρων συνίσΊανται οἱ γὰρ ἐπὶ σ]εγνώσει . 
καὶ συχνώσει τοῦ δέρµατος συνισΊάμενοι œuperoi, ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ μὲν γένους εἰσὶν, 
σλὴν où κυρίως" ἐπειδὴ γὰρ ταυτί τὰ αἴτια, aii μὲν τὸν ἐθήμερον σοιεῖ συρετὸ», wi 
δὲ τὸν ἐπὶ σήψει. Ἡ γὰρ σ]έγνωσις xal ἡ ᾳσύχνωσις ἐν ἀπερίτῖῳ μὲν σώματι καὶ μηδὲν 
τῆς ἀπὸ τῶν χυμῶν µοχθηρίας σερίτΊωμα χεχτηµένω τὸν ἐβήμερον ἐργάξεται œupe- 
τόν. ὃν αεριτ]ωματικῷ δὲ σώματι, xal σλείσΊην às εἴρηται µοχθηρίαν χυμῶν χεκτη- 
µένφ τοὺς ἀπὸ τοῦ ἑτέρου γένους συρετοὺς ἀπεργάδεται, ὁποτέρως ἂν τύχοιεν τῶν 
χυμῶν ἄθροισιν γενέσθαι, εἰ μὲν ἐπὶ τοὐκτὸς, τοὺς διαλείποντας, εἰ à' ἐπὶ τὰ ἐντὸς, 
τοὺς συνεχεῖς ἀπεργαξομένη. Καὶ πῶς γίνονται οἱ ἐπὶ βουθῶσι œuperol; τριῶν οὖν 
ἀρχῶν οὐσῶν ἐν τῷ σώματι, λέγω δὴ ἐγκεφάλουλ, καρδίας καὶ ἥπατος, ἑκάσΊην τῶν 
ἀρχῶν τούτων ἡ Φύσις ἀδέσι τετίµηκε. Δέδωκε γὰρ τούτοις τοῖς µορίοις els τὴν τῶν 
οἰκείων σεριτ]ωμάτων ἀπόθεσιν τοὺς mpocionyuérous ἀδένας, às συµπαρακειµένους 
τούτοις καὶ πλησιάζοντας. Τοὺς μὲν σαρὰ τὰ ra ἀδένας ὁ ἐγκέφαλος κέχτηται, τοὺς 
δὲ παρὰ τὰς µασχάλας, ἡ καρδίἀ" roùs δὲ wepi τοὺς βουθῶνας, τὸ ἧπαρ. ὁπόταν οὖν 
ἀθροισθῇ τι τῶν χυμῶν wepirluua μοχθηρὸν Év τινι τῶν κυρίων µορίω», κατα- 
κρατῆσαν καὶ ἀσθενῆσαν τοῦτο φοιήσει, τηνικαῦτα ἡ Qicis ἐλευθερῶσαι ζητοῦσα 
τὰ κύρια µόρια, ἐπὶ ταῖς ἑαυτῆς δυνάµεσι παραγίνεται κατὰ ἀπόσΊασιν, τὸ ἐνὸν ἐν 
τούτοις σερίτΊωμα ἀποδιῶξαι σπουδάξουσα, μὴ δυναµένη δὲ, τελείαν ἐλευθερίαν 
τοῖς κυρίοις σαρασχεῖν uoplois , διὰ τὴν ἐν τούτοις αρογεγοννῖαν ἀσθένειαν κατὰ 
µετάδοσιν ἀπογαλαχτίσασα µέρος τι τῆς ὕλης ἐνσκῆψαι τοῖς ἀδέσι mous, οἵτινες ὡς 
ἀραιοὶ καὶ σομφώδεις, ἑτοιμότατα δέχονται. ὧθεν καὶ [πποκράτης τοὺς τοιούτους 
œdyras, κακούς Φησιν εἶναι, ὧς μὴ κατὰ ἀπόσΊασιν τῆς (Ans ἔξω Pepouéyns, ἀλλὰ 
κατὰ µετάδοσιν τοὺς βουθῶνας ἐξαίρουσα. Καὶ οὐδεμίαν ἀπὸ τῶν ἔξωθεν ἔμφασιν 
προκαταρκτικῆς τιρὸς αἰτίας τῷ ἰατρῷ “παρέχουσα, wpès διάγνωσιν τῶν τὸν κυρίως 
ἐβήμερον ανυρετὸν ἀπεργαξομένων. 


Περὶ τῶν de” ἔρωτα συρεσσόντων. 


ἔσᾖ]ι dé τις καὶ ἕτερος wuperôs, ἐκ τοῦ τοιοῦδε γένους, dais ἐπί συντόνοις τῆς 
ψυχῆς Φροντίσι συνίσΊαται' λέγω δὲ, ὅσοι dpa κάλλους, ἁλωτοὶ τῷ ἔρωτι γεγόνα- 


! παρακμασ/Ίιχὸς ms. Correction de M. Weil, correcteur de l'Imprimerie nationale. 


— * éyxeQdAq ms. 
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Περὶ weunlaiou œuperod διάγνωσις. 


Φασὶ δὲ τῶν σαλαιῶν οὖκ ὀλίγοι ὡς 
xal σεμπΊαίου συρετοῦ γεγένηται σύσΊα- 
cis xal τινὲς τούτων ὧν els dai καὶ ὁ 
Ῥοῦφος ἐν τῷ σερὶ τεταρταίου ! oixelo 
λόγῳ γενόμενος, ἱσ]ορίαν τινὰ wapail- 
duci Θεατὴς γενέσθαι ' καὶ οὕτως αὐτὸς 
λέγων. Φησὶ yap: γυνή τις μετὰ μῆνας 
τοῦ τοχετοῦ τρεῖς, τεταρταίῳ ἑάλωκε. 
Μήπω δὲ τούτου ἀκμάσαντος, ἀλλ᾽ ἔτι 
ασερὶ τὰς ἀρχὰς ἀνασ]ρεφομένου, διὰ 
ασέμπΊης σπαρώξυνε τὸ γύναιον. Λέγω δὴ 
τοῦ τεταρταίου δύο διαλδαίποντος, οὗτος 
μετὰ τρεῖς εἰσθάλλων ἐφαίνετο , xal τοῦτο 
ἐπὶ τρισὶ «περιόδοις ἐφάνη γινόμενον. 
Μετὰ δὲ ταῦτα à σρῶτος τὴν οἰκείαν Qu- 
λάτ]ων τάξιν ἐφαίνετο. Ἀλλὰ xal ἑ6δο- 
palo» ὁ τοιοῦτος ὑποτίθεται γίνεσθαι, xai 
ἐνναταῖον ῥωμαίῳ σ]ρατηγῷ Συμμάντφ; 
à δέ γε Γαληνὸς, οὐ µόνον [οὐχ 1] 
ἱσ]ορῆσαί σοτέ φάσκει, ἀλλὰ οὐδὲ ὅλως 


γενέσθαι τοῦτο ὑποτίθεται. 
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SUR LA FIÈVRE QUINTANE. DIAGNOSTIC. 


Beaucoup de médecins anciens affir- 
ment qu'il existe aussi une fiévre quin- 
tane, et l'un d'entre eux, Rufus, dans 
son livre relatif à la fièvre quarte, rap- 
porte un fait dont il dit avoir été témoin 
oculaire. Voici comment il s'exprime. 
«Une femme, trois mois aprés son ac- 
couchement , fut prise dela fièvre quarte. 
Lorsque cette fièvre n'avait pas encore 
atteint son acmé et ne faisait que com- 
mencer ses évolutions, la malade éprou- 
vait tous les cinq jours une recrudes- 
cence de fièvre. J'entends par là que la 
fièvre quarte ayant une interruption de 
deux jours, réapparaissait aprés trois 
autres jours, et ce fait eut lieu par trois 
périodes successives. Ensuite on vit la 
première fièvre [reprendre et] garder son 
cours propre. » Le méme médecin sup- 
pose qu'il existe aussi une fiévre septime 
et méme une fiévre nonane, dont fut 
atteint le général romain Symmantus ?. 
Quant à Galien, non- seulement il dit 
n'avoir jamais connu ce fait, mais il 
ajoute qu'il n'a jamais dû se produire. 


Περὶ τεταρταίου νόθον. 


Nov δὲ τεταρταῖον ὁμολογοῦσιν ἅπαντες γίνεσθαι diè τὸ ἄκρατον ἐν τούτοις 
τὸν μελαγχολικὸν τυγχάνει» χυμὸν, ἀλλ’ ἀναμεμίχθαι xal τούτῳ καὶ χολῶδέε τι 
περίτΊωμα, κἀν τούτῳ νοθεύεσθαι dois τοῦ ἀκριθῶς ῥᾷον ππεπέφθαι δύναται. Ado 
δέ γε xai speis τεταρταῖοι ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ σώματι, κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον φεφύ- 
xac: γενέσθαι, τοῦ περιτ]ώματος δηλονότι τοῦτον ἕνα γεννήσαντος, τισσουµένου 
xaid τε τὸ σοιὸν xal τὸ «xocóv. λλλ᾽ ἡ μὲν δύναμις τοῦ «ποιοῦ À ἐν τῷ νοσήµατι xal 
ἐν τῇ ὕλη Φαινοµένη οὐχ ὁμοίως τοῖς τρισὶ σεπεράτωται. Ἀλλὰ μᾶλλον μὲν ἐν τῷ 
. αροχατάρξαντι Φαίνεται, ἧτ]ον d’ ἐν τοῖς dual, xai διὰ τοῦτο σθοδροτέροις μὲν ó 
πρῶτον τὴν εἰσθολὴν womoduevos φαίνεται, ἧτ]ον δ’ ἐν vois δυσὶ, οἱ λοιποὶ. Καθ’ 
ἑκάστην μὲν γὰρ ὁ τοῖσδε τοῖς ανρετοῖς ἁλοὺς, σαροξυνόµενος τοῖς φολλοῖς τῶν 
ἰατρῶ», ἐφημέρῳ! ἑαλωχέναι κριθήσεται, καὶ τούτων μᾶλλον ὅσοις ἡ excipa τοῦ λόγου 


! περιτεταρταίῳ ms. — * οὐχ supplen- 
dum censeo. — ? Sur les fièvres quintane, 
septime et nonane, voir le Dictionnaire des 
sciences médicales, t. XV, 1816, p. 308- 
3ο9. Cp. Canon d'Avicenne, IV, 67, trad. 


lat. Venise, 1608, in-fol. t. II, p. 60. Voir 
aussi Hippocrate, Epidem. , 1, 3, et Galicn, 
in Epidem. comment., IL, éd. Chart. t. IX, 
p. 87. — * d?np. ms. 
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διὰ σπουδῆς ἔχειν νενόμισΊαι. Οὐ μήν γε laci ἀκριθῶς, às ovd αὐτῇ τῇ spi 
ἀκριθέσΊερον ἐπεμθάλλουσιν, ἀλλὰ δοκοῦντες εἰδέναι, μηδὲν εἶδότες εὐοίσκονται. 

Ποῖαι τῶν πυρετῶν ἐπικλοκαὶ, xal ποῖαι ἑτερογενεῖς, καὶ «soia: ὁμοειδεῖς, xoi 
ἑτεροειδεῖς τῶν αονρετῶν ἐπιπλοκαί; Τῶν ἐπὶ σήψει, αἱ µέν εἶσιν ὁμογενεῖς, αἱ δὲ 
ἑτερογενεῖς, καὶ αἱ μὲν ὁμοειδεῖς τνγχάνουσι», αἱ δὲ ἑτεροειδεῖς. Ομογενεῖς μὲν 
οὖν εἶσιν, αἱ ἀπὸ τῆς αὐτῆς ὅλης συνισΊάμεναι, τοντέσΊιν δύο τριταῖοι, nai σάλιν 
δύο ἀμφημερινοὶ, καὶ τρεῖς ἀμφημερινοὶ, καὶ δύο τεταρταῖοι, καὶ τρεῖς τεταρταῖοι - 
ἑτερογενεῖς δὲ, οἱ dx” ἄλλης xai ἄλλης ὕλης σννισΊάμενοι, ὡς τρεῖς ἀμφημερινοὶ, xai 
τριταῖοι,  τεταρταῖοι' ὁμοειδεῖς δέ εἶσιν οἱ διαλείποντες τοῖς δμελείκονσε, καὶ oi 
συνεχεῖς τοῖς συνεχέσι͵, καὶ οἱ συνεχεῖς τοῖς διαλείπουσιν. Όταν οὖν γένηται τρι- 
ταῖος διαλείπων, xal ἀμφημερινὸς συνεχἠς, εὔδηλον ὅτι δύο γεγόνασι œuperol: καὶ 
οὗτοι τυγχάνουσιν ἑτεροειδεῖς, καὶ ἑτερογενεῖς' ἑτερογενεῖς μὲν, ὅτι ἀπὸ ἑτέρας καὶ 
ἑτέρας ὕλης ἐγένοντο" ἑτεροειδεῖς δὲ, ὅτι ὃς μὲν διαλείκὠν, ὃς δὲ συνεχής ἐσ]ιν. 
Éd» δὲ ἀμφημερινὸς xal τριταῖος διαλεἰίποντες λέγωνται, φῆλον de ἑτερογενεῖς μέν 
εἶσιν, ὅτι ἐκ διαφόρων ἐγένοντο χυμῶν ' ὁμοειδεῖς δὲ, ἀμφότεροι διαλείποντες, èyé- 
vovto. Τὰ ῥίγη «ws! αᾳροηγοῦνται καὶ τοῖσιν ἵσΊανται, καὶ volar» ἔποντα:. Ἡροη- 
γοὔνται μὲν ἐπὶ τῶν διαλειπόντων. 

Καὶ did τί μὴ παντὶ ῥέγει ἔπεται πνρετός; ὅτι τὰ τοιαῦτα péyn διαέταις ἔπετα, 
μοχθηραῖς, ἐμπιπλωμένων τῶν ἀνθρώπων xal διαιτωµένων ἀργῶς, φολλάκις δὲ καὶ 
λουοµένων ἐπί vpoQais: ὅτε δὲ καὶ τῶν ἐδεσμάτων αἱ ποιότητες ἐκ τῆς ψυχροτέρας 
τε καὶ θλεγματωδεσΊέρας dai κράσεως, ἑτοιμοτάτοις ῥίγεσιν ἀνεκθερμάντοις dM- 
σκονται. Διὰ τί ἐπὶ τῶν ὀξέων πνυρετῶν θλύκταιναι ἀνὰ τὰ χείλη γίνονται; laléor 
ὅτι πσεριήλυσις * αὕτη ῥαδία dai: καὶ γὰρ ἐν τοῖς σεμθιγώδεσι αυρετοῖς γίνονται, 
xal οὖκ ἐπὶ axdyrov τῶν απυρετῶν τῶν ὀξέων ' xal ye? did τὴν ἑπίτασιν τῆς Sreppa- 
σίας αὗται γίνονται, Τέλος. 


! ασῶς ms. —* Fort. legend. σερίληψις. — ? Lire καὶ ydp? 
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SYNOPSIS OU TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS 
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—.—— 
DE L'ORIGINE DE LA SYNOPSIS. 
Dans le liapport que j'ai eu l'honneur d'adresser à M. le Ministre de l'instrue- 


! Voir la Préface, V, viu. 
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tribue un traité sur le pouls, et, dans celui qui nous occupe, rien ne rappelle avec 
évidence son style, ses idées et sa méthode. J'ai particulièrement comparé la 
description du cœur et des poumons, qui se trouve au paragraphe 4 de la Synopsis, 
avec celle que Rufus donne dans son traité De appellationibus partium corporis 
humani (éd. de Clinch, p. 37, 57, 59). On trouve bien quelques analogies de 
rédaction, mais que prouventelles? sinon que les auteurs se rencontrent, souvent 
méme pour les expressions et pour les phrases, en traitant le méme sujet!. 

Voici maintenant quelques éléments d'une détermination bien vague, il est vrai, 
mais raisonnable puisqu'elle ne va pas au delà de ce que prouve le contexte lui- 
méme en dehors de tout témoignage extéricur. Non-seulement Galien n'est pas 
cité dans la Synopsis, et cet argument négatif est déjà considérable, mais rien n'y 
rappelle les doctrines particulières si étendues et si subtiles du médecin de Per- 
game; les connaissances de notre auteur sont comparativement tres-bornées et 
beaucoup moins méthodiques. Les opinions d'Hérophile et d'Érasistrate dominent 
dans ce traité; la distinction des diverses catégories du pouls est restreinte et assez 
confuse; les espèces qui ont reçu des noms spéciaux sont peu nombreuses! ; les 
définitions sont peu précises, les distinctions peu nettes; certains mots ne sont pas 
pris dans le sens que Galien et ses prédécesseurs immédiats leur donnaient; les 
caractères assignés au pouls dans les diverses maladies ne sont pas toujours ceux 
que Galien a cru reconnaitre; tout, en un mot, me porte à regarder la Synopsis 
comme appartenant à un auteur qui a précédé Galien méme d'assez loin. Mais dans 
quelles limites resserrer cette distance ? C'est ce qu'il ne m'est pas possible de pré- 
ciser. Voici les seuls résultats auxquels j'ai pu arriver. 

Les trois auteurs cités dans la Synopsis sont des auteurs fort anciens : Egimius, 
Praxagore et Hérophile; mais on ne peut en conclure que notre auteur vivait dans 
un áge aussi reculé; outre que ses connaissances témoignent de recherches déjà 
multipliées , nous avons la preuve positive qu'il écrivait à une époque assez éloignée 
de celle où commencèrent les travaux d'Alexandrie. Dans le chapitre vi, où il est 
question des espèces de pouls connues des anciens, on trouve la mention du pouls 
caprizant (δορκαδίζων). Or nous savons par Galien (conf. note sur la p. 231, 1, 1 
du texte) que cette dénomination a été donnée pour la première fois à ce pouls 
par Hérophile. Ce dernier était donc un ancien à l'époque de la rédaction de la 
Synopsis; il faut, en conséquence, admettre un intervalle d'au moins cent ans 
entre notre auteur et Hérophile, qui vivait environ 300 ans avant J.-C. Mais de 
cent ans après Hérophile à Galien qui naquit l'an 130 après J.-C., il y a un tres- 
long espace de temps, dans lequel flotte, pour ainsi dire, notre Synopsis , saus qu'il 


νοῦ, ἀλλὰ Ῥούφου τοῦ ÉQeclou: τὸ γὰρ 
σύνταγμα οὐκ εἶχεν. Le ms. de Florence 
place τὸ ydp c. ο. εἶχ. immédiatement après 
µονόθιθλον, auquel cas on pourrait inter- 
préter ainsi cette note : «C'est moi qui ai 
«ajouté ce livre Περὶ σθυγμῶν, car le vo- 
«lume [que je copiais] ne [le] contenait pas. 
«Je pense qu'il n'est pas de Galien, mais de 
« Rufus d'Éphése. » (c. É. κ.) 

' Voir, dans Ja Préface (p. xxvii), l'opi- 


nion exprimée par le continuateur. (c. E. n.) 

* C'est principalement sur cette partie de 
la Synopsis, où sont rapporiés les noms 
donnés par les anciens aux diverses espèces 
de pouls, que je fondais mes espérances; inais 


'la mention du pouls caprizant m'a scule 


fourni un renseignement : mes recherches 
n'ont pu me faire connaitre ni la date ui 
l'origine des autres dénominations. 
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oldaewv τῶν xarà τὰς ἁρμονίας ἐν τοῖσι κατὰ τὴν χεβαλὴν ὁσ]έοισι, ἐρεισμάτων 
χάριν ἐπὶ và βραχέων À σ]αρμέων À ἄλλης κινήσιος ola τὰ κατὰ Θώρηχα xai κε- 
φαλὴν ἀποσ]ηρίγματα γέγνεται. 

Σθυγμᾶδές τε xal συρῶδες τὸ ἕλκος. Fract. $ 35, t. II, p. 500. 

H est difficile de savoir si les «παλμοί dont il est question dans le traité des 
Maladies des femmes , l, 35, t. VIII, p. 66, sont des mouvements musculaires ou 
des mouvements soit des vaisseaux soit du cœur; toutefois, comme il est dit que 
ces mouvements cessent puis reprennent, il y a lieu de penser qu'il s’agit ici de 
mouvements musculaires. 

ZQvypós ἐν τῇ µήτρῃ. Epid. V, 11, t. V, p. 210. 

Φλέδες κροτάβων οὐχ ἱδρυμέναι!. Epid. VI, 2, 6, t. V, p. 280. 

Ol κατὰ κοιλὴν σαλμοί. Prorrh. 144. Cp. le commentaire de Galieu. 

Κεφαλῆς aQuyuds. Coaq. 80, 138. 

Κατὰ Φλέθα τὴν ἐν τῷ τραχήλῳ σφυγµό». Coaq. 121. 

Φλέθες αἱ ἐν κροτάφοισι σθυγµατώδεες. Coag. 125. 

Σφυγμοὶ νωθροί. Coag. 136. 

Φλεθῶν σφαγιτίδων πσαλμὸς ἰσχυρός. Coaq. 256. 

XQvyuós ἐν ὑποχονδρίῳ. Coaq. 276, 177. , 

Of κατὰ κοιλίην ἐν œuperÿ «aApol. Coaq. 293. 

Οἱ περὶ óuQaAó» móvoi maluwdees. Coaq. 394. 

Οἱ σαλμώδεες di’ ὅλου... Coaq. 341. 

Οἶσι διὰ oPodpérnros σφυγμοῦ κόπριον ἐξαπίνης διαχωρέει, Θανάσιμον. Coaq. 
362. 

Σφυγμοὶ após χεῖρα ψαίροντες, βληχροὶ, ἐκλείποντες... Maladies des femmes, Il, 
120, t. VIII, p. 262. 

Ai Φλέθες αἱ ἐν τῇσι χερσὶ καὶ ἐν τοῖσι κανθοῖσι xal ἐπὶ τῇσιν ὀθρύησιν ἡσυχὴν 
ἔχωσι, αρότερον μὴ ἠσυχάξουσι. Semaines, 46, t. VIII, p. 663. 

Καρδίη xal αἱ κοῖλαι QAéGes χινέονται del. Chairs, 6, t. VIII, p. 592. 

Καρδέης σαλμός. Humeurs, 9. Voir aussi Prorrhét. 30; Coaq. 347. 

Σφυγμοί. Appendice au Régime, 4; voyez aussi 18 : Παλμὸς ἐν τῷ σώματι xai 
σφυγμὸς ἐν τῇ κεφαλῆ. Voir aussi 8 : oQuyuol xeQaññs; 10 : σαλμὸς θλεθῶν. Cp. 

€Lieuz dans l'homme, 3. 

Καρδίη “σάλλεται. Maladie sacrée, 6. 

Ζωίλου τοῦ réxrovos τροµώδεες σφυγμοὶ νωθροί. Épidém. IV, 33, t. V, p. 164. 

Dans les Epidémies, IV, 43, t. III, p. 184, on dit qu'il faut considérer les 
cQvypol, les τρόμοι, les σπασµοί. 

Κατὰ xpordQous δὲ σφυγμὸς ἦν. Epid. VII, 5, t. V, p. 368. Cp. p. 370, 374, 
394, 488. 

Χρὴ τὰς θλέθας ἀποκαίειν τὰς σιεζούσας τὰς ὀψίας, al aQülouor aie) καὶ μεταξὺ 
τοῦ τε ἕντος xal τοῦ κροτάφου σεβύκασιν. Lieur dans l'h., 13, t. VI, p. 302. 

Ilupôdes ἕλκος γίνεται, ἐπὴν θρίκη ἐγγένηται καὶ σφυγμό». Plaies, 1, t. VI, 

. 400. 
d Περὶ τὸν ἐγκέφαλον... Φλεθίων... σθυξόντων xal παλλομένων. Maladies, I, 4, 
t. VIT, p. 10. Voyez aussi 8, p. 16; 12, p. 22; 16, p. 29. 


! C'est ainsi dans l'édition Littré. c. £. n. 
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naturelle; mais ailleurs (chap. xi, p. 754) nous lisons: «Prolixe dans son expo- 
esition, Hérophile considère tantôt la diastole et la systole comme actives, tantôt 
«la systole seule.» Asclépiade, dit-il au chapitre x du méme ouvrage, p. 748, 
pense que la diastole attire activement le pneuma; puis quelques pages plus loin 
(chap. xir, p. 755), il déclare que cet auteur, variable dans ses opinions sur les 
forces naturelles et psychiques en général et sur celles des artères en particulier, 
tantôt reconnait et tantôt refuse des forces aux artères (IV, 11, p. 713). 

Quant à Galien lui-même, il pense que le pneuma entre dans les artères pen- 
dant la digstole, comme l'air pénètre dans un soufflet de forge dont on écarte les 
parois, comme il s'introduit dans les poumons pendant l'inspiration; il regarde 
en conséquence ce mouvement de diastole comme actif. Poursuivant ensuite sa com- 
paraison du pouls avec la respiration, il dit que la systole est, comme l'expiration, 
purement passive dans l'état naturel, mais que, dans l'état anormal, elle devient 
active, de méme que l'expiration. se change, dans les mêmes circonstances, en 
exsufflation, ἐχφύσησις, par l'action des parois thoraciques!. La systole devenue 
active n'est point un simple mouvement de retour, elle rétrécit la capacité natu- 
relle des artères, mais jamais au point de rapprocher entièrement leurs parois. 
Les érasistratéens étaient du méme avis sur ce point?. 

Galien considérait la systole comme servant à expulser, à travers les parois des 
artères, les parties du pneuma et du sang brülées par la chaleur innée qui se 
propageait du cœur aux artères («σερίτΊωμα λιγνυῶδες, χαπνῶδες, αἰθαλῶδες *). N 
croyait également que la systole du cœur a pour but principal de chasser dans le 
poumon ce méme «περίτΊωμα que l'expiration expulsait tout à fait au dehors. 
Les pneumatiques, changeant les rôles, attribuent à la diastele les fonctions de la 
systole et vice versa?. Ces idées sur le περίτΊωμα rappellent, quoique de loin, la 
doctrine actuelle sur le róle que joue l'acide carbonique dans la respiration. On le 
voit, rien ne se découvre brusquement, et les progrés récents de la science, ap- 
puyés sur des observations plus ou moins exactes, sont marqués, aux diverses 
phases de la médecine ancienne, par des pressentiments, par des théories plus ou 
moins fausses, mais qui nous fopt assister néanmoins au développement orga- 
nique et successif de la science. 

Quant à l'activité de la diastole et sans doute aussi de la systole à l'état anormal, 
Galien la regarde implicitement comme dépendante du cœur, puisqu'il admet en 
principe, avec Hérophile?, que le mouvement des artéres est sous la dépendance 
de cet organe; il a, du reste, cherché à établir ce fait par des expériences que les 


! De usu puls., cap. vi, p. 169, t. V; De 
diff. puls., IV, xn, p. 755, t. VIII. 

* An in art, sang. nat. contin., cap. 111, 
Ρ. 709, t. IV. 

? De diff. puls., IV, xvi, p. 560, t. VIII. 

* De usu puls., cap. n1, p. 161, t. V, et 
alibi. 

* Deprogn. ex puls., II, vu, p. 298, t. IX; 
on lit dans le traité de l'Utilité des parties 
(VI, wu, au milieu) : διὰ τοῦτο {c'est-à-dire 


pour attirer l'air des poumons, et pour ex- 
pulser les matières brülées) xai διπλῆν ἔχει 
3) χαρδία τὴν χίνησιν ἐξ ἑναντίων uopleov 
συγκειµένην ἕλκουσα μὲν, ἐπειδὰν dia- 
σ]έλληται, χενουµένη δὲ ἐν τῷ συσ]έλ- 
λεσθαι. 

* De diff. puls., IV, 1, p. 713, t. VIII. 

? De usu puls., cap. iv, p. 163-164, t. V; 
De diff. puls., IV, nu, p. z14, t. VIII, et 


passim. 
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modernes ont reprises , et dont ils ont, en partie, confirmé la valeur!. Dans le traité 
Des faculuis naturelles (1, & , p. 9, t. II), il ne parle que pour le cœur de la verts, 
de la force sphygmique (σθυγμικὴ Qóvapis); avant lui, Rufus avait dit? que le οσα: 
est ἀρχὴ τοῦ σφύξειν, le principe du pouls. 

Galien considérait le cœur comme actif dans la diastole, pour attirer le pneum 
du poumon?, dans la systole, pour expulser la matière fuligineuse (voir plus haut) 
et méme dans le repos, car il admettait que la cessation des mouvements est le 
résultat de la mise en équilibre des fibres agissant en sens contraire; il eA 
méme la diastole plus actiye que la systole. Cette opinion était bien naturelle, à 
une époque où l'on n'avait aucune idée de période, de retour au point de départ; 
en un mot, de circulation. Car il faut bien reconnaitre ce fait capital dans la théorie 
de Galien, c'est que, si, d'une part, les artères dépendent du cœur pour opérer 
activement leur diastole, d'un autre, le pneuma marche dans leur intérieur sans 
que le cœur y participe beaucoup, et presque exclusivement par la double force 
d'attraction et de propulsion que les artères exercent sur lui en se dilatant et en 
revenant sur elles-mêmes’, Ainsi, une fois qu'elles ont recu dn cœur leur prin- 
cipe d'activité, les artères agissent presque seules sur le pneuma; en un mot, le 
pouls dépend absolument du cœur, le cours du pneuma presque entièrement des 
artères. Étrange erreur qui ne pouvait naître que d'une doctrine vitaliste, et qui 
prouve combien le raisonnement peut abuser et aveugler les plus grands génies ! 

Pour terminer cette exposition incomplète, il est vrai, mais soffisante, ce me 
semble, pour le but général que je me propose, j'ajoute que Chryserme, et avec 
lui Héraclide d'Érythrée, tous deux bérophiléens, croyaient que la force vitale 
était aidée par la force psychique (provenant du cerveau) pour la production du 
pouls*. Ces deux auteurs se rapprochaient en cela de l'opinion des érasistratéens 
et des modernes. Hérophile, au dire de Galien (loc. sup. cit.) , admettait bien aussi 
que quelque chose s'ajoutait à la force communiquée par le cœur, mais nous ne 
savons pas en quoi consistait ce quelque chose; peut-être faisaitil allusion, soit à 


! De dogm. Hipp. et Plat., Vl, vit, t. V, 


p. 560 sqq.; De administ. anat., Vll, viu, 
p. 609, t. IV; De fœtus format., cap. v, p.678, 
t. IV; Àn in arler. sang. nat. cont., cap. viit, 
p. 732 οἱ 734, C IV. 

*. De appell. part. corp. hum., éd. Clinch. 
p. 37. [Ci-dessus, p. 155, 1. 12.] 

* De progn. ex puls., I, v1, p. 398, t. IX. 

* De usu part., VI, viri, p. 439, t. ΠΠ. 

* Tous les physiologistes anciens recon. 
naissent que, dans la diastole, le cœur attire 
et ne recoil pas simplement le pneuma. Mais 
les uns, comme Érasistrate, accordaient une 
influence réelle à la systole sur la marche de 
ce fluide; les autres, comme Hérophile et 
Galien , ne tenaient presque aucun compte de 
cette influence. Le phénomène de la circu- 
lation était, en quelque sorte, décompose 
en deux mouvements isolés et indépendants; 


l'un s'opérant du centre à la périphérie par 
l'action combinéc des artères et du cœur sur 
lc pneuma et sur une petite quantité de sang, 
l'autre s'accomplissant dans le méme sens par 
l'action assez mal définie du foie sur les vcines, 
et surtout par l'attraction que les parties 
exercaient sur le sang contenu dans les vais- 
seaux. Le foie recevait le sang de la vene 
porte, comme le cœur l'attirait du poumon: 
quant à la communicalion des artères avec 
les veines au moyen des capillaires, elle ne 


jouait qu'un rôle tout à fait secondaire dans 


la théorie de Galien; je ne puis donc m'a- 
pliquer comment on a pu trouver dans cr! 
auteur une idée de la grande découverte 
d'Harvey. 

* Gal. De diff. puls., 1V 
t. VII. 


x, p. 743-741, 


694 RUFUS D'ÉPHESE. 


parties auxquelles ils se rendent, la force psychique. On le voit donc a priori, les 
modernes ne peuvent accorder comme lui une force particulière aux artères, 
laquelle leur serait communiquée par le cœur; c'est à une autre source qu'ils vont 
chercher cette force quand ils la leur accordent. Déjà Harvey, Vésale, plusieurs 
autres physiologistes, et aprés eux tous, Haller!, avaient réfuté cette dépendance 
vitale que Galien admettait dans les artères , et ils avaient démontré le fausseté de 
l'expérience sur laquelle il appuyait son opinion et qu'il avait répétée plusieurs 
fois, particulièrement sur l'artère inguinale des chèvres’. Voici cette expérience, 
qui est peu connue : Après avoir lié l'artère pour empêcher l'hémorragie, Galien 
l'incisait longitudinalement, introduisait dans son intérieur un tube en cuivre ou 
une plume, láchait la ligature et voyait le pouls continuer au-dessous du tube; 
pour la contre-épreuve , il liait fortement l'artère sur l'extrémité supérieure du tube, 
láchait également la ligature de sûreté, et il assure que le pouls cessait au-dessous 
du tube; or c'est précisément la vérité de cette assertion que les expérimentateurs 
cités plus haut nient positivement?. 

Ce qui précéde ne me laisse presque rien à ajouter sur l'opinion que les mo- 
dernes se sont faite de l'activité ou de la passivité des artères dans la diastole et 
dans la systole. Comme conséquence naturelle des doctrines mécaniques que je 
viens d'exposer, ils ne reconnaissent dans ces vaisseaux que des mouvements 
passifs; ils admettent bien en eux une certaine tonicité, une certaine force mus- 
culaire, mais Âs refusent à ces propriétés toute participation au double phéno- 
méne de dilatation et de resserrement qui caractérise le pouls. Les physiologistes 
ne s'accordent pas aussi bien pour le cœur : ainsi les uns, avec Bichat et Bur- 
dach (lib. cit. p. 336 et suiv.), regardent les mouvements de diastole et de systole 
comme des phénomènes d'activité vitale; les autres, avec Oesterreicher et Müller 
(lib. cit. t. I", p. 136), n'admettent de force active que dans la systole, ce qui. du 
reste, est en rapport avec la théorie générale de la circulation. 


! Elementa physiol., t. 11, p. 242-243. 

* An in art. sang. nat. contin., cap. viti, 
t. IV, p. 732 sq. ; De admin. anat., VII, στι, 
p. 646, t. IL. 

* J'ai voulu vérifier par moianéme les ré- 
sultats auxquels Galien dit être arrivé, bien 
assuré d'avance que j'en trouverais une au- 
tre explication que la sienne si je parvenais 
a les reproduire, En répétant sur un chien, 
avec mon ami, M. le docteur Bernard, une 
expérience analogue a celle que je viens de 
raconter, nous avons constaté les fails. sui- 
vants : “après avoir introduit dans la caro- 
tide un tube en plume du méme calibre que 
cette artère, le pouls diminuait sensiblement 
d'intensité au dela de ce tube, tandis qu'en 
deça il conservait toute sa force et sa fré- 
quence; 2° apres avoir, soit. lié fortement, 
soit divisé circulairement la carotide, préala- 


blement fixée sur la plume par des fils de 
süreté, le pouls cessait absolument au dela 
du tube. Nous nous sommes assurés que 
cette absence du pouls tenait à la présence 
d'un caillot qui obstruait l'entrée du tube. 
Si donc, dans la première partie de l'expe- 
rience, nous n'avons observé qu'uu raleu- 
tissement dans les battements artériels, c'est 
que nous n'avions pas laissé s'écouler un 
espace de temps assez long pour la formation 
du caillot; je me propose de reprendre cette 
expérience sur un cheval pour la rendre plus 
concluantc. Du reste, les résultats auxquels 
je suis arrivé sont d'accord avec ce que l'on 
sait de l'influence, sur la formation des cail- 
lots, d'un corps étranger introduit dans les 
voies de là circulation, surtout chez certains 
animaux. 
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des autres lobes, dont il semble en effet une production, comme le dit Galen; 
le lobule s'étend ainsi de sa base à son sommet, depuis le diaphragme jusqu'à 
l'oreillette. Il est en contact avec le lobe inférieur par sa face externe convexe, et 
en grande partie avec le cœur par sa face interne concave; sur cette face, au ni- 
veau de la veine cave, il présente un sillon très-distinct, et semble en effet sup- 
porter cette veine pendant le trajet qu'elle parcourt à travers la poitrine avant 
d'entrer dans le péricarde et lorsqu'elle y a pénétré; cette dépression si marquée 
et la position de tout le lobule ont donc pu induire Galien en erreur sur ses 
usages (il ne peut en effet supporter la veine cave cbez les animaux qui marchent 
à quatre pattes), et nous expliquent sa recommandation de le chercher en diri- 
geant son attention sur la veine cave. Ainsi tout concorde dans cette comparaison, 
et le doute n'est plus possible : Galien n'a pas décrit le lobe médian, mais le 
lobule sous-cardiaque, qui se retrouve chez tous les mammifères au dire de Cu- 
vier. ( Lecons d'anatom. comp. 2* éd. publiée par M. Duvernoy, t. VII, p. 24.) ll reste 
une difficulté dans la description de Galien; cet auteur n'admet que deux lobes 
pour le poumon droit, tandis que, chez les singes, il y en a toujours trois, comme 
chez l'homme, et même souvent quatre, indépendamment du lobule. H est dif- 
ficile d'admettre qu'il avait précisément décrit le poumon sur un exemplaire qui 
faisait exception à la régle générale. Comme cette opinion, qui se retrouve dans 
toute l'antiquité, est commune à beaucoup d'anatomistes de la renaissance, à 
Vésale, par exemple, il faut bien admettre une raison plus générale : le lobe 
médian, sur l'homme, mais surtout sur le singe, est coupé obliquement, en bi- 
seau, et en quelque sorte aux dépens du lobe supérieur qui repose sur lui par 
imbrication et le recouvre presque tout entier; des adhérences assez prononcées 
sur l'animal récemment mis à mort unissent ces deux lobes; le médian n'est pas 
toujours , du reste, isolé dans toute son étendue, tandis que la séparation des deux 
lobes inférieur et supérieur, en rattachant le lobe médian à ce dernier, est trans- 
versale, profonde, parfaitement nette, et s'apercoit au premier coup d'œil. C'est 
sans doute à ces différences si tranchées qu'est due l'erreur des anatomistes qui 
n'ont reconnu que deux lobes au poumon droit, méme chez l'homme. 

Page 224, ligne 1. Cette manière de considérer le pouls des nouveau-nés 
d'après Hérophile est en contradiction avec ce qui est dit quelques lignes plus 
bas sur le méme sujet : ici notre auteur declare avec Hérophile que le pouls est οὗ 
ὁωρισμένος év τε τῇ συσΊολῇ xal τῇ διασΊολῇ, c'cstà-dire qu'on ne peut y dis- 
unguer ni la diastole ni la systole; qu'il est ἄλογος, sans proportion, sans analogue, 
en d'autres termes, qu'il ne peut être mesuré; là, au contraire, nous trouvons 
précisément cette mesure sans que l'auteur nous avertisse s'il l'a donnée de lui- 
meme ou d'apres Hérophile; il y a donc une contradiction, une erreur, ou un 
defaut d'explication : il faut bien admettre qu'il y a contradiction de la part d'He- 
rophile, car nous retrouvons dans Galien (Synopsis de pulsibus, cap. xit, t. IX, 
p. 463 sq.) qu'il regardait le temps de la diastole comme égal à celui de la systole 
chez les nouveau-nés; cette contradiction ne doit pas nous étonner après le ju- 
gement sévère que Galien porte sur les doctrines rhythmiques d'Hérophile!. (De 
progn. ex puls., HL, r1, p. 379, t. X.) 

' Peut-être cette contradiction n'est-elle sitôt que l'on peut distinguer un rhythme 
qu'apparente et l'auteur veut-:il dire qu'aus- dans le pouls des cufants du premier âge, 
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mor expect vr aem? 2 ce Ge Gaüra. m secmmde. emcere moins admissible, 

Lime :Lol2s mamamccus cur xswsecnpar. da :radmcten Latine a lonquores , mais 
εκιάπαπκας X τα πως Sauter cans de este prunes. etl om des hre µεκροτέρα.. 

Pas τος. Ίππε = Gehen De df μας, P x:.p 235. C VIII; cf. aussi Proga. 
ex pun us δι da gne. Gams le pouls enpepzrsimo | tatercurrens) .l'iné- 
münr τα arx vue «nr da frogerecr. enxsscrs ‘c'est-à-dire qu'après un certam 
amet ne imrxuneurs Iw cmo» un precede d'um repes très-court), tandis que, 
dams am penis rcc amGbun | sagas. cle perte sur ia rareté et la petitesse, ce 
um rwuer:i à dues cr mart sécu de pouls mürrcarreat où intercident est 
Ge peus αοἴσας  morcaanc de Marques Ri α p 2e) 

Lauree à L'ongie du verbe Sew dans le sems mestre parant être très-rare. Pour 
jim de rame. 3 πιοτας dst £l σα bre de iae»; mais daas un auteur qui 
mes Qu ὃν puni seche. dent l'epoque est προς. et dont le style est peu 
cœec. P» fus pes se kbáner de rer we lecon parce qu'elle s'éloigne des 
cmeximer um- de ces ammbrenscs irérelarixs dont on a des exemples positifs : le 
ücaecannr cm acm $c maux Easr. Cap M B ἆσπακοτ.. 

Larme 12. L'ameur me considere pas xi le pouls dacrote comme le font Gahen 
et Yhesghra-c. macs comme cars laver fat Archerene. qui ie comparait au re- 
boaiwemet da marteam sur learsme Dr proc ex pals. , II. vm. t IX, p. 306) 
et cumeme le iet bes movrmes Gebr. crocant pouvosr mesurer la systole. con- 
cram aus be pemds dacreér. qui phacamt dams le genre des pouls renirants, é»6c;- 
meptremr cire 290. μα. CU B. 9ο) :ἁωσαλς complète: commencement de systole; 
rerume de Ὦ duasmle ei par conséquent dewrxmme betement moins fort que le 
promet: peti repes: exam soxde compte. Pour Theophile | p. 39). le petit 
repes zar bzw agres hk premæer batiment . et je reste en conséquence. On pour- 
rat en qme oae sorte repeesemárr ie pouls rot selon Galien et selon. Théophile 


Mo. IVa 


Pour ces deux amurs. le pouls dire rentrait dans là categorie. de Vine 
X3T2 2:39 WAF)'YY €i κατα away. tandis que. pour ceux qui n'admettaient pas la 
possibdue de sentir a ses. il appartenait à l'inezalité κατὰ σεριόδους. 

Page 33:1, lroe 1. Cete definition Qu pouls caprizant est précisément celle qui, 
dans les idees de. Ga ien. cocvenirait au dicrote; seulement notre auteur ne 
parait pas been assure qu'il v ai: veritablement une reprise an milieu de la svstole, 
et. par conse ggent , que ce soit un pouis inégal κατὰ µέαν αληγύν. puisqu'il se sert 
de cette formale ὡς doxcis. Pour Galen, le pouls caprizant est celui dans lequel 
l'artzre. interrompue dans son mouvement de diastole, se reprend sur elle-méme 
pour achever plus :rande et plus rapide qu'elle ne l'avait commencé. C'est He- 
rophile qui. comparant ce pou.s au saut des chèvres, lui a imposé son nom. | De 
diff. pu's., 1, xxvn, p. 556, t. VIIL } Appliquant aussi la mesure prosodique à la 
détermination des espèces de pouls appelées dicrote et caprizant, Star 
le pouls dicrote par un trockée — ο», et le caprizant par un iembe ,, — ( Allgemeine 
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τριχῶς Θεωρεῖται, μῆκος, βάθος, καὶ πλάτος. Εἰκότως οὖν οὗτος αὔξεται κο 
τρεῖς διασΊάσειε, καὶ ὑπερθὰς τὸ µέτρον μέγας λέγεται. Ἔρία δέ eic: τὰ ex 
τὺν péyav: ἡ ὀύναμις, ἡ κινοῦσα χροιὰ, ἡ πατεπείγουσα ὀργανότης, ds οὗ γε 
τοὐναντίον, καὶ à μικρὸς oQvyuds. 

Τί dos δεύτερον γένος σφυγμοῦ; Τὸ παρὰ τὸ «oi»! τῆς κινήσεως τῆς 
plas, τῆς τε ὁιασΊολῆς καὶ συσΊολῆς τοῦ σνεύμονος ἐν & Sewpeïres ὁ ταχὶ 
βραδὺε καὶ ó σύµµετρος σφυγµὀε. 

TÍ do: τρίτον γένος σφυγμοῦ; Τὸ παρὰ τὸν τόνον τῆς δυνάμεως, ἐν à Sea 
à ἀμυδρὸς, à σφοδρὸς καὶ ὁ σύμµετρος" ἡ γὰρ avxvórns σρολαθοῦσα τὸ p. 
ποιεῖ τὸν σφοδρόν' ὅτε γὰρ ἐπικρατήσει d δύναμις τῶν αἰτιῶν, τότε μᾶλλον ; 
ó σθοδρὸς oQuyuds. | 

TI ἐσ]ι τέταοτον γένος σφυγμοῦ; Τὸ παρὰ τὴν σύσΊασιν τοῦ opydvou, À 
τῆς ἀρτηρίας τοῦ σώματος, ἐν ᾧ Θεωρεῖται ὁ σχληρὸς, ὁ ὁμαλὸς» καὶ ὁ σύμμ 
[Γ/ρεται δὲ σκληρὸς διὰ ἔνδειαν ὑγροῦ À διὰ ψύξιν, À διὰ ὀδύνην τοῦ ὑπεζο 
ὑμένος. Β] 

Tí ἐσ]ι σέμπΊον γένος σφυγμοῦ; Παρὰ τὸ ποσὸν τῶν ἠρεμιῶν", ἐν ᾧ 
ρεῖται à aruxvós xal ἀραιός' à γὰρ βραδὺς * χρόνος τῆς ἠρεμίας σηµαίνει τὸν m 
xal τὸν dpaióy. 

Tí ἐσΊι ἔκτον γένος σφυγμοῦ ; Τὸ παρὰ τὴν ὁμαλότητα, xai ἀνωμαλίαν, ἥτις ' 
ρεῖται καὶ ἐν ἑνὶ σφυγμῷ καὶ ἐν πλείοσιν΄᾿ ἐν dvi μὲν ds ἐπὶ τοῦ δορκαδίζε 
xai τοῦ δικρότου ' εἰ δὲ ἐν σλείοσι χρόνῳ yivouévy λέγεται συστηματικὴ και 
paMa* ἐκεῖ δὲ καὶ ἀταξία, ds ἐπὶ τῆς παρεμπικΊούσης ὑμένος ασληγῆς ' roi 
γίνεται βαρουµένης καὶ SAGouéyns τῆς δυνάμεως ὑπό τινων αἰτιῶν. 

Tí ἐστιν ἕδδομον γένος σφυγμοῦ; Τὸ σαρὰ τὴν τάξιν καὶ ἀταξίαν ' τµηί 
γὰρ às ἀνωμάλου ἐκ τῶν» κατὰ «περιόδους ἴσων xal ἀνίσων ταῦτα γίνεται. 
«dw Θεωρεῖται κατὰ play αληγὴν, κατὰ τὰς ἀνταποδόσεις. 

Tí ἐσ]ιν ὄγδοον γένος σθυγμοῦ; Τὸ παρὰ τὸ σλῆθος xai τὸ κενὸ», Touré 
παρὰ τῆς dprnpíae σχήµατι ll: σᾶν γὰρ ἀγγεῖον À mAñpés ἐσ]ιν À κενόν. 

Tí dos ἔνατον 1} cidos σφυγμοῦ; Τὸ σαρὰ τὴν Θερμασίαν τὴν ἀναδιδομένὶ 
τοῦ σώματος τῆς ἀρτηρίας, ἐν ᾧ Θεωρεῖται τὸ oiov τῆς ὑποχειμένης ὕλης t 
ἀθῆς τοῦ σώματος, ὡς otov τὸ δύσκρατον xal δαχκνῶδες xai εὔχρατον, xai διὰ 
σφύξονσιν "3 αἱ ἀρτηρίαι, διὰ τὸ θυλλάτΊεσθαι συµµέτρως τὴν κατὰ φύσιν Θερμ 
τῆς τε χαρδίας xai «dai τοῖς τούτον µέρεσι. 

Τί ἐσ]ι δέκατον !* γένος σθυγμοῦ; Τὸ «apa τὸν ἀριθμὸν ἐν DS μετρεῖται : 


! φοσὸν Gal.  χύµατι Gal. 
* σαχὺς AD. Tout ce paragraphe dans B c 
' μαλαχὸς Gal. dans Galien se rapporte au dixième ; 


* A part les deux lignes entre crochets, οἱ se trouve placé apres le paragraph 
lout ce passage se retrouve en substance dans vant. 


le περὶ σῷνγ μῶν du Pseudo-Galien. 15 Les mots σφύξουσιν ai apr. jusqu 
* εἰρημένων A B. peoi sont placés, dans Galien, apre: 
* βραχὺς Gal. posé des dix genres de pouls. 
* #ros AB. ^ Neuvième genre dans B et dan 
* δορκαλίζ. A. lien. 
* τὸ A. 15 ἐνομὴν τρίτην A. Corrigé d'apr 


" οὕτως Gal. lien. B: έσω ένομὴν τρίτη». 
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λόγον τῆς ἀντακοδόσεως, ῥυθμὸς γάρ ἐσΊιν ἀναλογίας χρόνων ὅθεν γινώσκονται 
οἱ διαλείποντες xai οἱ σαρεμπ/πΊοντες, κ.τ.λ. 


SECTION IX. 


FRAGMENT ADDITIONNEL DE PAUL D'ÉGINE 


RELATIF AUX MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE'. 


—ÉGD QD 


Livre ΠΠ, SUITE ET FIN DU CHAPITRE ALY. 


Nous reprenons 1a dernière pbrase restée inachevée dans le corps de ce volume 
(p. 447,1. 3). — Le texte a été constitué avec les variantes recueillies pour 
M. Daremberg. On n'indique que celles qui portent sur le sens. (Voir, pour les 
sigles, la Préface, p. χιτ.) — c. Ε. s. 


se. Προφυλακτικὰ δὲ ris τῶν λίθων γενέσεως 8a , αρῶτον μὲν, εὔχυμός τε xai 
σύμμετρος τροφὶ, xal γυμνάσια, ὁσπρίων τε φαντοίων xal τῶν σιτωδῶν τῆς συνε- 
χοῦς εἰργέσθωσανλ χρήσεως, τυροῦ τε καὶ γάλακτος, xal τῶν di αὐτοῦ σκευαζο- 
 "µόνων ὄψων. Οἴνον τε µέλανος καὶ κρεῶν σλήθουςε, xal πάντων ἁπλῶς» τῶν œayv- 
χύμων ἀποχὴ, καὶ τῶν ἄγαν Θερμῶν καὶ δριµέων ὑδρογάρων, Φημὶ xal κονδίτων, 
καὶ τῶν exapanAnclov. OÙ γὰρ) ταῦτα τοὺς µήπω γενοµένουε λίθους χωλύει συσΊῆναι, 
ἀλλὰ καὶ τοὺς ἠδη γεγονότας ΘρύπΊειν ἡ ἐκκρίνειν σέφυχε. Πινέτωσαν δὲ τὸ ὁξό- 
µελι µετά τινος τῶν ἁπλουσ]έρων διουρητικῶν, ἀδιάντου, σελίνου, ἀγρώσΊεως 
ἀφεψήματος, καὶ μετὰ βαλανεῖον νήσΊεις «πρὸ τοῦ olvov εὔχρατον ὕδωρ «σινέτωσαν' 
καὶ τῷ µέσῳ τοῦ ἀρίσΊου ψνυχρὸν ἐπιῤῥοφείτωσαν, el µή τι κωλύειδ. Πλῆθός τε xa- 
xoyvplas συναισθανόµενοι, διὰ Φλεθοτομίας À χαθάρσεως κενούσθωσαν. Πάντων δὲ 
κάλλισΊον eis αροφυλακὴν τῶν λίθων, τὸ μετὰ βαλανεῖον, «piv olvov ἡ rpoPñs 
ἑτέρας λαθεῖν, ὕδωρ εὔκρατον σίνειν. Καὶ τοὺς ἐν κύσΊει δὲ λίθους ἐπὶ τῶν "σαιδίων 
τοῖς ἰσχυροτέροις κατεργάση βοηθήµασ:ν, ἐκ τῶν εἰρημένων ἐκλέγων αὐτά. T wepav- 
ξηθέντος δὲ τοῦ λίθου À? καὶ κατὰ τὸν τράχηλον ὃ ἐμθραχθέντοες τῆς κύσΊεως τῷ δια- 
σεισμῷ καί καθετηρισμῶῷ  ἡ καὶ τῇ λι]οτοµί ὡς ἐν τοῖς χειρουργουµένοιε εἱρήσεται 
χρησΊέον |». 


! Voir la Préface, V, ix. —? Om. DBA D. — * Nous adoptons la leçon de DJ, 
CJEGXTVx. — ? ἔσίω add. H K, fort. au lieu de la vulgate : τῷ διὰ σεισμῶν xafc- 
melius. — * Ἡ γὰρ τούτων ἀποχὴ οὐ µὀ- rnpiouÿ. — '* || sera intéressant de se re- 
vov B, fort. mel. — * κάν ACEGV,.fort. porter au passage visé ici (1. VI, ch. 1x), 
mel. — * χωλύοι DHKBXGACJIEV, qui traite de la lithiase au point de vue 
fort, mel. — " Om. ACJ. — * ὀάχτυλον — opératoire. 


Μι. 





616 RUFUS D'ÉPHESE 


das αἱμοῤῥαγίας Papudnos ἐπί τε νεθρῶν xal τῆς a. 
σ]έως. ἸξάλισΊα δὲ συµφύτου Dita» καὶ τραγάκανθαν οἵνψ 
πολυγόνου τε καὶ ἀρνογλώσσου χυλὸν σὺν ὀξυκράτῳ 1 
χέως. Ὦ τούτῳ]: σχισΊῆς a ^, τραγακάνθης LÉ", κὀ 
πλάτΊειν τε ὠμῆ λύσει, ὃν ὀξυκράτου καὶ ῥοδίνου. À τ 
λεγκίτου μετὰ dxaxías à ὑποκυσΊίδος ἑψομένων ἐν olvy 
δὲ τῆς κύσΊεως αἱμοῤῥαγούσης καὶ σικύαις xard. κενεώ 
ΔιορισΊέον δὲ τὸ αἱμοῤῥαγοῦν µόριον τῇ τε κατὰ τὸν τε 
σθαιὸ τῷ οὔρῳ τὸ αἷμα À μὴ, χαθάτερ ἐπὶ τοῦ eróov? λέ) 
αἵματος ἐν τῇ κύσΊει, γνώσει μὲν τοῦτο τῷ τε ἀθρόως 
τὴν τοῦ αἵματος οὔρησιν, xal τῷ αἱμάλοπάς τινας cw 
ὑγρασίας. Δίδου δὲ 10* ζέμα τῆς ἀρτεμισίας σίνειν, καὶ 
ῥαφάνου σπέρµα, À ὅπον σιλφίου À κυρησαϊκὸν 3 σελίνι 
ἔκασ]Ίον, à λαγωοῦ envía» À νεθροῦ à ἐράβου ἐν ὀξυμέλ 
σπόγγους ἔξωθεν ἐξ ἄλμης à σΊακτῆς δοτέον Θερμῆ». | 
περίναιον ὥσπερ ἐπὶ τῶν λιθιώντων. Καὶ χοµισάμενον : 


Θεραπεύειν. 
ὅσα ἁπλᾶ wpès αἱμοῤῥαγίαν 


Péov γλυκυσίδος τὸν ἐρυθρὸν xóxxo», ῥάμνου QU. 
χεντανρίου μεγάλου ῥίζαν, ὁκὸν κυρηναϊκὸν 1, cíAQuov, 
σπέρμα, βάτου χυλὸν, σελίνου χυλὸν, ἐν ὄξει xópya i 
αὐλίσκου, ἐνίειὶ τὴν κύσΊιν' αἱμοῤῥαγούσης κύσΊεως « 
µίαν y3» À Anusías!? σθραγίδα καὶ τὰ σύνθετα ὅσα roi 


Περὶ σκληρίας νεθρῶ». 
ὅσα δὲ σκληρότητες κατὰ τοὺς !»ὸ νεβροὺς γίνονται, ὁ 
δοκεῖ δὲ ὥσπερ αὐτοῖς ἐκ τῶν κενεώνων κρέµασθαι. Kai 
ἀχρατεῖς δὲ σκελῶν, οὐροῦσι δὲ ὀλίγα. Τὴν δὲ ὅλην ἕξ 
ἑοίκασι. Tourous ἁπαλύνειν ]ὁ κηοωταῖς, xa] µαλάγμασι, 
οὐρητικὰ προσφέρει», καὶ τὴν γασΊέρα ὑποχλύξειν. 


Περὶ διαθήτον. 


ὁ διαθήτης ταχεῖα τῶν πινομένων ἐσ]ὶ διέξοδος, « 
ἐκόθη 13. Διὸ καὶ διψῶσιν ἀμέτρως, ὅθεν καὶ διψακ ὃς ἐκ. 
ἀσθενούσης μὲν τῆς καθεκτικῆς τῶν νεβρῶν durduews! 
ἑλκτικῆς, xai ὅλον ἐξικμαξούσης τὸ σῶμα διὰ Sreppací 
ἐνισ]άμενοιΣὸ τὰς τροφὰς exÀelopds τε καὶ ὀυσμεταθλήτου 


! dédou D. —* Sc. χρησΊέον. nisi leg. ms. Corrigo. 
sit τοῦτο, ut D, qui infra: ἡ 10. —? 40. '* Auvlar m 
D. —* # καὶ HK. — * ypnowueba Vulg. ACV: fort. 
Corr. de DH K. --- * ἀναμεμίχθαι HK. — 1 τὰ ἰσχία 
' «lou Ald. Corr. DHKBACV. — * τῷ D. —" «vp 
Ald. — * Ce paragraphe, avec son titre,  — |" éxedd 
est une addition de D. — '* xnpuyaixov — prave. — ** | 
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olo» ἅλικα perd ῥοσάτου, à ῥοδομήλου, À ὑδρομήλου, À olvou τῶν μὴ σαλαιῶν 
À ἄλλως Θερμῶν τινὸς, λαχάνων δὲ ἵντυθα, σέριν, Θριδαχίνας, xal ἰχθύων τοὺς 
πετραίους, xai τῶν συῶν τοὺς mddas τε καὶ τὰς μήτρας, ἀπίους τε xai μῆλα, καὶ 
ῥοιὰς, καὶ αίνειν ψυχρὸν. Προποτισ]έον δὲ αὐτοὺς φσολυγόνου χυλὸν καὶ ἐλένιον! 
ἐν olvy µέλανι, xai Φοινίκων ἀπόθρεγμα}, xai µύρτων. ΚαταπλασΊέον dà ὑποχόν- 
dpioy? xal νεθροὺς ἄλφιτον ἐν ὀξυροδίνῳ καὶ θύλλα ἀμπέλου καὶ κοτυληδόνος, xai 
ἑλξίνης xal ἀνδράχνης. ἱδρῶτάς τε σοιεῖν αὐτοῖς καὶ ἐμέτονε ἀπὸ ψυχροῦ φόσεως 
καὶ τῶν διουρητικῶν «παντοίων ἀπέχεσθαι, κατ ἀρχὰς δὲ καὶ Φλεθοτομεῖν, οὐδὲν 
ἄτοπο». 


Περὶ σΊραγγουρίας xai ὀνσουρία». 


Μήτε θλεγμονῆς, pire λίθου, µήτε ἄλλου τινὸς τῶν εἰρημένων «apósros , εἰ μὲν 
ὁριμύτης ein xarà τὸ οὗρον καὶ ἡ ὅλη ἕξις À καὶ τὰ λοιπὰ σημεῖα, χολὴν ὃ ἐμφαίνει”. 
Διὰ ταύτην À ὀνσουρία à σΊραγγουρία συνἰίσΊαται' καὶ dei τοῖς ἀλλοιοῦσι ταύτην καὶ 
παταχιρνῶσιν χεχρῆσθαι αισάνης τε χνλῷ xai ἰχθόσιν καὶ βαλανείοις καὶ τῇ συµ- 
Qvo διαίτῃ τῶν δριμέων ἀπεχομένουε, καὶ οἴνου καὶ γυµνασίων καὶ Θυμοῦ xai 
βραδυσιτίας. El δὲ τῶν τε οὔρων ἡ λεπΊότης τε καὶ λευκότης καὶ τὰ λοιπὰ σημεῖα 
ψυχρὰν dye: δυσκρασίαν, οἶνός τε 9 εομὸς ἁρμόσει καὶ κονδῖτα καὶ τὰ] διουρητικὰ 
τῶν Qapuáxup τε xa) βρωµάτων, ἐγκαθίσματα τα Φερμότερα" ασρὸς δὲ τῷ λενκῷ 
xal σαχυτέρων ὃ φαινομένων τῶν οὔρων, θλεγματικὸν ὑποληπ]έον χυμὸν ἐμθράξαντα 
τὸν τράχηλον τῆς κύσΊεως' καὶ δεῖ ὀξυμέλιτι χρῆσθαι", καὶ τοῖς di ὑσσώπον, xal 
γλήχωνος À ὁριγάνου, À Θύμου, À σιλθίου, ἐνεψηθεῖσι µελικράτῳ, xal ἐν βροχαῖς 
Θερμοτέραις' εἴτε δὲ mayds χυμὸς!ν, εἴτε λίθος, εἴτε SpouSos!!, À τι τῶν τοιούτων 
ἐμφράξαν ἐμποδίζοιἳὰ τῇ τῶν odpuv διόδῳ καθετηρἰζειν αὐτοὺς, εἰ μὴ Φλεγμονὴ τοῦ 
µορίου σαρείη' τὰς δὲ ἐν πυρετοῖς duaouplas ἰᾶσθαι ἐν βροχῇ διὰ σηγανίνου", à 
ἀνηθίνου À σαλαιοῦ ἑλαίου" ἐπεχομένης δὲ τῆς κοιλίας * ἐνιέσθωσαν τήλεως f) µαλά- 
x»s ἀθεψήματι. Βγκαθιξέσθωσάν τε!" καὶ οὗτοι!» οἱ αρολεχθέντες εἰς ὑδρέλαιον À τι 
τῶν εἰρημένω» εἰδῶν, cis ἀθέψημα σὺν τῷ ἐλαί[ῳ'Ί. Κηρωτὴ !" δὲ αὐτοῖς ἁρμόσειεν αὔτη - 
dyplas µαλάχης ῥίξαι ἐν σιχνωνίῳ σὺν ὀλίγῳ ὕδατι ἑψόμεναι !° ἕως οὗ θρύγωσιν' xai 
αὗται μὲν ῥύπΊονται Ὦ, τῷ δὲ ἑλαίῳ µίγνυνται χυλὸς πηγάνου τὸ τέταρτον µέρος, 
xai κηροῦ καὶ κασΊορίου τὸ aürapues?!. 


Ἀντίδοτος ψεφριτικῶν καὶ ἰσχιατικῶν".. 


ντεριώνης, ὁποπάνακος ἀνὰ [o α ' ἡ δύσις «β’. Lomüpou ἄλλο" xvvoyAda- 


! χυλῷ καὶ ἐλενίῳ (sic) HK. — * ἆπο- 
θρέγµατι HK, fort. mel. — ? ὑποχόνδρια 
D. —* χολώδει(ῃτο χολώδη») D. —* ἐμ- 
Φαίνοιτο D; ἐμφαίνοι HKBAC V. —* δὴ 
Vulg. Corr. de DHKAC. — 7 Om. A. — 
 σαχυτέρῳ Vulg. Corr. de BV. — * xai 
τῷ δι’ ὀξυμέλιτος κεχρῆσθαι H K. Les deux 
lecons peuvent se soutenir, mais celle de H K 
est préférable. — '^ y. «. Vulg. Corr. de 
HK. — 11 Θρόμθωσις D. — '* ἐμποδίζει 
DK; τήν τι odp. dlodoy D. Le ms. T το- 


prend ici avec τῇ τῶν οὖρ. διόδῳ. (Cp. ci- 
dessus, p. 645, note 2.) — ænyavlou 
Vulg.. σηγάνόυ D. Corr. de V.—!* γασΊρὸς 
HK.—'* δὲ DHKV.— '* Om.C.— " # 
εἰς dQéj. τι τῶν cip. eid. σὺν ἑλαίῳ HK, 
fort. mel. — '* κηρωτῇ Vulg. Corrigo. — 
19 ἔψονται Vulg., ct mss. Corrigo. —?* pi- 
πΊονται Vulg. Corr. de D. —?! τὸ ἀρκοῦν 
HK. — ? Autre paragraphe ajouté par le 
ms. D.—* Ζωπνρίου ms. Cp. Fabric. Bibl. 
gr. , t. XIII, p. 455-456. 
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σου, κασΊόρεως, ὁπίου ἴσον. ἆλλο Ξανθέωνοεὶ. κόσΊον, ναρδοσΊάχυος, λινο- 
oxépuov, ἆλθαίας σκέρµα, «παλιούρου ἀνὰ fo' a'- ξυλοθαλσάµον, fo’ 5’, ανίδην' 
σπέρµα fo' π'' ἡ δόσιε [o a. 


Περὶ σπαραλυθείσης κύσΊεως. 


H «orà? μὲν ὀνσουρία, worè δὲ τῶν οὕρων ἀκούσιος éxxpicis* ἔπεται, ἐν τῷ 
περὶ παραλύσεως ἔμπροσθεν εἴρηται *. 


Περὶ ἐνουρούντων. 


Χάλασις τοῦ κατὰ τὸν τράχηλο» τῆς χύσΊεως μνὸς 5, τοῦτο τὸ «dÜos ἐργάξεται]. 
Διὸ τοῖς «aci» ὡς μάλισΊα συµθαίνειν εἴωθεν ἳ. Κοινῶς μὲν οὖν τοῖς τονοῦσιν ὡς 
μάλισΊα  ypnoléor, οἷον olvehaly Θερμῷ xai τοῖς φαρακλησίοις, θυλατΊομένους 
xal! τὰ ἰσχυρῶς ψύχοντα, περιθάλποντας δὲ μᾶλλον αὐτοὺς os οἷόν τε. Καὶ γὰρ à 
ψύξις olo» παραλύσεως ἔμφασιν ἐργάξεται. Φυσικῶς δὲ ταῦτα dpá* ἀλέκτορος λα- 
péyya xaícas!! δὸς «neiv νήσΊει ἐν ὕδατι χλιαρῷ, À λευκανθέµου ἄνθη ὁμοίως, À 
λαγωοῦ ἄρχιν ἐπιξύων Ὁ eis οἶνον εὐώδη ^, enti» dds* καὶ καλαμίνθη», καὶ σμύρναν Ἡ 
dès «usi» αρὸ τοῦ δείπνου À emydvov ἁγρίου σπέρµα θρύξας δὸς enciv ἐπὶ «ptis 
ἡμέρας. Καταχριέσθω δὲ καὶ τὸ aldoioy αὐτοῦ χιµωλίᾳ!ὃ μετὰ χυλοῦ exepdpuddos. 


! Fabricius ne cite pas Xanthéon dans εἴωθεν], B : συµθαίνει. — * τινὸς D; va- 
son Elenchus medicorum veterum. (L. L).— — riante à noter comme singularité paléogre- 
3 πνήδης ms. Corrigo. — * El 9 sov? D, phique. — '* às µαλ. om. H K, fort. mel. 
fort. mel. — * oùpnais Vulg. Corr. de D. —-'! μὲν HK, fort. mel. — !* χαῦσα Vulg. 
— * εἱρημένῳ Vulg. Corr. de D. Ce para- Corr. de V. — '* ἐπιξύον Vulg. Corr. de 
graphe figure de nouveau dans le ms. Det, DBC. — "^ ἐν ol» εὐώδη D. —'* C7 (sc. 
cette fois-ci, dans la forme méme du texte ζιγγίθερι) DH; variante fréquente dans les 
de l'édit. aldine. — * τραχ. µ. τῆς x. D, — mss. médicaux. (ΟΡ. ci-dessus, p.644, n. 2.) 
minus recte. —" γίνεται D. —* Pro ouu6. — —'* χιµωλίαν Vulg. Corr. de H K. 


SECTION X. ' 


FRAGMENTS ΡΕ RUFUS 
EXTRAITS D'IBN EL-BEITHAR, DJAMI EL-MOUFFRIDAT 
( TRAITÉ DES SIMPLES '.) 
495. 


113. — ÉPITHYM. 
Ruprus : La plus forte dose d'épithym est de dix drachmes avec du vin cuit *. 


| Voir la Préface, V, x. — Cette section fait suite à la page 548. 
* Le n° 1023 du fonds arabe de Paris ajoute : «réduit en poudre.» — (D* L. L.) 


APPENDIGE. — SECTION x. 649 


490. 
113. — ABSINTHE. 


Rorus : Elle est échauffante , apéritive , résolutive; elle dessèche la tête, éclaircit 
la vue, embellit le teint et fait secréter l'urine. Cependant son amertume déplait 


aux gens faibles. 
497. 


161. — ONAGRE. 

Rurus, dans le troisième chapitre de la Mélancolie : C'est cette plante de Ἰκ- 
quelle on dit que la terre dans laquelle elle pousse jouit de la propriété d'appri- 
voiser les animaux féroces, et cela parce qu'elle adoucit le caractère. Elle est un 
peu froide, et ce qui chez elle rappelle le vin n'est pas bien prononcé. 


498. 
453. — r'AIL. 
Rurus : Π incise les humeurs grossières et visqueuses. Il nuit à la vue en ce 


qu'il brûle les tuniques et les humeurs de l'œil, et trouble la vision. — Rurus dit 
autre part: Π nuit à l'oreille, à la tête, au poumon, aux veines. S'il existe de la 
douleur quelque part, il l'aggrave. — Rurus, dans un autre endroit : L'ail en- 
gendre des vents. Il convient mieux à l'état frais pour provoquer l'écoulement de 
l'urine, relácher le ventre et expulser les vers intestinaux. 


499. 


467. — FROMAGE. 


Rurus : Π développe la pituite, échauffe le ventre, provoque la soif et des rap- 
ports acides. S'il est digéré , i est très-nourrissant. Préparé par la cuisson, il vaut 
. mieux que préparé par la présure. Le frais vaut mieux que l'ancien. Cuit, il vaut 
mieux que cru. Toutes les variétés en sont mauvaises et nuisibles. À l'état frais, 
il est laxatif et sert d'antidote contre la léthargie. 


| 500. 
948. — THYM. 
Rurus : Le thym et la sarriette éclaircissent la vue et atténuent la pituite. Le 
thym est plus actif en cela que la sarriette. 
501. 
* 696. — POIS CHICHE. 
Rurus : H nourrit suffisamment. Π détermine de la tuméfaction dans les chairs. 
Il fait dans le corps ce que fait le levain dans la pâte et le vinaigre dans la terre. 
902. 
799. — PAIN. 
Rurus : Le pain de son relâche le ventre. Celui de fleur de farine le resserre. 
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Le pain fermenté relâche, et le pain aryme constipe. Les grands gâteaux son 
plus légers que les petits et plus nourrissants. Le pain de fourneau est plus hu 
mide que celui de four. Le pain cuit sous la cendre constipe. Le pain prépar 
avec du lait est trés-nourrissant. Le pain chaud échauffe et dessèche; le pain re 
froidi agit différemment. Le pain fait avec du vieux froment engraisse. — L 
“MÊME, autre part : Le pain sur lequel on a répandu de la graine de pavot fai 
dormir. Celui sur lequel on a répandu de la graine de nigelle et de cumin e 
dessiccatif et ne gonfle pas; au contraire , il dissipe le gonflement. Le pain mou e: 
plus nourrissant et plus bumectant. Il passe plus promptement. Le pain sec ag 
d'une facon contraire. 


503. 
767. — MOUTARDE. 
Rueus : Elle relâche le ventre. 


904. 
792. — LAITUE. 


Rurus dans son Traité du régime : La laitue est salutaire contre toutes les a 
fections qui proviennent de l'ivresse, si on la prend en buvant du vin. Elle e 
bonne contre l'irritation de l'estomac, mais elle nuit aux intestins et provoque | 
dévoiement. — LE MÊME, autre part : La laitue relâche le ventre. 


505. 
813. — VINAIGRE. 


Rhazès dans le Continent! : Au dire de Rurus, le vinaigre subtilise les humeur 
grossiéres , resserre le ventre et calme la soif. 11 dit aussi dans son Livre dun 
gime : Le vinaigre est froid; il éteint l'inflammation plus promptement que tot 
autre moyen. Les sujets qui ont les poumons faibles et qui usent habituellemer 
du vinaigre, marchent promptement à l'hydropisie. Ceux qui fatiguent apres so 
ingestion, n'ont rien à en redouter. Il tuméfie et engendre des flatuosités. . 
excite l'appétit οἱ aide à la digestion. Il. combat la pituite. 


506. 
820. — vin. 


Si les accidents s'aggravent [daus le cas des convulsions causées par l'abus d 
vin], il faut renonzer pour longtemps au vin et n'en boire que mo:lérément | 
reste de l'existence. On a recours aussi aux grandes hieras, dont la meilleure e 
celle de Rurus. En voici la formule : On prend de la lavande steecha« récente : 
triturée, 2 drachmes; de la petite centaurée, 1 drachme; de la pulpe de cok 
quinte, 2 daneks; de l'agaric, 4 daneks; de l'euphorbe, 1 danek ; du gingembre 
de l'agalloche, du castoreum, de chacun : danek. Cette boisson évacuc les ht 
meurs des nerfs, du cerveau et de la moelle épiniére*. Elle est également salt 


! Voir ci-dessus notre fragment 4o4. 
* La suite est, soit de Rufus, soit plutôt du compilateur arabe. (c. 6. n.) 
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taire dans toutes les maladies telles que l'épilepsie, l'apoplexie, la paralysie, le 
coma, la stupeur, les convulsions et les contractures de nature humide. Ce re- 
méde n'a pas son pareil. Parfois on remplacela coloquinte par son poids d'extrait 
d'élatérium, si l'on a de la coloquinte cariée et trop vieille. 


507. 
830. — Pécns. 
La pêche sèche se digère difficilement. 


à 


508. 
855. — Gnivz. 


MenxaDs. Àu dire de Rurus, c'est le meilleur des oiseaux champêtres (quant à 
la cbair). Vient ensuite celle des merles, des cailles, des perdrix, des francolins, 
des perdreaux, des tourterelles, des pigeonneaux, des colombes et des ramiers. 
Elle est chaude et séche!. 


! Restent à publier les fragments compris fragment de l'auteur arabe Douis ben-Tenim. 
dans le Traité des simples, d'Ibn el-Beithar, | — Rapmanus; — Apiom; — Οπου; — Co- 
aux chapitres dont les titres suivent : Mes- RIANDRE; -— Ροικα; — Lair (morceau de 
P1LUS ; — GINGEMBRE (pour mémoire), fausse plusieurs pages). Voir ces fragments dans les 
attribution à Rufus, par Sontheimer, d'un — Not. et extr. des Mss. , t. XXV, 1"* partie. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


N. B. — Toutes les observations non signées sont du continuateur. 


Page 3. Rapprocher de cette page le fragment 293, extrait de Rhazès (p. 504- 
905). 

P 6, 1. 10. Voyez Soranus, 75, 18; Orib. Syn. VII, 24; VII, 29. (Cn. Dan.) 

© P. 12,1. 11. Rapprocher le fragment 294. 

P. 16, 1. 11. λιπαρὸν]. Fort. legend. λιπαροῦ. Cp. Rhazés, fragm. 276. 

P. 20, l. 2. Voy. Schol. sur Galien, cod. de Mynas, p. 185 de la copie (?). 
autre passage de Rufus sur les ulcères, p. 189. (Cn. Dan.) 

P. 22, l. 10. Voy. Clinch. p. 62. Cp. Alex. de Tralles, XI, p. 562 ; Aét. I, 122; 
Paul d'Ég. III, 45. (Cu. Dan.) 

P. 26,à la marge inférieure : Voy. Orib. t. III, p. 686, 1. 32-33. (Cu. Dan.) 

P. 31, |. 5. ἀκρατεῖς δὲ] τῶν addendum (?) (Cu. Dan.) 

P. 33, note sur lal. 7, aprés codd. ajouter Ma. (Cn. Dan.) 

P. 43. 1. 5. Voy. Orib. t. IV, ἐκλογαί, cap. 146 ou 147; Aët. 112-125; So- 
ranus, p. 244, |. 13. (Cu. Dan.) 

P. 51, notes, col. 2, 1. 4, aprés a), ajouter À. 

P. 59, notes, col. 2,1. 4, lire γὰρ. | 

P. 140, 1. 12, ὑπὲρ] ἐπὶ. Après καταπίνωµεν ajouter ὑπὲρ (voy. l'abrégé). 
(Cu. Dan.) 

P. 227, 1. 6 : Τοῦ βάθους νοουµένου]. Annotation manuscrite portée sur une 
épreuve : τοῦ β. μὴ »oovp. (?) Tandis que l'on ne sent pas sa profondeur. — Cette 
correction est probable. Cp. p. 229, 1. 2. 

P. 233,1. 7 : ἄλλων τε τεχνῶν]. Note de la méme main: ἄλλων δὲ +. Correction 
plausible. 

P. 335,1. 20 : ai [4 (?)]. N. de la méme main : « xa) ai Qp.?» Bonne conjecture. 

P. 238, sur la note de la p. 136, 1. 1, eapà [xard?] ὅσον...]. Annotation de la 
méme main : Omiserun potius. 

Même page, sur la note dela p. 139, 1. 6, [ἡλικιῶν]. Annotation de la méme 
main : ? ἡλικίας. 

P. 240,1. 33 : συνερ[γεῖ] γὰρ τῇ]. Annotation de la même main : συνεργεῖ ' 
δὲ rÿ? (Bonne correction. M. Daremberg avait écrit συνέρ[γει]., qui est peu pro- 
bable. c. É. n.) 

Même page, |. 24 : χονδρώδηε]. Annotation de la méme main: τὸ χονδρῶδες) 
(Cette correction n'est pas absolument nécessaire. c. &. R.) 

P. 280, note 5. Variantes du ms. C d'Aétius (ms. de Paris, n° 2193): L. 4 du 
texte grec, aprés χαλεπὸ»] τοῦτο add. — L. 7, ὧς αρὸς] ὥσπερ. — L. 12 , om. ὑκάρ- 
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Χοντα. — L. 15, ἐκτέμνοι. — L. 16, δύναιτο. Om. τὸ. — L. 10, après ἰσχίων 
ἀγχώνων. — Pro «epi σήχεων] waparAnckuwr. 

P. 282, note 3. Variantes du même ms. L. 3, μὲν] δὲ. — L. 5, τοῖς καντη 
plois. — L. 8, éxdrepa. — L. 10, ἔνδοθέν ve. —L. 12, καίειν δὲ. — L. 14.400 
ἔνθα. — L. 17, ὅταν. — Ligne avant-dernière, lire τὰ ἐπιῤῥ. 

P. 323. ἱερὰ Ῥούφου. Un manuscrit que j'ai consulté à la bibliothèque de Sain 
Marc (οἱ. Il, cod. 171) et rempli d'Excerpta medica, contient plusieurs des fra; 
ments d’Aétius que nous rapportons. Je donnerai seulement les variantes impo 
tantes. P. 323, 1. 8, om. οὐγγ. i. — P. 324, 1. 9, «ρομελετ. — L. 10, sag 
ληκτικοῖς. — L. 12, wpoodyess εἴωθεν (cp. rédaction de P). EJ δέοι. — L. 13 
après τῶν] add. δὲ. ---- L. 14, μικρὰ mel. — P. 325,1. 4, καθαρτέον. ---- L. 6. où) 
χεινται. On voit que, dans notre fragment 61,la rédaction du codex Venett 
semble avoir été faite avec les deux sources dont procèdent le ms. de Paris 
celui d'Oxford. — P. 327, 1. 2, ἄλλας ajouté comme dans P. — L. 4,'om. vé: 
— L. 8, avant λιχηνώδεσιν] καὶ τοῖς add. — L. 11, ἐνοχλουμένοις. — P. 336 
l. 1, ταρίχον σαλαιὸν xal ὀρίγανον χλωρὸν. — L. 4, ἀθεψήσαντας. --- L. 5, 4 ad 
ante τοὺς. — L. 6, ἀλλ’ οὐδὲ. — L. 7. δἥλον δέ «ov om. f. mel. — L. i1, αι 
xovos xai σικύον. — L. 14, xal wo0.] καὶ om. f. mel. — P. 329, 1. 3, Bpayurére 
L. 3, αὐτοὺς add. post. δὲ. — L. 9, τρία om. — L. 11, λεάνας. — L. 13. ex 
πρισΊηκόσι, f. mel.—L. 14 ,*arareuvéoüwoar.—P. 530,1. 1, τὰ τμήματα ἀφ. dox 
ταῦτα. — L. 2, eAñbos.. + ἐπισ]ροφείτω. — Post συνεχῶε] ἐκ add. — L. 4, das 
τύλων h wrepôv. —L. 7, 4 y. —L. 8, xaraxeipoytes. — Après ἔπειτα, rédactio 
différente : τὰ τοῦ ἑλλεθόρου κάρφη enyvüusva τοῖς χεντήµασιν. — P. 331, L : 
νύχτα ὅλην. — ἐπαίρονται om. — L. 2, post ῥαφαν.] τὰ κάρφη ῥίπΤειν add. - 
L. 4, pro δεῖ δὲ x. dxp.] Προσεκτέο» f. mel. 

P. 359, fragm. 71, n. 1, au lieu de: Cp. fragm. 73,8 8, lire :...S 5. 

P. 38g οἱ suiv. (Fragments extraits d'Alexandre de Tralles.) Cette partie d 
notre publication était imprimée lorsque nous avons eu connaissance d'une no 
velle édition d'Alevandre, avec traduction allemande, donnée à Vienne, par | 
D' Puschmann. Ce travail nous a suggeré quelques remarques dont nous prés:1 
terons les suivantes, à titre de spécimen. P. 359 du présent vol. (liv. VIII), liv. 3 
de l'édit. de Vienne, ligne 5, ὁρωμένων]. Le D' P. conjecture et adopte ὁρῶμε 
d'après la trad. lat. — P. 390, |. 5, εἴπ] le D' P. lit ἀπείη, ce qui confirme not 
traduction. — L. 10, ἐμετοὶ], ed. de V. : ἔμετοι, bis. Nous maintenons notre & 
centuation. — P. 391.1. 10. L'éd. de V. ne ponctue pas apres νεθριτικοῖς, ce qi 
ne peut être qu'unc inadvertance. — L. 13, aprés νεθριτικοῖς , il faut restitucr av 
l'éd. de V. : ὀπισθεν μᾶλλον xoi περὶ τὰς λαγόνας, ἐπὶ δὲ τῶν κωλικῶν ἔμχροσθι 
πλέον À ὀπισθεν. Kai σΊῦψιε δὲ περὶ τὸν οὐρητικὸν γίνεται σόρον τοῖς γεφριτικοὶ 
— P. 395,1. 10, l'ed. de V. adopte ἐμθιθαξέσθωσαν. 

P. 463 , titre du fragm. 140, lire : cerebri. 

P. 489,1. 25, lire : laxetur. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES 


CONTENUES 


DANS LES ŒUVRES DE RUFUS D'ÉPHESE. 


Ancis, pages 465, 514, 518; — intes- 
tinal, 497 ; — aux reins, 104 ; —(ou 
clous) à la vessie, 113;— venteux, 
315. 

Aëou-Diarar, extrait de ses Ephodes, 
582. 

ABSIXTHAT, 576. 

ABSINTHE,6, 11,15, 29,48, 62,271, 
273, 296, 339, 349, 388, 409. 
450, 481, 487, 534, 649. 

ACCOUCHEMENT, 500. 

Acue, 8, 287, 386, 535. 

Acoxrr, 73. 

AconE (Faux). Voir FAUX ACORE. 

-AcRocHORDOSS, 304. 

AchoPOsTHÉ, 146. 

Λοτε VÉNÉRIEN. Voir aux mots RAPPonTs 
SEXUELS. 

ACTUARIUS, cité, 550. 

ADIANTE, 399, 413. 

Λέττυ». Fragments de Rufus extraits de 
sa Synopsis , 1. XI, 310. — cite, 549 
et suiv. — Notes sur le 1. XI de sa 
Synopsis, 557. — Complément du 
1. XI, p. 568.— Variantes d'Aetius re- 
cueillies dans un ms. de Venise, 654. 

- AGARIC. Voir CHAMPIGNON AGARIC. 

ΛΘΝΕΛυ ( Viande d'), 17, 261. 

AGnus, 297. — CASTUS, 429. 

Aigues (Veines appelées), 16». 


À 


AIGREURS, 484. 

AIGUILLETTE , 9. 

AIL, 12, 288, 449 et suiv., 534, 64g. 

ArLES du nez, 137. — de l'oreille, 138. 

AiNES, 148. 

ΛΙΦΟΕΙΙΕ, 143. 

ALCYONIUM, 26. 

ALEXANDRE DE TRaLLes. Fragments de 
ses Thérapeutiques, 389 et suiv. — 
— note additionnelle sur ce texte, 
654. — cité, 550. 

ALIMENTATION des néphrétiques, 16 et 
suiv. 


ALIMENTS, 298, 524, 520. 


ALOËs, 276,359, 386,439, 442, 487. 
ALTHÉE, 445. 

ALUN , 284. 

ALVÉOLES, 140. 


' ALYSsON, 373. 


AMAIGRISSEMENT, 493. 

AMANDES, 17, 400, 414, 534. — 
amères, 362. 

AMIDON, 16, 58, 424. 

AMMONIAQUE, 439. 

Auxios ( Membrane de l'), 166. 

AMOUR, 582. 

AMPRIDION, 160. 

AMYGDALES, 141, 193, 173. 

ANATOMIR, 222, 630. 

ANCHOIS, 239, 546. 
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ANDROMAQUE, médecin, 578. 

ANECDOTA GRÆCA, 85, 195, 237, 568, 
582, 599, 601, 641. 

ΑΧΕΤΗ, 5, 38, 272, 336, 417. 

AncLEs de l'œil, 136. 

Anis, 272, 386, 426. 

ANNEAU , 404. 

ANNULAIRE (Doigt), 144. 

ANTENNES DE L'UTÉBUS, 160. 

ANTHÉLIX, 138. 

ANTHÉRÉON. Voir ΜΕΝΤΟΝ. 

ANTI-CARDION, 142. 

ANTICNÉMION, 149. 

ANTILOBE, 138. 

ΑΝΤΙΝΛΙΝ (Pouce), 189. 

ANTISTERNUM, 178. 

Anus, 180. 

AORTES, 155, 163. 

APÉniTIFS , 481. 

APonÉvRoses, 185. 

© APOPHLEGMATISMES, 369, 441. 

APOPHYSE coracoide, 188. 

ApoPHYsE des vertèbres. Voir ÉPINE. 

APOPHYSES mastoides, 151; —— odon- 
toides, 155; — stiloides, 152; — 
transverses, 190. 

APOPLEXIE, 251, 453. 

AnABIE, 216. 

ARCADE sourcilière, 187. 

ARCHIGÈNE, cite, 88, go, 108, 117, 
119, 231, 497, 578; — (remède 
d'), 573. 

ARETEE cité, 84, 587. 

ARÉTHUSE, 219. 

ARGALOU (σαλίουρον), 27. 

ARISTOLOCHE, 210, 276, 277, 308, 
338; — ronde, 268, 277, 324, 452. 

ARISTOTE , cité, 138. 141, 163. 

ARMARINTE, 7, 14, 26,61. 

ARMOISE, 9, 6, 43,49, 80, 417. 

ARROCRE, 81. 


Baccuius, médecin, 620. 
Βλιε» DE CNIDE, 340. 
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ABSENIC, 30. 

ARTACHIUS (?) , médecin, 575. 

AnTÈRES, 177, 183,219 et suiv.; — 
appelées autrefois veines, 163; — 
ombilicales, 167; — pulmonaires. 
162; — spermatiques, 70. 

ARTHRITIQUE, ou douleurs 
250, 496. 

ARTICULAIRES (Douleurs). Voir Govrrz 

AnTICULATIONS (Affections des). Voi 
Govrrs. 

As DE L'ASTRAGALE (partie du pied) 
193. 

AsanUuM, 396, 445. 

ΑΦΟΙΕΡΙΑΡΕ, cité, 112, 184, 574, 578 
579. 

ASCLÉPIADIENS, 291. 

AsPERGE, 17, 55, 58, 374. 399. 487 
547; — royale, 444. 

ASPHALTE, 340. 

ASPHODÈLE, 26. 

AssA FOETIDA, 268, 308, 323, 452. 

AssEssEUR (Os), 155. 

ASTRAGALES. Voir VERTÈBRES. — (ab 
lument), 193;— (chevillé du pied) 
192, 193. 

ASTRINGENTS, 59. 

ATARACHIUS. Voir ÀnTACHIUS. 

ATHÉNÉE, médecin, 629. 

ÂTRABILE, 291, 486. 

Aucaèxe. Voir Cov. 

AucisTA (?), 276 

AUNEE, 37. 

AURICULAIRE ( Doigt), 144. 

AURONE, 6, 273, 339, 388. 

AUTRUCHE ,401. 

AVANT-BARBE, 139. 

AVANT-BOUCHE, 138. 

AVANT-BRAS , 143, 189. 

AVANT-LÈVRES, 138. 

AXONGE, 225. 


Bains pour la suppuration des rein 
18; — pour les calculs de la vessi 
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56, 392; — pour la goutte, 256; — 
pour la perte de la mémoire ,.371; — 
pour la jaunisse, 383; — pour la 
strangurie, 416; — pour la lithiase 
des reins, 445. 

Bams caaups, 83, 409; — de sable, 
258; — de siége, 7; — secs ou 
bains de vapeur, 36, 495. 

Baxc D'HIPPOCRATE, 305. 

BARBE-DE-BOUC, 292. 

Bass de l'encéphale, 1 53;— du cœur,155, 

Bassins (des yeux), 187. 

BATTEMENTS DE CŒUR, 494. 

Baume, 412, 445, 4409. 

Bavurzn (Fruit du), 56. 

BpELLIUM, 26, 295, 

Βελις, 26. 

Βέτοικε, 396, 445. 

Berre, 43, 71, δι. 

Beuene, 48, 333. 

Big, 165, 176; — érugineuse, 165; 
— jaune, 165; — noire, 165; — 
porracée , 165. 

BrruuE, 288. 

BLANC DE L'ŒIL, 194. 

BL£PHARES. Voir PAUPIÈRES. 


CaBareT (plante), 26. 

CacocuvwuIE, 305. 

Cæcux, 157, 180. 

Czæzius AURELIAXUS, 636. 

CaLamINs , 449. 

CALAMINTHE, 29, 362. 

CALCANÉUM. Voir TALON. 

CaLcuLs ou pierres de la vessie, 49. 
420, 444. 

 CALLIMAQUE, médecin, 202. 

CALMANTS, 397, 571. 

CALVITIE, 532. 

CAMOMILLE, 25, 49, 393, 408, 4og, 
450, 486. 

CamPpare, bons effets, 484. 

CaxaL cholédoque, 176: — vertébral, 
190, 
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BLéPHaripes. Voir CiLs. 

BLESSURES, 212, 515. 

BLETTE, 17, δι, 488. 

Borisucs, 480, 482. - 

Bonn antérieur du maxillaire supérieur, 
137; — libres, 136. 

Boccuz (Affections de la), 474; — du 
ventre, 145. 

Βουπμμιε, 58, δι. 

BouiLcox d'agneau, 58; — de εἶε- 
vreau, 50; — de chou, 72; — de 
coquillages marins, 72; — de vo- 
lille, 58, 72. 

Bourses, 146, 182. 

Bourox D'or, 43. 

BRANCHES DE TENAILLES, 136. 

Bras, 135, 142, 143, 144, 188. 

BREGMA. Voir SiNciPUT. 

DniLLANT (γλήνη), 136. 

BRONCHES, 140, 142, 155. 

Bnowscurgs. Voir Bnoxcuss. 

Brugxows, 402. 

BnuvERE, 284. 

BRYONE, 6, 12. 

Buoxs, 148, 304. 

BucLossE, 12, 385. 


C 


CAnARDS, 321. 

Canaux d'écoulement, 137; —- vari- 
queux ou déférents, 182. 

CANINES, 140. 

CANNELLE ; 8, 56,308, 452. Voir aussi 
FAUSSE CANNELLE. 

CANTUES, 136. 

CAPILLAIRE, 13, 26, 73. 

CaraMiscH, 483. 

CARCINOMES , 304. 

CARDAMOME , 388. 

CanprA, 145. 

CARDIALGIE, 145. 

CARDIAQUES, 227. 

CARDIOGMES, 145. 

CARDOUSSES, 29. 

CAnROTIDE , 163. 


42 
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CAROTTE, 9, 98. 
CanPE (LE), 144, 189. 
' CanPESE, 445. 

CARPOBALSASUM , 481. 

CARTHAME , 307. 

CanTILAGE, 136, 164, 184; — pro- 
prement dit. Voir Cnoxpnss. 

Canvi, 276, 386. 

Casse, 8, 56, 295, 395; — noire, 
293. 

CasronEUM, Áo, 61, δι, 338, #8. 
369, 557. 

CaraPLASME pour linflammation des 
reins, 5, 409; — de Chrysippe pour 
le méme objet, 6 ; — pour l'ulcère des 
reins, 11, 14; — pour la gravelle, 
25; — pour la diarrhée d'urine, 37; 
— pour l'inflammation de la vessie, 
4o; — pour lhémorragie de la 
vessie, 42; — pour la paralysie de 
la vessie, 62; — pour la réfrigération 
des articulations, 286; — pour la 
podagre humide, 289; — pour 
l'épilepsie, 362; — pour lhydro- 
phobie, 372, 448, 450; — pour la 
mélancolie, 388; — pour la lithiase 
des reins, 445; --- réchauffants, 
287. 

CATARACTE, 309, 440, 468. 

CaranRHE (ῥευματισμός) de la vessie, 
119. 

CaurEnES, 282; — au fer rouge, 450. 

CAVERNES, artères, 155, 163. 

CavrrEs cotyloides, 148, 191; — glé- 
noide, 142, 188; — iliaques, 148; 
— pneumalique du cœur, 177; — 
sanguine du cœur, 177. 

CavsTRE, fleuve, 206. 

Cèvre (Résine de), 8. 

CÉLATÉRION, 362. 

Cézent, 15, 26, 42, 55, 424, hA5. 

CexpnE de figuier, 450; — de sarment, 
420. 

CENTAURÉE, 6, 62, 273 et suiv., 308, 
338, 340, 362, 375, 441; — 
grande centaurée, 42, 492. 
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Cexrons, pris dans les traités du nom 
des parties du corps, 236. 

CÉnar, 6, 40, 48; — à la rose, 432. 

CÉRÉALES, 34. 

CERUMEN, 165. 

CERUSE, 73. 

CERVEAU, 461, 463. 

CERVELET, 153. 

CervicaLe (Région), 142. 

Cenvoise de dattes, 481. 

Cnarn, 164. 

CiraLECR , synonyme de pneuma, 166. 

Cuarcrs, 215. 

Cuawe, claie ou . plante du pied. Voir 
PLANTE DU PIED. 

Cuamp, partie du pied , 193. 

CHAMPIGNON AGARIC, 267, 175, 276, 
308, 323, 338, 412. 

CHARDON, 412, 449. 

CHÂTAIGNES, 415. 

Cuzr, tête, 135. 

Caèxevis, 430. 

Cazveux, 532. 

CREVILLES, 149. 

Cnevreau (Viande de), 17, 161. 

CukvnEFEUILLE, 75, 430. 

CuiconEz, 374. 

Curex (Morsure d'un —), voir Mor- 
SURE. 

CHiENDENT, 8, 236,49,399, 413.441. 

Cuin (χείρ). Voir Bras et Marss. 

CHONDRES, 145. 

CuonpaPscs, 435. 

Cnuoniox, 167. 

Cuonoipg (tunique-), 171. 

Cou, 81, 374, 414, 482, 541. 

CnnysaTTIQUE, 412, 413, A14, 416, 
428. 

Cunysippe (Cataplasme de), sa compo- 
sition, 6. 

Curr, 106. 

Cayus, 166. 

CigL , 141. 

CicaLEs, 58, 394, 445. 

Crauë, 73, 287. 

Cirs, 136. 
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CINNAMOME, 56, 268, 294, 308, 324, 
452. 

CracowvoLurions de l'encéphale, 1 53. 

(πε, 340. 

CisrE, 293. 

CisrrE, 8, 26, 56, 62. Voir Méux. 

CrrowiUM (9), 541. 

CrLarE. Voir PLANTE DU PIED. 

CLArESs. Voir (η. 

CLAvICULES, 142, 188. 

CLers, 142. 

CLEMMAGNITES (9), 278. 

CLÉOPHANTE, fils de Cléombrote, mé- 
decin, 32. 

CLITARQUE cité, 160. 

Czrronis. Voir ΝΥΝΡΗΕ. 

CrLrrORIUM en Arcadie, 215. 

CLoison, 137. 

CLYSTÈRE, 93; — pour la suppuration 
des reins, 12, 102; — pour les cal- 
culs des reins, 38; — pour l'inflam- 
mation des reins, 5, 99; — pour la 
dureté des reins, 31, 101; — pour 
la diarrhée d'urine, 39; — pour 
l'hémorragie du pénis, 44; — pour 
les tumeurs ou abcés situés dans la 
vessie, 48; — pour la psoriase de la 
vessie, 59 ; — pour le satyriasis, 72; 
— pour les goutteux, 272; — pour 
la jaunisse, 384 ; — notions diverses 
sur les clystéres, 300, 3o7, 331, 
487, 492. 

Cnéué. Voir TiB1A. 

Coccyx , 148. 

Cocnox DE LAIT (Viande de), 17. 


Cœur, 155, 176, 219, 222, 494, 


Coir. Voir RAPPORTS SEXUELS. 

Cor du foie, 158; — de la langue, 
140; — de l'utérus, 160; — de la 
vessie, 146, 158. 

Cozrque, 433, 443, 496, 498; — 
différence de la colique et de la né- 
phrétique , 435, 586. 
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CoLoMBADE, 392. 

CoLoN, (κάτω κοιλία), 22, 157 180, 
271, 433, 586. 

COLONNE, 138, 141. 

Οοιονκεττε. Voir LUETTE. 

CoLoQuiNTE, 12, 62, 267, 273, 308, 
323, 338, 361, 362, 452, 486. 
Voir aussi REMÈDE SACRÉ DE Rurus. 

ConnwissunES , 138. 

CoNcEPTION, 302. 

COMBRE, 8, 9, 13, 17, 48, 55, 
8, 369,412, 413, 416,423, 441, 

451, 542; — sauvage, 81, 338. 

Conprrum, 394, 446; — néphrétique, 
396. 

CoxpurT acoustique, 138. 

CoxpvLzs, 144, 191. 

CoxsOXCTIVE, 137. 

CoxQuE, 138. 

Consoupz, 33, 37. 

ConxraGion de la rage, 211. 

CoxriNENT de Rhazés, 453. 

ConTRE-PoIsON, 530. 

Conxyza, 43. 

(909 de bruyère, 321. 

CoQuIT.LAGES, 29, 414. 

Conpons (nerfs, tendons), 155, 163; 
— ombilical, 167. 

CoRIANDRE, 42, 541. 

Corne de cerf, 363, 368. 

CoRNÉE, 154, 170; — transparente, 
136. 

CoRONALE (suture), 151. 

ConsEs ou crotaphes. Voir Turns. 

Convza, 137. 

Cosrus, 395, 397, 429, ko. 

CÔTES, 145, 190. 

Côrés, 145; — du visage, 139. 

Corxee de l'óme, 142. 

CorvLEpoNs, 37. 

CorvLzs. Voir CAVITÉS coTYLOIDES. 

CorvLET, 286. 

Cou, 135, 142. 

Coupe, 143. 

CouncE, 17, 81, 386, 423. 

Couronne (corps ciliaires), 171. 


42. 





CRISTALLIN, 172. 

CRITEMUM, 374. 
CnorapPBiTES (Muscles), 152. 
CuBrTUs, 143, 189. 


Dacryzes. Voir Doicr. 

Danse, bien réglée avec une dose mo- 
dérée de vin blanc pas trop vieux, 
370. 

 DaPHNÉ-cxiDIuM, 413. 

DanrnEs farineuses à la tête, 440. 

Όλττεας, 13, 17, 37, 58, 504,545. 

Daucus (de Crète), 9, 12, 29, 386. 

DÉLIRE, 21. 

DarPnys, 160. 

Dexr (première vertèbre du cou), 155. 

DexTs, 139; — (affections des), 473; 
— de sagesse, 140. 

Dexys, fils d'Oxymaque, cité, 162,163. 

Dépôrs, 305; — dans la vessie, 55. 

DÉsALTÉRANTS, 484. 

DÉsoBsTRUANTS, 385. 

Drasère. Description, 85, 424, 646; 
traitement, 85, 310, 424, 592. 

DraGwosE, DIAGNOSTIC, 196. 

Ῥιλιτέλο (emplâtre), 285. 

Diaysson, 451. 


Paume us y cy y "πο - 


CyPrès, 289. 
CyPrise (Huile) ou hui 
CyPsÈLe. Voir CÉRUMEN 
CYRÈNE, 442. 


DrarRGÉE d'urine, 35, 
Drasroce du cœur et di 
et suiv. 
DICTAME, 12, 29. 
DiczEsTIFS , 481. 
Drosconripe, cité, 591. 
ΠὈιριοἆ, 151. 
Drrsacos, 424. 
Drré. Voir (ου. 
Drurériques, 8, 12, 13 
DoicTs, 144. 
DonrENs, 143; — d'Ital 
Dos, 145. 
DourEUns rhumatismale 
DnaconriDEs ( Veines di! 
DuseLa , 479. 
DvopENUM, 157, 176. 1 
Durs-uène, 153, 169. 
Drsurix causée par l'acc 
calculs de la vessie, ! 
et traitement, 104,4 
de fière, 105; — (re 
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298, 341, 535; — meilleure que le 

* vin pour les paralytiques, 454; — 
bons et mauvais effets de l'eau dans 
la perte de la mémoire, 460. 

Eau chaude, 347, 486; — froide, 
481, 483; — lourde, 540; — de 
pluie, 341, 454; — de puits, 342; 
— de rivière et d'étaug, 342; — de 
rose, 332; — de saumure, 545; — 
de source, 342; — sulfureuse ou 
soufrée, 495, 496; — tiède, 346, 

, 939. 

ECAILLEUSES (Sutures), 151. 

Ecrevisses, 211; — 4ο mer (crabes?), 
260; — de rivière, 450. . 

Ecrmrus (alias Ecinius) , médecin, 219, 
613,625. 

Ῥαχρτε, 216, 217. 

EG@yPTIENS, 294; — (médecins), 151. 

ÉLÉPHANTIASIS, 305. 

ELLÉBORE, 3i, 211, 361, 452; — 
blanc, 268, 330, 369, 442; — 
noir, 12, 62, 266, 273. 

Eruna. Traitement, 483. 

ΕΝΒΟΝΡΟΙΠΤ (Traitements pour et contre 
l'), 493. 

EmBRocaTions, 38, 61, 78, 387, 445. 

EMMÉNAGOGLES, 301. 

ÉwoncrornE du mucus, 137, 187. 

EuPÉpocLE, 166, 628. 

EmPLÂTRE, 283, 463, 482, 518, 530; 
— néphrétique, 569; — de poix, 
452. 

Encens (Arbre à), 42. 

ENCÉPBALE, 153, 164, 169. 

ENCHANTEMENTS, 402. 

Envéwriques (Maladies), 216. 

EnDives, 414. 

EnpanTs; sont plus sujets que les 
grandes personnes aux calculs de la 
vessie, et moins aux calculs des 
reins, go, 555;— (pouls chez les), 
224; — (manière d'élever les), 302, 
303. 

ENGRAISSEMENT, 493. 

ENTRAILLES (anatomie), 179; — (des 
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animaux), aliment, 548; — des 
vicümes, 158. 

ENTRAÎNEMENT, 493. : 

EPANTHISME, 162. 

EpauLEs de l'utérus, 160. 

ÉPEAUTRE , 425. 

ÉPuésée, ÉPHÉBÉON. Voir Puis. 

ÉPHopEs ou Viaticum d’Abou-Djafar, 
582 et suiv. 

ξρι DE NARD. Voir NARD EN ÉPI. 

EPICHARME, cité, 143. 

ÉPICONDYLE, 189. 

ÉPIDÉMIE, 517. 

EPIDERME, 137. 

ÉPIGASTRE, 146. . 

ΒΡΙΘΙΟΤΤΕ (alias EPiGLossg), 140, 
173. 

Épiconaris. Voir RoTULE. 

Épieoumpes. Voir TRICEPS CRURAL. 

ÉpiLEPSIE, 324, 360, 460; — chez les 

] enfants, 461. 

EPILEPTIQUES, 227. 

ÉpruYLIS. Voir ROTULE. 

ÉPixg du tibia, 191; — cartilagi- 
neuses, 190; — dorsale, 142, 148; 
— du nez, 137. 

PINYCTIS, 304. 

ÉpiPLooN, 197, 181. 

ÉPiscyniox, 135. 

Eprrua, 648. 

EPITROCHLÉE, 189. . 

ΕΡΟΚΟΕΦ, 445; — employées dans les 

, fomentations, 11. 

EQuisETUM, 413. 

Équirariox nuisible à la génération, 
511. 

ÉRASISTRATE, cité, 184,185, 384,466, 

] 608, 615. 

ÉRASISTRATÉENS, 291. 

ÉREMBI, 293. 

Én£siPRLE , 304. 

ERMIN, 322. 

ΕΕΗΔΗΙΝ, 369. 

Ens, 6,14, 16, 45, 388, 322. 

ÉRYNGIUM, 399, 412. 

EnxsMuu, 322, 419. 
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EscARRE, 449. 

ESQUINANCIE, 475. 

Esromac, 482. — (κοιλία dvo), 157; 
— (oTdpayos), 155, 174; — (α.9ο- 
phage), 178; — (ventre), 178; — 

, (affections de l'}, 48o. 

ErERNUEMENT, 584. 

ΕΤΗΙΟΡΙΕΝ, 206. 

Êrrox, 146. Voir HyPOGASTRE. 

ÉrvwoLoercua  Guprmwuw. Extraits, 
237. 

ÉrrMOLOGICUM MAGNUM. Extraits rap- 


Face, 139; — (coloration de la), 533. 

FARINE, 18, 45, 299; — de froment, 
6, 388; — d'épeautre, 423; — d'ers, 
376; — de graine de lin, 5, 6. — 
de gruau, 423; — de lupin, 35, — 
sémidalite, 423. 

Fausse CANNELLE, 8, 56, 386. 

FAUSSES cÓTES, 145, 150. 

Faux aconE, 8, 26, 56. 

Favonis, 135, 139. 

FÉuun, 191. 

FenouiIL, 7, 8, 9, 15, 25, 29, 58, 
386, 442; — de cheval, 49; — de 
mer, 9, 58; — de porc, 362. 

FenTe (bouche), 139. 

FsNvGnEC, 5, 36, 49, 58, 336, 393, 
414, 416. 

FERULE, plante, 12. 

Fesses. Voir Sr£GE. 

Feu SACRÉ, 515. 

FÈves, 322, 542; — (mamelles dites), 
145. 

FrenTe de chèvre, 389 ; — de crocodile, 
289. 

Fièvre, 105, 161, 225, 515, 601 et 
suiv.; — flegmatique (ou bilieuse?), 
516; — putride (?), 516; — quoti- 
dienne, 437, 516; — quotidienne 
(fausse), 608; — tierce, 438, 516. 
quarte, 348, 438, 516; — quarte 
(fausse), 609; — quintane, 609 ;— 
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prochés du texte de Rufus sur les 

parties du corps, 237. 

TIMOLOGICUM ΟΛΙΟΝΙ5. Extraits, 237. 
Eup£ug, cité, 142, 152, 162. 
Eunuques, 182. 

EuPHonsE, 266, 386, 419, 481, 484, 
546. 

EuPonisrEs d'Oribase, 310. 

Eunvopz de Sicile, médecin, 20. 

EurYPHRON, cité, 147. 

ExcRÉMENTS, 521; — liquides (ou sé- 
crétions), 165. 


F 


M] 
septime, 609 ; — nonane, 609. 

Fiques, 11, 45, 288, 393, 402, 546; 
— grasses, 376. 

Fri. Voir Péxrs. 

Fier, 140. 

FLaNcs, 148. 

FLATUOSITÉS, 272. 

FLÈCHES empoisonnées , 212. 

FLeur de farine, 58, 287; — diris, 
334. 

FLUEURS BLANCHES, 165. 

Friux. Voir FLUEURS BLANCHES. — de 
ventre, 485, 491, 495. 

FrLuxiow dans les articulations, 250. 

Fogrus, 166. 

Forg (anatomie), 158, 175; — (ali- 
ment), 542; — de chèvre brûlé, 
363. 

Foie, 363. 

FOLLE AVOINE, 413. 

ΕΟΜΕΝΤΑΤΙΟΝΦ, 11,17,18, 28, 31, 3g, 
45,59,62, 80, 81,258, 271, 289, 
445. 

Foxp de l'utérus, 160; — des tes- 
ticules , 147; — du cœur, νο». 

FossETTE jugulaire, 142. 

FoucEnn adiante, 444. 

FouncuETTE du sternum, 188. 

FRACTURES du crâne, 213. 

FnEIN, 140. 

FRIARITH, oiseau, 491. 
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Fricrions, 18, 19, 3o, 31, 61, 83, 
253, 254, 383, 44o. 
FnoMAGE, 649. 


GabpnarEL DE Bacpap, 584. 

GALBANUM, 6, 14, 337, 340. 

GaLiEN (Fragments de Rufus extraits 
de), 291 et suiv. 

GALIEN, cité, 85, 112, 119, 121, 
4o2, 580, 583, 585, 587, 602, 
604, 609, 618. 

GaLLE, 284. 

GanGLions, 304; — du mésentére, 
156, 184. 

GARGARISME, 474. 

GARGAREÓN , 141. 

Garon, 338. 

GaRus, 259. Voir aussi Ancuois. 

GASTER, 157. Voir aussi VENTRE. 

GATTILIER (dyvos), 12, 27, 62. 

Gaz. Voir Εντ». 

Gexcives, 140 (affections des), 473. 

GÉNEION, 139. 

GÉNÉRATION, 500. 

GEx£T épineux, 295. 

GENÉVRIER , 209. 

GzNov, 148. 

GENTIANE, 211, 279, 276, 277, 308, 
A51, 481. Voir aussi VIN DE GEN- 
TIANE et ManciAT ou ΝΑΕΟΙΑΤ. 

G£owETRIE, 133. 

GERMANDRÉE, 268, 275, 276, 277, 
308, 323, 385, 450, 452; — aqua- 
tique, 211. 

Gusses à fleurs jaunes, 16. 

GiNGEMbRE, 396, 499, 215. 

GiROFLÉE, 55, 8o. 

(Απ. (partie du corps), 146. 


HALLUCINATIONS nocturnes, 206. 
Hanicors, 16, 322, 542. 
Havpa, 480. 482, 483. 
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FRONT, 135. 


FuuicaTION, 363. 
Fusca , 446. 


GLAXDES, 141, 184; — axillaires, 156; 
— inguinales, 156; — latérales de 
l'isthme, 174 ; — parotides (?), 156. 

GLavucIAS, cité, 296. 

GLAUCONIE, 309, 324, 44o. 

GLorrE, alias GLosse. Voir LANGUE. 

GLourEs. Voir SrÉcE. 

GxaTHEs. Voir CÔTÉS DU visAGE. 

GouME adragant, 33, 58 ; — arabique, 
492; — «fisticorum ,» 496; — saga- 
pène, 442; — de styrax, 337. 

Goné, 160. 

GonoRRHÉE, 64, 70, 121, 427. 

GoncE, 139. 

GouET, 12. 

GOUFFRE, 139, 142. 

GourtE (Traité de la), 249 et suiv.; — 
496, 512. 

GRAIN DE RAISIN (partie du corps), 173. 

GRAINE DE LIN, 334, 396. Voir Lin. 

GRAISSE, 164, 184; — de bouc, 289; 
— de brebis, 389; — de chévre, 
289; — d'oie, 39; — de porc, 255. 

GRAMMAIRE, 133. 

GRANDE CENTAUREE. Voir CENTAURÉE 
(grande). 

GRANDE CIRCONFÉRENCE DE L'IRIS, 136. 

GRANDES LÈVRES, 147. 

GnaviEns, 24. 

GRENADE, 44, 494, 544. 

Grive, 651. 

Gnorx du porc, aliment, 4 26. 

GROSSESSE, 301. | 

GUIMAUVE, 5, 38,393,409, 411, 412. 


H£b&. Voir Pubis. 


HELICHRYSE, 275. 


HELiOTROPE, 289. 
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HéLix, 138. 

Hazxiné. Voir PARIÉTAIRE. 

Ηένλτύβίε, absente chez les personnes 
qui n'ont que de petits graviers dans 
les reins, 24; description et trai- 
tement, 32, 590; — périodique, 
88. 

HÉNORRAGIE de la vessie, 41, 111; — 
du pénis, 44 ; — des reins, 645. 

HuohnoiDES, 507. 

Hépar. Voir Fors. 

ΗΕΡΑΤΙΤΙΦ, 161. 

HÉRACLÉE ferrée, 451. 

HÉRACLIDE DE TARENTE, cité, 296. 

H£rius, médecin, 578. 

HkinissoN de mer, 8, 29, 58; — deterre, 
58. 

HéroPuiLe, cité, 67, 149, 153, 154, 
199, 199, 162, 172, 184, 185, 
220, 224, 225, 613, 626. 

HicksiUM, 284. 

Hrgra. Voir RgukpE sacré. — à la co- 
loquinte. Voir REMÈDE SACRÉ DE 
Rurus. 

ΗΙΕΛΟΦΟΟΡΙΕ, 158. 

HiPPocnarE, cité, 17, 20, 143, 144, 
148, 155, 160, 162, 117. 218, 


377. 384, 549, 585, 603, 607. 


Iss EL-BEÏTHAR (Fragments de Rufus 
extraits d'), 648. 

]crEne. Voir JAUNISSE. 

Ipnrorig, 365. 

ILÉON, 191. 

ÎLES pu sacnuw ou Iscurows, 191. 

IGxya. Voir JARRET. 

ILÉUS, 435, 497. 

ÎLITHYIE, 166. 

IMPUISSANCE, 125. 

INCANTATION, 403. 

Ixcisrox du perinee, 56. 

INcisivEs, 139. 

IscuBE, 460. 

INDpiCATEUR ( Doigt) ou ImpEx , 144. 
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ΗΟΝΜΛΗΡ, 29, 414; — pagurus, 260. 

Houène, cité, 141, 142, 157, 606. 

HowwE (Nom des parties de T'). Voir 
PARTIES DE L'HOMME. 

Houx frelon, 27. 

Huize, 255; — d'aneth, 383; — de 
camomille, 383, 393; — cyprine ou 
d'aleanna, 7; — de glycin, 383; 
— d'iris, 7, 61, 367, 383; — de 
laurier, 6; — d'olive, 367, 393,545; 
— aux roses, 48, 287; — de rue, 
337; — de sicyone, 61. 

HuMÉnus. Voir Bras. 

HuwEUR cristalline, 154; — prosta- 
tique, 182; — vitrée de l'œil, 154. 

HYDROMELON, 413, 414, 416. 

HYDROPHOBIE, 211, 371, 447. 

Hypnopism, 31, 495. 

HyPOCONDRES, 145, 175. 

ΗΥΡΟΡΕΗΛΠδ. Voir ΝΥΝΡΗΕ. 

ΗΥΡΟΡΙΗΙ5. 142. 

HYPOGASTRE, 1 46. 

HyPocLosse, alias HvPocLorrE. Voir 
PLANCHER DE LA BOUCHE. 

HYPOGLOUTES, 148. 

HYPOTHENAR, 144. 

HysorE, 270, 273, 339, 340. 

Hysrera. Voir Ur£nus. 


INFLAMMATION des reins, 2, 95, 4o; 
— de la vessie, 109, 423. 

Ixtox. Voir Nuque. 

InsECTIONS pratiquées lorsqu'il y a he- 
morragie du pénis, 44; — adminis- 
tration des injections et des lavements 
300. 

INSOMNIE, 21. 

INTERCÔTES ou espaces intercostaux. 
145. 

INTERMITTENCE dans le traitement (Uti- 
lité de 1), 513. 

INTERROGATOIRE des malades, 195 et s. 

INTEsTIN- borgue. Voir Ccuw. — grèle, 
197, 180. 
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Inresrins, 22, 157;—{(affections des), 
496. 

Ixrrses. Voir Expives. 

Iris, partie de l'œil, 136, 121; — 
plante, 6,7, 11, 13,995, 294,273, 
449. . 

Isaac, 583. 

Iscuiox, 148. 


JACINTHE, 55. 
JAMBES, 135, 148. 
JAMBONNEAUX , 58. 
JARRET, 148. 
JEJUNUM, 157, 179. 
JaunissE, 377. 
ΑΥΕΤ, 363. 

JRÛNE, 525. 


KERMÈS végétal (xóxxos), 26, 266. 
Κοιλία (ἄνω). Voir GAsTER. — (κάτω). 


Voir CôLon. — Mentions diverses. 


LAGCOPÉDON, 147. 

LaccoscHkas, 147. 

LADANUM, 292, 413. 

LaiNES grasses, 337. 

Larr, 165, 274, 309, 314, 416,452, 

486, 491,543 ; —coagulé (ou caillé) 

dans l'estomac, 531; --- d'ânesse, 

28, 349, 413, 422; — de brebis, 

33; — de chèvre, 38, 349, 423, 

. 492; — de jument, 28, 349. 

LArTERON, 29. 

LarruE, 17, 81, 430, 481, 544, 650; 
— sauvage, 426. 

LAMBDOIDE (Suture), 151. 

LanGue, 140, 172; — (affections de 
la), 474. . 

LAPATHUM, 374. 

Lapins, 414. 


- 
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Isicus, 426. 

Isruue de l'uterus, 160. 

ITRION, 423. 

Iuzss. Voir FAvonis. 

γε MUSCADE, 275. 

Ivertre, 6, 8, 15, 29, 323, 338, 385. 
Ivrarg, 288. 


JEUNES FILLES, 301. 

Joxc, 289, 194, 308, 388. 

Jonc-sOucHET, 276. 

Joucs ou arcades zygomatiques, 152. 

JULIEN LE DIACRE (Remède de), 572. 

Jumeaux (partie de la jambe), 149. 
Voir aussi TESTICULES. 

JUSQUIAME, 25, 4o, 287, 292. 


des expressions ἄνω κοιλία et κάτω 
χοιλία, 598. 


LantNx, 140, 141, 142, 174. 
LAURIEB, 27, 257, 368, 444. 
LAURIER-CASSE, 308. 

LAVANDE STOECHADE, 276. 

LAvEMENT. Voir CLYSTÈRE. 

LaxaTirs, 486. 

L£guuzs divers, 359, 270; — recom- 
mandés dans les maladies des reins, 
17. 

LENTILLE, 14, 289; — de l'œil, 172. 

LENTISQUE, 4 2. 

Ι,ΕΟΚΤΙΑΦΙ5, 305. 

L&owvriNs, en Sicile, 215. 

L£rBARGIE , 462. 

LÉTHARGIQUES, 227. 

L£rBARGUS, 364. 

LEUCANTE, 139, 142. 

Levisricus, 481. 


LrrBARGE, 732. LYNcESTIDE, 215. 


Lrralass,420, 442. Lyre, 133. 
M 
e 

Macerox, 19, 58. Μέιμιοτ, 409. 
MAcHaIRE, 52. MELissE , 450. 
MaiLLETs. Voir CHEVILLES. MELoN , 54a. 
Mars, 144; — de Dieu, 396. MEMBRANES , enveloppes 
MarapiEs endémiques, 216. dans le corps, 164; 
Maracvz parfumé, 7. 154; — blanche, 13€ 
MAMELLES, 145; — (affections des), 154; — kératoide, 1 

494. Mémorns (Perte de la), 
MANDRAGORE , 25, 40, 293. Méniness, 153, 169. 
MaxNE, 337, 386. MensrRues, 23, 165. 
Marc de raisin, 299. Mentas, 82,362, 450. 
Μλκοιατ (9), 417. vage, 481, 544. 
MarciEx l'Africain, médecin, 571. Menton, 139. 
ManjoLArsgE, 383. MERCURIALE, 71, 840. 
MarRuRE, 49, 308, 323, 450. Mènes ΡΕ9 N&Rrs (»tvpc 
MASCHALE. Voir AISSELLE. MznLES marins, 399. 
MasrICATEURS (Muscles), 152. Misankz , Mksanéon, 15 


Marnice, 160, 183. Voir aussi Ürknus.  Mésgwring, 157, 176, 
Mauve, 5,17, 71,80, δι, 325,485; Mésoménra. Voir Corssa 


— sauvage, 445. MisoPHRYE, 134. 
Mépzcin (Devoirs du) appelé auprès | MÉrACABPE, 144. 

d'un malade, 195 et suiv. MrAconpYuss, 144. 
Mxprus, 144. . Μάταρηλὰπα, 145. 





ΜειλποοιΠε, 354, 387, 454, 919: —  Mératanse, 195. 
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MiLLER (Emm.). Extraits de son tra- 


vail complémentaire sur l'Étymolo- 
gicum magnum , 241 et suiv. 

Μπιτ, 338. 

Mrnac, 483. 

ΜκεδιτΗξε, cité, 166. 

MOoELLE de cerf, 499; — dorsale, 153, 
164,170;— épinière, 169; — d'os, 
164,185,484 ; — rachidienne, 164. 

Morcxon de l'épaule, 142, 188. 

MorarnEs, 140. 

MonELLE, 73, 286. 

Monsunz d'un chien (enragé ou non), 
210, 371, 447; — d'un serpent, 
532; — venimeuse, 53o. 

Monr (Cas de), 22. 

MonraArss articulaire, 193. 

MonriEns, 140. 


NARCISSE, 269. 

Nan», 26, 293; — en épi, 268, 277, 
299,308,323,395,396,412, 424. 
—celtique, 62; — sauvage, 275. 

NATATION, 62. 

Nausées, 483. 

Naver, 81. 

ΝΕΝΟΡΗΑΑ, 73, 430, 433, 507. 

Népares. Voir Rerns. 

NEPHRETIQUE ou maladie des reins, 
traité de Rufus, 1 et suiv.; — frag- 
ments d'Aétius, 85 et suiv. ; —(médi- 
cament sec pour la), 411;— (diffé- 
rence de la colique et de la), 435, 
988 ; — description et traitement, 
4439. 

NÉPHRITIS, 139. 

Nznrs. 163, 170;— (νεῦρα), 454; — 
(enflure des), 589; — pneumogas- 
triques, 155; — optique, 171; — 


0 


Occrrur, 135, 150, 186. 
Όυκυν (Mauvaise) du corps, 533. 
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Moscæion, cité, 626. 

MousrACHEs, 139. 

MovrAnpE, 62, 270, 650. 

Mvcus, 165. 

MurET, poisson, 2509. 

MüÜn& sauvage, 444. 

MuscrE, 184. 

MusEAU DE TANCHE ,orifice antérieur de 
l'utérus, 160. 

MyrosoLan, 440, 481. 

Myrox D'Epaèse, lutteur, 205. 

MynnHE, 27, 39, 268, 277, 284, 
293,294, 295, 307, 308, 439, 452; 
— trogliüde, 323, 324, 396. 

Myarue, partie du corps. Voir ΝΥΝΡΗΡ. 
— plante, 14, 37, 59, 257, 189. 

Myxa, 137. 

Mixzs, 137. 


sensitifs, 153; — tendons, 184; — 
moteurs ou volontaires ( epoaiperixd), 
153, 163; — volontaires, 163. 

NgnPRUN, 42, 73, 287, 418, 450; — 
(petit), 211. 

Nez, 137, 187, á71 et suiv. 

Niarée ou Neæra, bas-ventre, 157. 

NIELLE, 179. 

NIGELLE, 62, 307. 

Nrraz, 273, 338, 367, 440. 

NoposiTÉs, 253. 

ΝΟΙΦΕΤΤΕΦ, 14, 17. 

Noix royales, 372, 448, 450. 

NoMBRIL, 145; — de Vénus, 287. 

NowENCLATURE des parties du corps 

. humain, 134. — Abrégé de ce traité, 
233. — "Traité analogue, 599. 

Nourrice (Rôle de la), 303. 

Nuquz, 135. 

ΝΥΝΡΗΕ, partie du corps, 138, 147. 


OniLcox, poisson, 259. 
Oponar (Altération de l'), 471. 
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(81, 136,154, 1790, 464, 467. 

OEsoPBAGE, 155, 174. 

Œurs, 414, 423. 

Οικ (Graisse d'), 39: — (chair d'), 
321, 401. 

ΟΙαΚΟΝ, 270, 450, 451; — marin, 
307; — de narcisse, 269. 

Ousxau (Chair d"), 260. 

OLÉCRÂNE, 143. 

OLiviEn nain, 11. 

OLxwrics le Sophiste (Remède d'), 
979- 

Ousiric. Voir NouBnhiL. 

Our. Voir Tère pu BRAs et MoiGxON DE 
L'ÉPAULE. 

OwuorLATES, 142, 188. 

Omupaare. Voir CORDON OMBILICAL et 
NoMBRIL. 

OnacnE, plante, 649. 

Oncriows pour l'inflammation de la 
vessie, 40; — pour le satyriasis, 
81, 581; —4 pour la goutte, 283; 
— entatque (réactive?) pour les 
páles couleurs, 307; — pour la 
strangurie, 417; — pour la lithiase, 
421. 

Oxcuzs, 144. 

OpPuis, maladie, 216. 

OpninyEs. Voir SounciLs. 

OPHTHALMIE, 464. 

OPruM, 8. 

O»oPANAx, 8, 62, 340. 

Oncuis. Voir TEsrICULES. 


Pain, 262, 543, 649. 

PALAIS, 141. 

PÂLES COULEURS, 307. 

PALIURE, 412. 

Παλμός, emploi de ce mot, 616 et suiv. 

PALPITATIONS (waluol), 219 et suiv.; 
— (accidentelle) du cœur, 165; 
— de l'hypocondre, 65; — des 
muscles, 65; — des nerfs, 65; — 
de l'orifice de l'estomac, 65; — du 
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OnznLms, 138; — (affections des). 
469 et suiv; — ou oreillettes du 
cœur, 196, 177. 

ORGANES génitaux, 67. 

ORGE, 11, 16, 37, 40, 42. 

OnceLer, etc., 467. 

OniBask (Fragments de Rufus extraits 
d); analyse, 297 et suv.; — 
cité, 442, 449, 554, 975, 581. 

ORIGAN, 12, 15, 49. 359, 419, 545. 

ΟΛΟΒΕ, 288. Voir aussi Ens. 

OnPHE, poisson, 426. 

ORRHON, partie des organes génitaux 
de l'homme, 146. 

Onrzns, 149. 

OnriE, 412, 429. 

Os (Nature de l’}, 184, Voir Osrxo- 
LOGIE. 

Os ετηποῖνε, 187;— hyoide, 155;— 
des iles, 148; — pétreux ou tem- 
poraux, 151; — scaphoide, 193; — 
sacré. Voir SACRUM; — sous-sphon- 
dyle. Voir SACRUM ;—temporaux, 150. 

OsgiLLE , 374. 

Ospuys. Voir Loupss. 

OsTÉOLOGIE, 186 et suiv. 

Ourzs. Voir GENcIVES. 

OURAQUE, voie urinaire, 167. 

Ounsiss, 401, 414. 

OvTnEs (Mamelles dites), 145. 

Oxi«vUM, 481. 

OxvMEL, 275, 335, 399, 418. 

OxYPHÉNICE , 385. 


pénis, 64, 66; — de l'utérus, 65. 
PaNACÉE, 397, 449. 
Panais, 417. 
ΡΑΝΑΣ, 308, 323. 
PANCRÉAS, 127. 
Ῥλνιολυτ (ἠρύγγιον)., 29. 
PaPILLE, 145. 
PaPPEs, poils du menton, 139. 
PanaLYsrE en général, 81,324 ,453.— 
de la vessie, 59, 108. 
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ΡΑΛΑΝΕΡΙΑ. Voir Cuisses. 

ParasiRes, parlie latérale de la langue, 
140. 

PanasrATES, 68, 159; — glanduleux, 
182. 

PARENCEPHALE, 169. Voir aussi CER- 
VELET. 

PaRIÉTAIRE, 286; — de Judée, 37, 73. 

PanrrEs du corps humain, 133 et suiv. 
303, 599 et suiv.; — étymologies de 
leurs noms, 241 ; — notes addition- 
nelles, 596; — honteuses de la 
femme, 16ο: — supérieure du 


pavillon (de l'oreille). Voir ArLES DE 


L'OREILLE. 

PASICRATE, cité, 306. 

Pasr£QuES, 18, 4o1. 

PATELLES (λοπάδες), 58. 

PATIENCE, 17, 71, δι, 334; — sau- 
vage, 374, 450. 

PauL D'Écixe (Fragments de Rüfus 
extraits de), 439 et suiv., 643 et 
suiv.; — cité, 550. 

Paume de la main, 144. 

PAUPIÈRES, 136. 

Pavor, 7, 25, 39, 4o, 73, 286, 293. 

Pêcue, fruit, 545,651. 

Pêcuus, 143. Voir aussi AVANT-BRAS. 

PziGwE. Voir Pusis (chez la femme). 

Ράνις, 146; — (cas de palpitation du), 
64, 71; — (érection du), 507, 
511; — (affections du), 594. 

Pepixs de concombre, 412. 

ΡΕΛΟΔΙΧ, 321, 491. 

PERICARDE, 177, 223. 

PÉRICRÂNE, 150. 

PERINÉE, 147. 

PÉRIPNBUMONIE, 227, 251. 

PERITOINE, 157, 181. 

PERONÉ, 192. 

PersiL, 8, 211, 308, 386, 392, 396; 
— sauvage, 268, 276, 323, 417, 
452. 

Ῥεητε de la mémoire. Voir Mémorre. 

Peste, 309, 351, 439; — d'Athènes, 
364. 
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Ῥετιτε SPHÈRE, extrémité du nez, 
138. 

Peucépaxe. Voir FENOUIL DE PORC. 

PnarawcEs de la main, 144, 189; — 
du pied, 194. 

PHALANGINES, phalangettes, 189. 

PHARYNGÉTHRON, 141. 

PHARYNX, 139, 174. 

Ρηένεε, en Arcadie, 119. 

PHILAGRIUS, cité, 90, 95, 123,551; — 
(remède de), 573. 

PnirisTIOX, cité, 162. 

PHILOMÈLE , 4o. 

PnrLox (Médicament de), 397, 446. 

PurLTRE, partie de la lèvre supérieure, 
138. 

PRILUMÈRE, cité, τοῦ, 636. 

PHLEGME, 161. 

Paou, 276. 

Purène. Voir DIAPHRAGME. 

Parèxes, 156. 

PHRÉXÉTIQUES, 227. 

ΡΗΤΗΙΦΙΕ, 20. 

ParysaLis, 413. 

Pre-MèRE, 169. 

Pie, 140. 

Pigps de bœuf, 426. 

Prerres des reins, 90, 389, 569,591. 
Voir Rerns. — de la vessie, 53, 
569, 591. Voir CaLcurs, VESSIE. — 
ponce, 30. — (Remèdes pour briser 
la), 26. 

PrLue d'Arménie, 413. 

Pix, 26. 

PINCE étroite pour l'extraction de la 
pierre, 27. 

PicEox (Fiente de), 45. 

Prenons, 17. 

PiTUITE vitreuse, 496. 

ΒΙΝΟΙΚΕ, 42, 400. 

ΡΙΑΘΙΟΦΤΟΝΕΦ ou poissons luisants, 17. 

ΡΙΑΛΝΟΗΕΙ de la bouche, 140. 

PLanTain, 73, 287, 400; — psyllium, 
284. 

Ῥιλητε du pied, 149, 193. 

PLATON, cité, 628. 


670 

Pusvadsm, +#7, 477. 

Privams, 156, 178. 

Pricmapgs. Voir P'éntwég. 

PLoms appliqué sur les régions lom- 
baires, 43o. 

ΒΚΕΟΝΑ, 166, 184, 223. 

Popaenz. Voir Gourre. 

Porzs follets, 135, 139. 

Ponrs du cœur, 155; — du nombril, 
146. | 

Pormav, 14, δι, 
451, 546. 

Poruxs, 37, 59, 402. 

Pots, 322;—chiches, 322, 4oo, 445, 
541, 649. 

Porssoms, 259, 3743 — à chair molle, 
17, 58, 83. 


2776, 289, 417, 


Porramz, 145;— (affections de), 477. . 
 Porvmz, 367, 395; — blame, s3á, 


268, 393, 308, 453 ;—leng, 308; 
323, 386; — noir, 386. 

Por, 340, h4g9. . 

Pouruu, 6, 8, 29, 308, 323, 3a4, 
388, 450, 452. 

PecLurtons nocturnes , 123. 

Porrrszs, 545. 

PorvPopE, 267. 

Pommes, 402, 426; — du pharynx. 
Voir GranpEs. — de pin, 414, 423. 

PoMMETTES, 139. 

PonrE-cnarN de raisin, 141. 

Ponrzs des veines, 175. 

Ponrier. Voir Pyronk. 

Porion à la centaurée, 275. 

Pouce, 144. 

Pouce (Graisse de), 39. 

PouLET, 321: —, plante, 17. 

PouLior, 29. 

PourPzs, 322. 

Pours, 183, 219 et suiv.; parties addi- 
tionnelles , 610;— caprizant, 331;,— 
dicrote, 230 ;—eurhythmique, 228 ; 
— formicant, 231; — grand, 228; 
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— intercident, 230 ;— myure, 339. 
639; — des nouveau-nés, 632; — 
pararrhythmique, 228; — plein, 
238; — rapide, 228; — vermier 
laire, 231. 

PotMONSS, 175; —, aliment, 546. 

Pourée, partie de l'aeil, 136. 

Pounascrox, 385. 

Pounrren, 17; 07, 79, 334, 385. 

PaaxAGORE; clé, 161, 163,265,106, 
2720, 613, 636. 

Pnf£tE, plante antihémorragiqué, 41. 

Pnérocs, 146. 


Pnésung de libvre, ete., 43. 


Puartsme, 119, 431. 

PnocAnDION, 145. 

Paocowriss, 144. : ' 

Pnorscrices diveis, ax$: .. . | 

Pnoracrion (dbejes), sens σσ - 
dans Hippocrate, 296. 

PaomEnADE, 529. ge 

νομος ιόν, 301. 

Propos, 439. 

PnosraTE, 182. 

Pnosrué. Voir Ῥπσα - -—- 

Psoas, muscles en dedans des Jombes, 
199. 

Psoriasæ de la vessie, 57, 423. 

Prænna. Voir TALON. 

Prisane, 15,36, 48, 334, 394, 413, 

. 416. 

Pois en général, 194;— chez l'homme, 
146 ;— chez la femme, 147. 

Purizee de l'œil, 136, 172. 

Purée de légumes, 58. 

ΡύΒαΛΤΙΡ, 299, 383, 405, 457, 487; 
— à l'hiéra, 452; — à l'hiéra de 
Rufus. Voir Reuèos saca pg Rurus. 

Pos, 409. 

PusruLzs, 465. 

Press. Voir SrÉck. 

ΡΙΙΟΒΕ, 157, 179. 

ΡΥΝΕΤΗΕΕ, 307, 34o. 
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Quanre (Fièvre). Voir Frèvre. 
QuinTaxe (Fièvre). Voir Frèvre. 


Racuis, 145, 169. 

Racine, partie de la langue, 140. 

Raczure d'ivoire, 368. 

Rapis, 546. 

Raprus, 149, 189. Voir aussi Rayon. 

Ras, 211. 

Rate, poisson, 17. . 

Rurronr, 9, 12, 43, 81, 270, 330, 
359. 

RAISIN, 17, 141, 322, 402, 416, 481; 
— sec, 294, 414, 423. 

RarportS sexuels, 299, 301, 306. 
318, 370. 

Ἁλτε (place de la), 158,175, 176; — 
(gonflement et autres affections de 
la),495, 496; — aliment, 542, 548. 

Rârecrers, alveoles des dents, 140. 

Ravrs, 322. 

Rayons, os supérieur du bras, 143;—, 
os externe de la jambe, 149. 

REÉCHAUPFFANTS, 367. 

RzcruM, 157, 180. 

REPRIGERANTS, 72. 

ΒΕΘΛΗΡ, région sous-olphthalmique, 
137. 

Récrue en cas d'ulcére de la vessie, 16 
et suiv.; — à suivre dans les mala- 
dies des reins, 17; — lacté, 48; — 
à suivre dans le cas de la palpitation 
du pénis, 74; — pour éviter la for- 
mation de nouveaux calculs, 94, 
968; — lorsqu'il y a lithiase des 
reins, 95; — après l'extraction des 
calculs, 97; — dans les affections 
de la vessie, 117; — des gens en 
santé, 528, 568. 

Ἡάοιον cervicale, sous-nasale, etc. Voir 
CERVICALE , SOUS-NASALE, etc. 


Q 


QuINTEPEUILLE, 275, 393, 400, 410. 


R 


Réçces. Voir MgNsTRUES. 

Rerns. Traité des maladies des — et de 
la vessie, par Rufus, 1, 63; notes 
additionnelles, 549 - 557; textes 
inédits d'Aétius sur le méme sujet, 
85-126 et 568-581; textes d'Alexan- 
dre de Tralles, 388-412; — (indu- 
ration des), 3o9; — (lithiase des), 
442 et suiv., 502 et suiv. ; — textes 
des Éphodes, 585-590; — (hémor- 
ragie des), 645; — (anatomie des), 
198, 181;— aliment, 547. 

Reuève digestif, 481; — contre les 
battements de cœur, la maladie noire, 
et pour fortifier le cœur, 494. 

REMÈDE SACRÉ, ou HIÉRA, 277, 452; — 
de Rufus pour les goutteux, 267, 
308, 310; — pour la mélancolie, 
323, 359; — pour l'épilepsie, 363; 
— pour la perte de la mémoire, 
368; — pour l'hydrophohie, 373, 
375; — composition de ce remède, 
267, 308, 310, 452. 

Renarnps, muscles en dedans des 
lombes, 159. 

Βκχουξε, 33, 37, 42, 73, 286. 

REsINE, 62, 340; — de cèdre, 8; 
— de palmier, 308, 344. 

RÉTENTION d'urine, 106, 592. 

RÉTINE, 154, 171, 172. 

Reuu, 385. 

RuapoxTIC, 42, 277. 

Ruazès (Fragments de Rufus extraits 
de), 453-548. 

RHINOBATE, poisson , 17. 

RHUBARBE, 277. 

RHUMATISMES, 285; —, ou plulôt ca- 
tarrhe de la vessie, 119. 
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Rarrasste du pouls, 235. 633. 

Rides Composition pour effacer les), 
205. 

Riz, 491. 

RocmHER, 09, 155. 

Rorrezzr troglodite, 446, 570. 

Roscz, $2. 43. 

RoovzrTE, 81, 322. 

RosgAc , 395; — odorant, 395, 499. 

Roses (Huile aux), 7. 37. 18; — 
sécbes, 14. 

Rorvtz, 1458, 192. 

Βουπια pour former des escarres, 450. 

Rvz (Huile de), 5,336; — employée 
pour les affections des reins, 6, 11, 
14; — pour les affections de la: 
vessie, 22, 38; — pour combattre 
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les appétts véneriens, τὸ. x; 
— pour dissipcr les flatuosités , 272; 
— en lavements, 323; — sauvage, 
description et usages, 311, 445; — 


nocturnes et l'attenuation du sperme, 
431, 307; — (suc de), pour Taffai- 
blissement de la vue, 468; — pour 
les douleurs de côté, 498. 

Rcrcs (Vie et ouvrages de), préface; 
— son Art d'interroger Les urines, 
cité par Jui-méme, 23; —. at 
(outre les fragments pabliés), 582 et 
suiv., 391, 609. 


S 


BABINUS, 296. 

SACRUM , 148, 190. 

SAFRAN, 39, 52, 268, 287, 294, 308, 
323,324, 4352. 

SAIGNÉE, pour les affections des reins, 
37, 398, 405; — pour le satyriasis, 
78; --- pour la goutte, 252; — pour 
la mélancolie, 358; — pour l'épi- 
lepsie, 361; — pour la jaunisse, 
383; — pour la lithiase, 447. 

SAILLIS longitudinale des muscles. 
Voir TEexpons. 

Saisons (Influence des | sur la santé, 523. 

SALAISONS, 264 , 270. 

SALIVE, 169. 

SANG, 164, 183; — de bouc, 394, 
445, 572; — de chèvre, 421; — 
de perdrix, 451. 

SANGINATIUS (Georges). Extrait de son 
traité inédit Περὶ σφυγμῶν, 641. 

SAREPHTHINON, A13. 

SARXIPHAGE, 396, 445. 

SATYIMASIS, 64 et suiv., 70, 119, 305. 

SATYRIUM, 4 29. 

SAUGE , 227, 373. 

SAULE, 227, 289. 


SAUYEUR (médicament dit le—). 146. 

Savoss, 376. 

ScawuosEE, 266, 361, 386. 

SCARE, poisson , 239. 

Scaoures Colonna, sur le traité du nom 
des parties du corps, 337. 

SciLLE, 307, 308, 449. 

SCLÉROTIQUE, 136, 154, 170. 

SCOLOPEXDRE sagittée, 45. 

Sconp)UM, 276, 388, 417, 450. 

ScoRPÈNE, poisson, 109. 

ScROTUM, 146, 182. 

SCYTHOPOLITE, plante(?), 413. 

Sècue, 376, 445. 

SECRÉTIONS, 165. 

SEL, 254, 257, 449, 450. 

SÉNEVÉ, 547. 

SENTENCES cnidiennes, citées, 159. 

SERPOLET, 62, 362, 410. 

SESAME, 947. 

SESELI, 26, 375. 

Sexes (Différences de conformation des), 
199. 

Sracoxes. Voir CóTES DU ΤΙΦΛΟΚ. 

SicyoxE, Huile de —, ou de sycionie, 
Λο. 
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ΦΙΟΥΟΝΙΕ, moelle de la coloquinte, 452. 

SIÉGE, 148. 

SienEs ou diagnostics en général, 
918. 

SILLON, 138. 

SiLPHIUM, 43, 450. 

SINAPISMES, 362, 371, 452. 

SINCIPUT, 135, 150. 

SrNGE (Dissection du), 134, 149. 

SiUM, 445. 

Six de l'astragale, 193. 

ΦΟΡΑ, migraine(?), 463. 

Sorr (Moyens de combattre la), 484; 
— éprouvée pendant la nuit, 524. 

SoLATRUM, plante, 482. 

SOLÉAIRES, 149. | 

SOMMEIL et veille, 520. 

SOMMET, partie du crâne, 135. 

Sox, 393. 

SONDE, 40, 44, 50. 

Sonawus d'Éphèse. Fragments inédits 
de son livre sur;les noms des parties 
dufcorps, 237. 

SOUCHET, 188. 

Soucr, plante, 42. 

SournE, 284, 290, 307. 

SOURCILS, 135. 

Sous-cLorsoN , 138. 

Sous-FiL. Voir COL DB LA VESSIE. 

SoUs-NASALE (Region), 138. 

SOUS-OPHTHALMIQUES (Regions), 157. 

Sous-oPiQUEs (Régions), 137. 

SPASME, 21, 81, 220, 379, 462. 

SPERME, 67, 165, 182, 427, 507. 

Σφυγμός, emploi de ce mot, 616 οἱ 
suiv. ' 

SPRINCTER, 180. 

SPHONDYLES. Voir VERTÈBRES. 

SPHYGMOLOGIE antique. 614. 

SPLEN. Voir RATE. 

SPLENITIS, 161. 


TArLEs, parties plates des molaires , 
140. 
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SPONDÉE, 225. 
SrACHYS, 452. 
STAPHISAIGRE, 440. 
Srécuas, plante, 308. 
STERNUM , 145. 
STERNUTATOIRES, 3609. 
Sr£THOs. Voir Porrmiwg. — de la 


main, 144 ; — du pied, 149. 

STRABON , cité, 305. 

STRANGURIE absente chez les femmes 
affectées dela lithiase des reins, 23; 
— propre aux hommes qui ont des 
pierres volumineuses dans les reins; 
description et traitement, 104, 415, 
647; — causée par le froid, 416; — 
(reméde pour la), 477. 

STROMBE, 29. 

STRUTHIUM, 446. 

ΟΤΥΒΑΣ, 7, 48. 

STYX, 219. 

SUBSTITUTIONS, 305. 

Suc de Cyréne, 268 ; —de panax, 268. 

Sucre de violette, 385. 

SUEURS, 36, 41, 165, 519. 

50ΙΕ, 184. 

SuINT, 4o, 48. 

Suuac, plante, 484. 

SuPPOSITOIRES, 300, 338. 

SUPPURATION des reins, 409. 

SUREAU , 4920. 

SuRÓME. Voir RÉGION CRRVICALE. 

StusrACIALE (Région), 135. 

SuTcre bipariétale, 150; — du crâne. 
150, 186; — du visage, 187: — 
écailleuses du crâne, 150. 

SvMMANTUS (2), général romain, 609. 

SYNCOPE, 921. 

SynMAiswE (médication égyptienne ), 
217. . 

SvsTOLE du cœur et des artères, 219 et 
suiv. 


Ta,ov, 149, 192. 
TAMARIS, 42. 
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Tarse, 136, 144, 193. 

TEwrzs, 135. 

Téxasuos, 499. 

Texpox d'Achille, 149; — (τόνοι). 
Voir (09080085. — (révoyres,) 142, 
164, 185. 

TÉRÉBENTHINE, 294 ; — de Chio, 6, 14. 

Terre de Cimole, 73; — d'Erétrie, 
73; — d'Arménie, 413. 

TesricuLES (anatomie), 147, 183; — 
(tête des), 155 ;—( veines nourricières 
des), 161; — (affections des), 595; 
— de chien ou orchis (plante), 429, 
43o. 

Téranos, 375. 

Τότε (anatomie), 135; — (affections 
de la), 531;— des testicules, 155; 
— du cœur, 155; — de la rate, 
138; — de l'humérus, 188; du bras, 
188; — de l'astragale, 193; — du 
fémur, 193. 

Τέτινες, 145. 

Tuapsie (L' niment au suc de),63 , 532. 

THENAR, 144. 

TaiorniLe, cité, 640. 

THÉRIAQUE, 373, 379, 397, 451. 

THox, 260. 

THonax, 20, 135, 173. 

ΤΗΟΚΕ. Voir SrERME. 

TunvPriQuEs, 397, 569. 

Tacsuc. Voir Cuscura. 

Tuv« pour provoquer le vomissement 
chez les goutteux, 270;—(fleur de) 
en poudre, 277; — (lavement au), 
338; — (suppositoires au), 339; — 
(fleur de) prise comme purgatif 
dans la mélancolie, 359, 387; — 
dans la jaunisse, 385, 386; — effets 
divers, 649. 

Tuyaus, glande du mésareon, 156. 

TiBIA, 148, 149, 191. 


UrcEnEs des reins, 14, 48; — à la 
vessie, 51, 119, 418, 499; — pes- 
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Ticzg. Voir Puts. 

TrruvuaLtLE, 266. 

Toxxæau (Bains de vapeur pris dan: 
un), 258. 

ToPiQuzs froids, 44. 

TORPILLE, 17. 

TocnbE, poisson, 259. 

TRACHÉB-ARTÈRE , 142, 155, 174. 

TRaAcnHkLE. Voir Cov. 

Traëus, partie de l'oreille, 138. 

Tnartr p'uxiow (Suture dite), 151. 

Trauis, partie du pénis, 146. 

Travaiz (effets du) sur la santé, 530. 

TREMBLEMENT, 220, 454. 

TrisoLus ou tribulus, 39, 73. 

ThaicEPS crural, 148. 

Triossuu (?), 548. 

ThiPzs, 426, 548. 

TnisANDALE, 385. 

TRocukE, 225. 

TnocHrisQUES, 293, 579; — d'Andron, 
284; — de Polyide, 384. 

TnocHLEE, 189. 

TROGLODITE, oiseau. Voir Βοιτει.ετ. 

Tnors de l'astragale, 193. 

Trowpss de Fallope, 160. 

Tronc ou thorax, 135. 

Tnovs cribleux ou de l'ethmoide, partie 
du cráne, 151; — borgnes, partie du 
crâne, 152; — (grand) occipital, 169. 

TuwEcns dans les reins, 31; — dans 
la vessie, 44. 

Τυπιουξ, nom donné aux enveloppes 
épaisses des organes, 164; — cho- 
rioide de l'encépbale, 153, 154, —- 
de l'œil, 154; — lenticulaire, 154; 
— des testicules, 161; — première- 
blanche, 170;— seconde. Voir Uvër. 
— hyaloide, 171; — choroide, 171: 
— arachnoide, 171. 


TussILAGR, 275. 


tilentiel, 306 ; —du nez, 471; — in- 
testinal, 491; — mélancolique, 492. 



















dite le collier : 


" 214, 146, 158, 
s des), 418. 

1,23, 146 ;—(section 
affections de l') , 413. 
sécrétions ou humeurs, 
nlion d',) 106, 5923;— 
dant le sommeil, 877. 
; — (élats divers des), 
sulv.; — rousse, 9; — 
(09, 21, 42, 94, 436, 516; 
, 21, 22, 503, 522; — 


, 160, 183, 
UX spermatiques, 70, 158; — 


ALÉRIANE-PHOU, 445. 

EAU (Viande de), 261. 

Verre, Voir SowMEIL. 

ΥΕΙΝΕΣ, 161, 177, 183; — artérieuse, 
162; — cave (la), 161; — généra- 
trices, 159, 182; — nourriciéres des 
testicules, 161; — ombilicales, 167. 

VEINE-PORTE , 158. 

Vanrouses pour l'infammation des 
reins, 7; — pour le satyriasis, 80; 
— pour l'épilepsie, 361; — pour la 
cataracie, 441; — pour l'hydropho- 
bie, 452. 

VENTRE, 146, 462; — rare (ou gréle), 
197 ;—de la jambe, 148; — de truie, 
426. | 

VgNTIucuLES du cœur, 155, 177; — 
droit ou veineux, 156; — gauche ou 
artérieux, 195; — de l'encéphale, 
153. 

Vents, 165, 462. 

Vænes. Voir PENIS. 

VERRE en poussière, 4 12 ;— brûlé, 444. 

VgBBUuE, 533. 

VgRTEBRES, 147, 190; — du cou, 187; 

— du dos, 190; — des lombes, 190. 
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rouge, sanguinolente, 21, 87, 516, 
5.33; — ténue, 21, 54, 422, 516, 
523; — épaisse, 23, 159, 422, 
436; — purulente, 11, 160, 411; 
— blanche, 415, 420, 523; — fur- 
furacee, 422; — huileuse, 522, 
523; — nuageuse, 523. 

UsacE DU vin en général, 298, 548; 
— pour provoquer le vomissement, 
484, 526. 

Urknus, 23, 160, 499. 

Uvée, 171. 

Ὀνυιε. Voir Raisin. 


VERTEx, 135. 

Vanriess, 324, 454. 

VERVEINE, 287. 

VEsICULE biliaire, 158, 176. 

VEssiE (Maladies dela), 1-63,85-126, 
501-503, 568-581: — (calculs de la) 
ou lithiase, 49, 96, 420, 442, 569, 
572-574, 591, 643; — (pierres 
molles dans la), 53; — | psoriase 
de la), 157; — (paralysie de la), 
59, 108, 648; — (inflammation de 
la), 37, 109, 309, 644; — (caillots 
dans la), 42; — (hémorragie de la), 
&1,1115—(abcés, clous ou tumeurs 
à la), 44, 113; — (ulcères de la), 
113, 578, 644; — (régime à suivre 
dans les, affections de la), 117; — 
(rhumatisme ou plutôt catarrhe de 
la), 119; — (dyscrasie froide de la), 
cause de la strangurie 55, 415. 

Vraxpes diverses ou indéterminées, 17, 
34, 361, 541; — de chevreau, 17, 
261, 541; — de cochon de lait, 17; 
— d'agneau, 17, 261, 321, 540; 
— de veau, 261; — de porc, 261, 
321, 541; — de jeune bouc, 321, 
541; — de canard, 540; — de cerf, 
9Á 1. 

Vipss du thorax, 156. 

ViEiLLE (sc. peau du ventre), 146. 
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Viene (Feuilles de), 37 ;.— (racine de), 
376; — sauvage, 266. 

Vin rouge ni trop jeune ni trop vieux 
pour les goutteux, 262; — sucré, 7, 
14, 25, 26, 3o, 57; — sucré de 
Crète, 413; — blanc parfumé, 12, 


37; — dans un liniment, 284; — 
pour produire des escarres, 449; — 
pour les affections du foie, 495; — 
(effets divers du), 534, 650. 
VioLrrTE, 55, 73; — de Damas, 385. 
VoMissEMENT provoque chez les nephre- 


440 ;—mou (dxaAós) , 14; — miellc, 
17, 413; — noir, 33; — doux cuit, 
299; — blanc léger, pas trop vieux, 
régle les mouvements de la danse, 
370; — aux roses, 413, 426, 450; 
—sarephthin ou de Tyr ou de Cnide (?) 
413,426 (voir aussi SAREPHTHINON ); 
— à l'bsinthe, 417; — à l'anis, 
417; — de gentiane, 417; — aux 
pommes de roses, 436; — chrysat- 
tique (voir CHRYSATTIQUE }; — trai- 


tiques, 18; — pour les ulcères des 
reins, 19; — pour la diarrhée d'u- 


' rine, 36; — pour les pierres molles 


de la vessie, 55; — pour la psoriase 
dela vessie, 59; — pour le satyriasis, 
79; — (remédes qui purgent par), 
268; — prescrit pour la goutte, 269; 
— (moyen de faciliter le), 300, 307, 
326, 484; — prescrit pour la mélan- 
colie, 359, 482; — accidentel et 
féude, 522. 


Vourrirs, 484. 
Vue ou pupille, partie de l'œil, 136; — 
(altération de la), 468. 


tement pour les affections causées 
par l'abus du vin), 650. 
ΨΙΚΑΙΟΒΕ, employe dans les lavements, 


13; — à éviter pour les néphrétiques, | VULVE, 147. 
18; — employé dans un cataplasme, 
X 


XANTHEON (médecin inconnu), 648. ΧΕΝΟΡΗΟΝ, médecin, cité, 304. 


X&ENoPHILE, cité, 574, 580. 


2 


ZONARAS, cité, 244. 
Ζ0ΡΥΕΕ. 647. 


ZENON , médecin, cité, 166, 583. 
Zeuxis, commentateur d'Hippocrate, 
296. 


LÀ 


TABLE DES MATIÈRES. 


— ÁDó«d m 
Pages. 
ο ο] μμ ο ehh heh] hr I 
I. Rufus d'Éphèse................. (essuecovccccssasoootoos π 
I. Écrits conservés ................ eh ht X 
III. Autres écrits mentionnés dans les auteurs ou conservés en fragments. xxxim 
IV. Fragments de Rufus.......................... TOPPED XL 
V. Appendice.......... ο ο heh en hn LII 
OEUVRES DE RUFUS D'ÉPHESE. 

Traité des maladies des reins et de la vessie ( Texte et traduction francaise). 1 
Sur le satyriasis et la gonorrhée. (Idem.).................,,.,..... 64 

Aétius, livre XI; parties à rapprocher des textes précédents de Rufus. (Texte 
seul.)........,.......... ses hh t hn 85 
Indication des lieux parallèles de Rufus et d'Aétus.................. 127 
[1]. Du nom des parties du corps humain. (Texte et traduction française.). 133 
II. Des Os. (Idem.}........................................ 186 
De l'Interrogatoire des malades. (Idem.)....................,...... 199 


Ouvrage anonyme (attribué à Rufus). Traité abrégé sur le pouls. (Idem.). 219 
Du méme [Rufus], livre I" des dénominations des parties de l'homme. 


(Texte seul.)............................................. 233 
Scholies sur le traité du nom des parties du corps. (Idem.)............. 236 
Etymologies de Soranus { Idem)................................. 241 


Traité de la Goutte d'aprés une version latine, avec traduction frangaise.. 247 
Fragments de Rufus d'Ephése extraits de Galien. (Texte et traduction fran- 


çaise. CCC""""""-———— m 291 
Fragments extraits d'Oribase. (Extraits analytiques.)................. 297 
Fragments extraits d'Aétius. (Texte grec avec traduction francaise faite pour 

la première fois. }.......................................... 311 
Fragments extraits d'Alexandre de Tralles. (Idem.)........ ο”. 389 

' Fragments extraits de Paul d'Égine. (Idem.)}....................... 433 


Fragments extraits de Rhazès. (D’après la traduction latine de Ferraguth.). 453 


APPENDICE. 


ΘΕΟΤΙΟΝ |. — Notes additionnelles sur le traité des maladies des reins et 
dela vessie........................,.................... . 549 
Secrion II. — Notes et nouvelles variantes relatives aux parties du livre XI 
d'Aétius publiées ci-dessus, p. 85 et suiv.................,..,... 997 


678 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Senior Ill. — Complément du livre ΧΙ d'Aétius, (Texte seul. . ...... "168 
Secrion IV. — Extraits inédits des Éphodes, d'Abu Djafar, traduits en grec 

au x° siècle. (Idem.)................ eee eere. 582 
Section V. — Variantes nouvelles et autres notes relatives au Traité du 

nom des parties du corps..........................se.soesee 996 
Section VI. — Premier texte anonyme inédit. Dénominations de la nature 

de l'homme. (Texte seul.)......... ensssssssssssesssessssesse 599 
Sgcrion VII. — Second texte anonyme inédit. Sur les variétés de fièvres. 

το ο ο uses eer hn 601 
Section VIII. — Synopsis ou Traité abrégé sur le pouls. Ancienne notice 

préliminaire, commentaire, notes additionnelles. ................. 610 
Section IX. — Fragment (additionnel) de Paul d'Égine, relatif aux ma- 

ladies des reins et de la vessie. (Texte seul.)..................... 643 
SECTION X. — Fragments de Rufus extraits d'Ibn el-Beithar........... 648 
Corrections et additions. ...................................... 653 
Table alphabétique .............................,............ 655 





LANE MEDICAL LIBRARY 


To avoid &ne, : bis book should be returned on 
before 4f e date last stamped below. 








